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Des murs truffés de micros Défenseur des droits de l'homme 

M. Reagan dénonce l’espionnage Un arocat d’origine algérienne 
de son ambassade à Moscou est assassiné à Paris 


Les murs de la nouvelle ambassade américaine à 
Moscou ayant été truffés de micros, le président Reagan a, 
le mardi 7 avril , élevé une protestation auprès de Moscou , 
et envisage la destruction des bâtiments. L’URSS a 
accueilli, mercredi, « avec indignation et regret » les décla- 
rations « hostiles » de M. Reagan.' Cette affaire crée un 
froid entre les deux pays à quelques jours de Varrivée à 
Moscou du secrétaire d’Etat américain, M. George Shultz. 


M e Ali Mecili, avocat proche de l’opposition algé- 
rienne, notamment du Front des forces socialistes (FFS) 
de M. Alt Ahmed, a été assassiné le mardi 7 avril, vers 
22 h 30, alors qu’il regagnait son domicile parisien, 
62, boulevard Saint-Michel. 

Selon les amis de l’avocat, celui-ci avait reçu récem- 
ment plusieurs lettres de menaces. Mais les enquêteurs 
n’excluent aucune hypothèse. 



lire page 32 Partide de BERNARD GUETTA 


M° Mecüi, quarante-sept ans, 
père de deux enfants, venait de 
pénétrer dans le hall de son 
immeuble lorsqu’il a été tué par 
un inconnu qui a fait feu sur lui à 
trois reprises. Atteint de trois 
balles à la tête, l'avocat est mort 
sur le coup. Les enquêteurs ont 
retrouvé dans le hall trois douilles 
de calibre 7,65 provenant d’un 
pistolet de marque non encore 
identifiée. 

M c Mecili avait quitté son cabi- 
net, situé boulevard Saint- 
Germain, vers 20 heures, en com- 
pagnie d'une jeune femme, avec 
laquelle il avait passé la soirée 
dans un café de la place Saint- 
André-des-Arts, non loin de là. La 
jeune femme a raccompagné 
l'avocat devant son domicile, puis 


l'a quitté. C'est en entendant du 
bruit, quelques secondes plus 
tard, qu'elle est revenue sur ses 
pas et a découvert le corps de 
l'avocat au pied de l’escalier. 

Dans le hall de l’immeuble, elle 
a croisé le tueur. Blond, coiffure 
taillée en brosse, âgé d'une tren- 
taine d'années, ce dernier était 
vêtu d'un imperméable et portait 
un parapluie. 11 se serait éloigné 
sans courir, apparemment très 
maître de loi. 

Les «mis de M e Mecili nous ont 
déclaré que l’avocat, qui avait un 
rôle important dans la défense des 
militants algériens en France, 
avait reçu des lettres de menaces. 

( Lire ta suite page 22.) 


Un entretien avec le ministre de la défense 

M. Giraud propose une «charte de sécurité» européenne 


JEUDI 9 AVRIL 1987 

La Météo 
change de vitesse 

Grâce à un nouvel ordina- 
teur, des prévisions plus 
fines. 

PAGE 24 

La fin des prisons 
privées 

M. Chalandon a retiré son 
projet. 

PAGE 12 

La lutte 
pour le pouvoir 
à Téhéran 

Les déconvenues de thodja- 
toleslam RafsandjanL 
PAGE 3 

ifeHMe 


■ Rodin, l’invention des 
marbres. ■ Tonnages: 
«Cayenne Palace», en 
Guyane, et « Barfly », à Los 
Angeles. 

Pages 13 à 18 

Les vins 


Les députés examinent, le mercredi 8 et 
le jeudi 9 avril, le projet de loi de pro- 
gramme militaire 1987-1991, qui propose 
d’attribuer à l’équipement des forces fran- 
çaises une, somme globale de 474 milliards 


de francs en cinq ans, ainsi répartie : 
312 J milliards de francs à l’armement 
classique; 152 J milliards à l’armement 
nucléaire et 9,2 milliards à l’équipement 
spatial. Dans un entretien accordé au 


• Monde*, le ministre de la défense. 
M. André Giraud , plaide avec vigueur pour 
une concertation accrue des Européens en 
matière de sécurité et pour l’instauration 
d’un • marché commun » de l’armement. 


Dégel 

au Proche-Orient 

S'il s'agissait 
□ un autre conflit, an sursit sans 
douta fonds è considérer avac 
optmûsms le regain d* activité 
diplomatique auquel on assiste 
actuellement è propos du 
Proche-Orient. Depuis quelques 
semaines, la plupart des parties 
concernées évoquent, avec un 
bel ensemble, la nécessité de i 
convoquer le plus vite possible 
une « conférence internatio- 
nale » pour relancer des négocia- 
tions de paix entre Israéfiens et 
Arabes. La proposition n'est pas 
vraiment nouvelle, mais elle avait 
rarement été mise en avant avec 
autant d'insistance. 

Le roi Hussein de Jordanie, 
actueHement en Europe, s'en fait 
rardent. défenseur, tout comme 
('Egyptien Moubarak et, dans 
une moindre mesure, le Syrien 
Hafta El Assad. Las Etats-Unis 
conviennent qu'un tel «forum» 

— traditionnel cheval de bataffle 
de la cfiplomatie soviétique — 
pourrait bien être utile. Les 
Douze de la Communauté euro- 
péenne ont officiellement enté- 
riné l'idée il y a quelques 
semaines. Enfin, le chef de la 
tfiptoinatie israéfienne, le travafl- 
fiste Shimon Pérès, a lui aussi 
repris le projet è son compte; 3 
vient d'an faire le leitmotiv de 
ses Interventions lors d'une 
visita le 6 avril è Madrid puis le 
lendemain è Rome è l'occasion 
«Tune réunion de l'I nte r na tionale 
•ootaflat*. 

CL eun serait ! 
donc d'accord sur la formule: ta 
relance des conversations de 
pair passerait par te convocation 
d'une conférence à laquelle per- 
tkâpayaiafit - las cinq : membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité de* Nations unies, Israël, ses 
voisins arabes et, enfin, les 
Palestiniens. Cette unanimité 
dans l'expression masque mal 
cependant un certain nombre de 
malentendus 

Tout d'abord le pr e mier minis- 
tre du gouvernement d'union 
nationale, M. Shanûr, fe leader 
de ta droite israéfienne. est caté- 
goriquement opposé à cette 
conférence. H le dit tous les 
jours. U a même été jusqu** sou- 
haiter publiquement î*« échec » 
des efforts entrepris par son- 
ministre des affaires étrangères 

- lequel ne cesse de répéter que 
la coalition gouvernementale 
pourrait bien voter en éclats si 
M. Shamir ne change pas de 
position. En clair, on a peu de 
chances d’avancer tant qu'une 
majorité travaHSste homogène 
ne sera pas au pouvoir à Jérusa- 
lem. à supposer que ceta soit 
possible. Même dans cette hypo- 
thèse, un autre obstacle de taille 
resterait è franchir. M, Pérès a 
clairement posé deux préalables 
è ta participation de l'URSS à ta 
conférence : elle doit rétabCr les 
relations diplomatiques, rom- 
pues en 1967. et ouvrir toutes 
grandes les portes aux juifs 
soviétiques qui souhaitent émi- 
grer en IsraëL 

Dans ces deux 

domaines des progrès ont certes 
été réalisés depuis l'arrivée de 
M. Gorbatchev au pouvoir. Une 
délégation consulaire soviétique 
est attendue dans les prochaines 
semaines i Jérusalem — c'est un 
premier pas - et, d'ores et déjà, 
un plus grand nombre de jults 
ont été autorisés à quitter 
rtJRSS. Pour autant les Soviéti- 
ques y réfléchiront à deux fois 
avant de prendre le risque de 
heurter leurs alliés arabes en 
accèdent aux exigences «rne- 
fieimes. 

Resta, enfin, è décider» si ta 
conférence a fieu, qçd représen- 
tera les Palestiniens. Pour 
r ensemble du monde arabe, m 
no peut être que l'OLP. Pnur 
Israël, 3 ne saurait être question 
de dialoguer avec des «terro- 
ristes », môme si M. Pérès vient 
de discuter avec certaines Per- 
sonnalités proches derorganfaa- 
tion da M. Arafat. U encore.J 
faudra du temps avant que soft 
levé ce «tabou» du dialogue 
avec r OLP. 

( Lire m>s informations page 3.) 
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«Les relations Est-Ouest en 
matière de désarmement ont pris 
■ tour nouveau depuis Reykjavik, 
et cette évolution, si elle se confir- 
mait, peut i mwfifi e r Fêqmfibre des 
forces en Europe. Comment voyez- 
vous, vous-même, ce nouvel envi- 
ronnement mondial et comment ta 
programmation militaire entend- 
elle y faire face ? 

— La France conduit depuis 
près de trente ans, sans disconti- 
nuité, une politique de défense 
reposant sur le concept d’indépen- 
dance fixé par le général 
de Gaulle. Nous devons être en 
état d’interdire toute atteinte à ce 
que nous considérons comme 
étant nos intérêts vitaux. Pour ce 
faire, nas choix doivent tenir 
oompte de la situation internatio- 
nale, de son évolution possible et 
de nos alliances : la France est 
dans l’Europe et elle est solidaire 
de l’alliance atlantique. 


» Les Américains et les Sovié- 
tiques semblent convenus de 
modifier l'équilibre nucléaire du 
théâtre européen. Une telle orien- 
tation ne peut manquer d'appeler 
la plus grande attention car il 
convient de s'assurer que le nou- 
vel ordre visé soit de nature è 
mieux garantir la paix que 
l'ancien. C'est bien dans la pers- 
pective de cette préoccupation 
que se développe 1’actioa de la 
France. 

» II doit être bien clair tout 
d’abord que nos armes nucléaires 
ne sauraient être concernées par 
ces conversations, qui se dérou- 
lent sans nous. Nous avons d’ail- 
leurs inscrit dans le projet de loi 
tout ce qui est nécessaire pour les 
moderniser afin de consolider 
notre indépendance. Mais nous 
pensons aussi qu’il faut tout faire 
pour renforcer l’unité européenne 


en matière de défense. Cela 
demande d’abord à chacun de 
prendre ses responsabilités et sa 
mrt de la charge de défense. 
Europa fora da se. pourrait-on 
dire aujourd'hui. 

» A cet égard, le projet de loi- 
programme que nous proposons 
au vote des députés s’inscrit bien 
dans cette perspective : le système 
aéro-ter r es t re dont nous voulons 
disposer pour l’an 2000 a comme 
référence la menace du théâtre 
Centre-Europe. 

— Vous considérez que les 
Européens doivent avoir une risfcm 
politique commune en matière de 
défense. Quelles actions concrètes 
la programmation militaire 
propose-t-elle de mener dans cette 
perspective, et rai marché c ommu n 
de Farmement est-il possible ? 

- La défense de l’Europe doit 
rester d’abord l’affaire des Euro- 
péens. C’est d’ailleurs une condi- 


tion à l’approfondissement de leur 
alliance avec les Etats-Unis. 
L'état de dépendance ne conduit 
pas à La solidarité des destins. 

» Des progrès importants sont 
à faire en matière de défense 
européenne. C'est du politique 
que viendra l’impulsion. Tout 
commence par la perception com- 
mune d’un problème essentiel à 
résoudre et par le choix d’un 
concept commun de défense que 
les états-majors seront chargés de 
mette en oeuvre. Le 2 décembre, 
le premier ministre a proposé à la 
tribune de l'Unïon de l'Europe 
occidentale (UEO) une charte de 
la sécurité européenne. Cette idée 
fait son chemin et pourrait abou- 
tir bientôt 

Propos recueillis par 
JACQUES ISNARD. 

( Lire la suite page 22) 


Sous la pression des négo- 
ciants américains, les prix 
chutent de 15% à 20%. 
PAGE 28 

La mort 

de MaKk Oussekine 

Un deuxième policier 
inculpé 

PAGE 23 

SUPPLÉMENT SICOB 
Sur le terrain 

Page 20 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 





Le « mal-vivre » do Sénégal 


DAKAR 

de notre envoyé spécial 

Les petits drapeaux jaune et 
bleu, longtemps cachés sous les 
boubous sortent brusquement et 
s’agitent comme une risée sur la 
mer. Çà et là. par petits groupes, 
des hommes et des femmes 
reprennent avec frénésie un slo- 
gan : • SopUSopit » (le change- 
ment). 

Dans la voiture découverte qui 
remonte, ce jour-Là, les rues pavoi- 
sées de Dakar où se presse une 
foule nombreuse, le président 
Abdou Diouf va lui-même expli- 
quer - avec fierté - à son voisin, 
M. Jacques Chirac, que les cou- 
leurs bleu et jaune sont celles du 
principal parti d’opposition, le 
PDS de M e Wade, et que les 


bruyants partisans du « change- 
ment», loin de rendre hommage 
au pragmatisme de leur président, 
réclament plutôt une autre politi- 
que^. 

Hélas, la démonstration tomba 
à plat : le premier ministre fran- 
çais qui, ce samedi 14 mars, arri- 
vait du Cameroun (où le multi- 
partisme n’est pas à l’ordre du 
jour), n'est pas du tout convaincu 
que la démocratie pluraliste soit 
le meilleur des systèmes en Afri- 
que noire. 

Sa préférence, comme il le 
confia à quelques journalistes, va 
plutôt au « parti unique multiten- 
danciel ». Lors d’un entretien 
avec M. Diouf, il s'efforça même 
de convaincre son hôte du bien- 
fondé de ses conceptions. Le pré- 


sident sénégalais en resta quelque 
peu interloqué... Mais la foule, 
cette fois tout entière, acclamait 
aussi, ce jour-là, la France, unie 
au Sénégal par des liens sacrés, 
ceux de la « famille ». 

Dakar, la plus française des 
villes d’Afrique, à force de mimé- 
tisme, en offre parfois une vision 
caricaturale. Dans les cafés entou- 
rant la place de l’indépendance, le 
spectacle de la matinée est tou- 
jours le même : cadres supérieurs 
à l’élégance stéréotypée, intellec- 
tuels un rien débraillés, coopé- 
rants désœuvrés, se retrouvent 
devant un express, des croissants 
chauds et les journaux français de 
l’avant-veille. 

LAURENT ZECCHINL 

(Lire la suite page 6.) 
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Débats 


Dans le bilan de Vannée Chirac, la 
politique du sport n*a vraiment pas brillé. 
(Test ravis d’Alain Calmai, qui estime que le 
gouvernement a rompu, en aouze mois, avec 
cinquante ans d’action des pouvoirs publics. A 
propos des Jeux olympiques d’hiver, Michel 
Hourcade met en balance la puissance du 
Comité international olympique et la faible 
voix d’une commune de montagne. 


C E qui est arrivé au comité 
d'ragamsatioQ des Jeux 
olympiques d’hiver — la 
démission de Jean-Claude Küly 
n’est pas si lointaine » incite à 
regarder attrdeld- des personnes et 
des rivalités de clocher. Situées 
dans leur environnement, les diffi- 
cultés rencontrées en Savoie 
deviennent révélatrices de la 
sociologie complexe du sport, qui 
repose sur les deux notions fonda* 
mentales d’exercice du pouvoir et 
de logique économique. 

Objet traditionnel de la science 
politique, l’étude du pouvoir ne 
peut trouver meilleur champ 
d’étude que les institutions spor- 
tives, singulièrement au niveau 
international On ne saurait en 
effet ignorer que la seule organi- 
sation exerçant une autorité 
supranationale authentique est à 
ce jour le Comité international 
olympique, qui présente tous les 
attributs de l’ONU (charte, 
hymne, budget, universalité), 
avec le pouvoir en plus» Dans 
leurs disciplines spécifiques, les 
fédérations internationales détien- 
nent un pouvoir tout aussi redou- 
table. 


On secteff sixte 

Le choix du rite devant accueil- 
lir tes Jeux olympiques en est la 

manifesta tîmi |g plus Matant» ; 

ne voit-on pas alors les nations les 
plus puissantes, les capitales les 
plus prestigieuses, engager des 
efforts et des sommes considéra- 
bles pour fléchir l'autorité souve- 
raine du CIO ? Il est difficile de 
s’étonna-, dès lors, du peu de 
poids que représente une com- 
mune de montagne dans les cal- 
culs d’une organisation qui 
cumule le pouvoir politique, éco- 
nomique et technique : quand on 
peut évincer une capitale (Paris) 
au profit (Tune métropole (Barce- 
lone) en donnant |Y||wmi * gage 
use ville (Albertville), pourquoi 
s’arrêter à un village ? 

Dans le domaine de l’économie, 
le sprat s’inscrit, & la suite du tou- 
risme et du loisir, dans un secteur 
mixte où se côtoient les préoccu- 


(*) Auteur de Sportsysiem, éd. 
Syns. 1986. 


NOUVEAU 


le r* g rond dictionnaire 
d'histoire économique 
pour tous 



•CHATIER 

ECONOMIE 


Au nom du « laisser-faire, laisser-aller » 

L’Etat ne peut laisser seul le mouvement sportif 
face à un pouvoir économique extrêmement puissant 


Le complexe d’Ueberroth 

Depuis les Jeux olympiques de Los Angeles 
le défi est de présenter 
une gestion financière bénéficiaire 
par MICHEL HOURCADE (*) 


pations sociales et lucratives. Or, 
face aux enjeux a st ronomiques 
cTune compétition olympique, les 
décisions économiques ne peuvent 
souffrir la moindre ambiguïté. La 
joie des Savoyards, en octobre 
1986, ne dent pas faire oublier la 
glorieuse incertitude du sport- 
business qui, de Lake-Placid à 
Montréal et de Mundial en Tour 
de France, a causé bien des défi- 
cits dans les finances des villes 
d’accueàL Devenir rite olympique 
n’est pas, en effet, une fin en soi; 
c’est l’obligation de favoriser 
simultanément une réputation 
locale, des résultats sportifs et des 
retombées écon om iques à moyen 
terme. 

Depuis les Jeux de Los 
Angeles, c’est aussi le défi de 
dégager une gestion financière 
bénéficiaire. A cet égard, la réus- 
site de l’Américain Ueberroth 
(élu « homme de Tannée » par le 
magftvîTM » Time ) fournit l’exem- 
ple d’un consensus collectif sou- 
des objectifs précis, ce qui ne 
semble pas avoir été atteint en 
Savoie. Cette préoccupation éco- 
nomique, Jean-Claude KÜly la 
possédait, mais il n'a sans doute 
pas su la faire partager. Ses parte- 
naires savoyards étaient-ils d'ail- 
leurs prêts & l’entendre et & la 
mettre en pratique? Rien n’est 
moins sûr. 

Y a-t-il Heu pourtant de crain- 
dre que l'organisation des Jeux 
olympiques d’hiver 1992 soit 
menacée et qne les retombées éco- 
nomiques attendues fondent 
comme neige au soleil ? Cela est 
peu probable. La démission spec- 
taculaire et chargée de symbole 
de Jean-Claude Küly est survenue 
suffisamment tôt pour que tes 
esprits aient le temps de s’apaiser 
et qne s'opère la prise de 
confidence des réalités sportives 
modernes, avec leurs contraintes 
et leurs avantages. Il n’est donc 
pas aventureux de pronostiquer le 
succès final d’Albertville™ et de 
souhaita bien du plaisir à Barce- 
lone! 


S OYONS sport. Le go uv e ra o- 
ment a suffisamment 
démontré par lui-même, en 
décembre dernier, qu’il ne com- 
prenait rien à la jeunesse, aux 
valeurs de solidarité, de compéti- 
tion — â ne pas confondre avec la 
sélection « sauvage » — pour ne 
pas s’appesantir sur ce sujet. Cela 
procéderait presque de l’acharne- 
ment» thérapeutique. De tonte 
façon, la cassure qui s'est produite 
de ce côté-là est irréversible. 

Alors, soyons sport et regardons 
avec un peu de recul la politique 
conduite depuis un an dans le 
domaine exclusivement sportif. 
Ce qui me frappe immédiate- 
ment, c’est la rupture qui s’est 
opérée en douze mois avec cin- 
quante ans d’action des pouvoirs 
publics en faveur du mouvement 
sportif. Celle-ci, ne l’oublions pas, 
a permis de hisser la France à on 
rang honorable en ce qui con cerne 
la haute compétition et de donner 
une place grandissante aux acti- 
vités sportives dans notre pays. 

D n'est pas nécessaire de partir 
dans une grande rétrospective 
pour se rendre compte qu’il 
existe, de Léo Lagrange à Edwige 
A vice en passant par Maurice 
Herzog et le colonel Crespin 
(sans oublier, bien entendu, le 
général de Gaulle qui s'était ému 
en 1960 des faibles résultats des 
athlètes français aux Jeux olympi- 
ques de Rome), une remarquable 
continuité de la politique 
d'accompagnement, de soutien 
des gouvernements successifs. 
Qu’ils aient été de droite ou de 


par ALAIN CALMAT (*) 


gauche, le «soutien assoc i atif» 
Ta toujours emporté. A un point, 
que Ton peut même se demander 
si. le savoir, consciemment, 
ou inconsciemment, entre l'éta- 
tisme des pays de l’Est et l’auto- 
nomie des systèmes anglo-saxons, 
une sorte de troisième vrac à la 
française n’a pas été inventée. 

Soyons clairs, S ne s'agît pas 
d’être passéiste, d’invoquer les 
« grands ancêtres » pour le plai- 
sir, maïs de bien saisir pourquoi la 
France s’est engagée dans ce sens.. 

En « hommes de terrain » prag- 
matiques, la plupart des responsa- 
bles de la politique sportive qui se 
sont succédé jusqu’en 1986 ont su 
tenir compte des réalités et des 
par t ici t larÿe mgg français. « Intel- 
lectualisme » prédominant, faible 
pratique sportive des Français, 
hypercentralisme historique, etc. : 
tout cela favorisé par on mouve- 
ment sportif longtemps trop fai- 
ble. 

An cours des cinquante der- 
nières années, les pouvoirs publics 
ont donc su, d’une part, structurer 
une administration an service des 
activités sportives et, d’autre part, 
renforcer le mouvement sportif, 
afin que ces deux acteurs puissent 
travailler efficacement ensemble. 
C’est de la solidité de ce lien qne 
dépend l’avenir du sport français. 

Le danger aujourd’hui serait de 
rompre cet équilibre, en abandon- 
nant, par exemple, le mouvement 
sportif dan» un». « économie dn 


sport» en plein bouleversement 
comme en pleine expansion. Deux 
ponts que Nelson Paillon, prési- 
dent du Comité national olympi- 
que et sportif français, mettait 
pamcuüèrexnest en évidence dans 
son rapport pour le Conseil écono- 
mique et social réalisé â la 
demande dn gouvernement 
auquel j’appartenais. Or cette 
nouvelle dorme pour le sport fran- 
çais implique une vigilance et on 
soutien de l'Etat. Celui-ci ne peut 
laisser seul le mouvement sportif 
français face à ns pouvoir écono- 
mique extrêmement puissant — et 
c'est bien -naturel — soumis «mr 
ktis du marché. 


En fait, nous assistons actuelle- 
ment à un désengageaient de 
l’Etat (réduction de 30% des 
moyens d’intervention en 1987, 
suppression draconienne des 
«personnels mis à disparition» 
des associations) et à un transfert 
des moyens budgétaires sur les 
moyens extrabudgétaires, bien 
plus aléatoires- Tout cela sur fond 
de précarisation générale, malgré 
la forte augmentation de ces 
moyens par la création dn Loto 
sportif en 1985 dont le gouverne- 
ment actuel d'ailleurs use et 
abuse. C’est ainsi qu’après 
Tampu talion « conjoncturelle » 

(*) Ancien ministre, député dn 
Cher. 


dtr Fonds national poorte déve- 
loppement du s part en 1986 a suc- 
cédé une surestimation des 
recettes en 1987 ainsi qu’une 
taxation malencontreuse des gains 
dn Loto sportif. 

Au final, le go uv e rn e m ent 
r e n o n ce à son rôle <f impulsion et 
délaisse son pouvoir régulateur. 
FaraHèfczneht & cela, le ministère 
se recro qu e v ille sur lui-même en 
renforçant ses s t r u c tures mais en 
le vidant de ses missions an nom 
da «laisser-faire, laisserâfler». 
Tout se tient : l'affaiblissement 
des moyens lié â une absence de 
pobtique a entraîné une perte de 
crédibilité du secrétaire d’Etat à 
la jeunesse et aux sports par 
rapport à ses propres collègues. 
Au lieu de poursuivre 
l'introduction du sport dans les 
horaires scolaires dn primaire, 
initiée par la circulaire 
« Calmat-Chevèsemcnt », le 
ministre a été contraint d’en 
rabattre et de lancer un système 
(les « contrats biens») beaucoup 
moins avantageux pour les 
enfants et tes partenaires cari- 


Par ailleurs» le problème du 
partenariat commercial,' do 
« sponsoring », est de pins en pins 
au centre des préoccupations dn 
monde sportif, lly a donc urgence 
sur cette question. Et au-delà des 
problèmes de « camp », il est 
absolument nécessaire de mobili- 
ser toutes (es énergies pour qu'une 
politique cohérente soit mue an 
point dans ce domaine. Au béné- 
fice mutuel des « sp on s ors » et 
des sportifs. 



■ Les Honreanx 
«jeux dn cirque» 

Le vendredi 13 mais, un accident 
au Rallye du Portugal : la voiture 
d’un pilote portugais e ntre dan« la 
foule, tue un spectateur, eu blesse 
une dirai™ d’autres (voir le Monde 
daté 15-16 mare, p. 7). Tous tes 
comptes rendus insistent depuis sur 
Timprudence des spectateurs. 

Mais il y a autre chose, qm est 
passé sous sOence : dans son édition 
d u soir. le journal de FR 3. vendredi, 
montrait aussi, dans l'instant qui sui- 
vait l’accident, la voiture se dégager 
et poursuivre sa course. Pour le 
pilote, tuer un homme se réduirait-il 
à un incident de parcours ? 

Où finit la c om pé titi on, où com- 
mence le crime ? Jusqu’où Ira cette 
banalisation de la violence 7 (_) 

Un film de fiction, le Prix du 
danger, a récemment montré la 
grave dérive morale que les nou- 


veaux «jeux du cirque», commer- 
cialisés à outrance, pouvaient entraî- 
ner. Ce n’est pas la premi ère fois 
que la question se pose: on sait 
qu’une fais devenue marchandise 
(la photo-choc), la r epr é s entati on 
de la violence peut conduire à la pro- 
duction commerciale du grïmft. 

Le sport automobile avec ses 
eqjeux industriels, te rugby avec ses 
enjeux dans la politique locale, mon- 
treur ces dentiers temps que des 
activités sportives peuvent devenir 
p er v erses dn point de vue de la 
monde et du droit- Mais est-ce parce 
que leur puissance fen n n n i ûpn» et 
politique leur donne des moyens de 
pression gigantesque qu’il faut fer- 
mer dès maintenant les yeux sur la 
réalité de compétitions que seule 
une convention médiatique et publi- 
citaire permet de nommer spor- 
tives ? 

Gérard monnœr. 

(Aix-en-Provence.) 


■ «YiBHat, peuï-tu 
hds estsidre?» 

Ne voüà-trîl pus qne certains 
s’exclament avec admiration : 
• Tous les records de vente d’un 
tableau viennent d’être pulvé- 
risés /» Voilà bien le ctmMt, du 
s c an d ale , de ré arm e m e nt » on de la 
dérision ! Tes pauvres os, Vincent, 
dans ta tombe <TAnver^«ur-Oise, à 
côté de celte de ton cher Théo, ont 
dû s’en retourner. Ne hti avais-tu 
pas écrit: * Ne t'inquiète pas. je te 
rendrai tout, ou bien je rendrai 
Pâme» ? SL ta as pu assister à la 
vente teBdamemie de tou bouquet de 
fleurs, tu o pu juger de l’ingratitude 
ou de la aémesce des hommes, 
bea ucoup plus focs qne toi ! 

Alo rs que tn trouvais djfficüe- 
ment un être h umain pour ac cepter 
de te servir de modèle (honteux à 
Tidée de laisser peut-être à la pasté- 
rité sou visage sur la toile) , alors que 


tn en ***** réduit a mendier tes ww - 
feras et qne ta ne items h vendre 
toi-même qu’un seul tableau, voilà 
que - cruel signe des teams - des 
collectianzteaxx vie nnen t de s'arra- 
cher pour pria de 2J milliards de 
c entime s tes Tournesols qui verni 
qiw Hiwia aller se tuxr au fond du 
coffre inaccessible d'un riehwirif™ 
particulier (s’agit-il d'us mania- 
que ?), toi dont tes toiles se rvai e nt , 
de tou vivant, à clôturer des poulafi- 
fcts!(~) 

A quoi sert-il, aujoroThui, an 
njK|t de tes contemporains 
de faire notre mea adpa ? Deman- 
dons plutôt pardon à ta douloureuse 
mémoire : ri ta peux nous entendre, 
Vincent, nous l'exprimons notre 
révolte. 

Mais est-ce une expiation suffi- 
sante? 

RAPHAËL DE CUTIOLI, 

ancien membre 
du cabinet tT. André Malraux 



« Genève doit-elle rester suisse ? » 
de Michel Baettig 

Une saine provocation 


I L suffit do vivre peu do temps 
à Genève pora être pénétré 
de es qui est à la fois une 
évidence et un paradoxe : tas 
Suisses romands, et plus encore 
cos < rofnwxfisrimes > que eont 
Iss Genevois, tiennent à se dte- 
tingtier nettement de ceux qu'as 
appellent les < confédérés » 
(comme si eux-mêmes ne 
rétalent point), mais ne renonce- 
raient pour rien au monde à leur 
intégration dans cette même. 
C o nfédér ati on. Rattachement 
donc plutôt qu'attachemem. Que 
Ton ne s'y trompe point : si (pure 
hypothèse) un Irrédentiste 
savoyard au gsssfen venait un 
jour prêcher à Genève, sas 
p aro le s resteraient sans écho. De 
même, fon ne verra sans doute 
jamais des Genevois se rendre en 
grande cérémon i e, drapeaux tri- 
colores déployés, è la source de 
TArva, comme certains Wallon* 
* ceSe de la Semble. Genève, 
échaudée d'avoir été le chef-fieu 
du département français du 
Léman sous le Révolution et sous 
f Empire, continuera en os siède 
à n'être « annexée s à le France 
que par le Guide Mfc h s Bn . 

Quand, par conséquent, dès le 
titre de son Bvre. Genève doit- 
efle rester suisse ? (1), Affiche! 
Baettig posa son anportînente 
question, a faut comp ren dra an 
premier lieu que ce membre da la 
rédactio n en chef d'un quotidien 
«M s’appelle - nouveau para- 


doxe ! — te Swsse n’envisage à 
ht limite que la création d'une 
entité du type Liechtenstein ou 
Monaco. L’auteur n'ignore pas 
que la Conf é d é rat i on, si eïïa 
au torisa la création de nouveaux 
cantons, n'admettrait en aucune 
manière qu’un canton ee détacha 
cTeBe. Provoc a tion donc, mais au 
meilleur sens du tome: cshd 
d'une notation impérieuse à la 
réflexion. 

L'auteur s'adresse tout 
d'abord aux autorités fédérales, 
qui, selon lui, auraient tendance 
à négliger un ca nto n trop sou- 
vent considéré co mm e marginal, 
voire rabefe, bien que las autres 
régions profitent largement de la 
re di s trib ution da ses ressources. 
Il s'adresse aussi aux élus qui 
représentent Ganèvs, de manière 
insuffisamment coordonnée à 
son «vis dans las a s semblées 
fédérâtes. Ses a rgum um s sont 
inégalement fondés ou convain- 
cants, mais toujours incisifs. Nul 
doute que la thèse soutenue par 
Michel Baettig ne suscita des 
polémiques, mais également une 
meffleura communication entre te 
«canton du bout du te c» et la 
capitale uufau a. 

ISABELLE VICHBBAC. 


U) Editions Pierre-Marcel 
Favre. 29, me de Bouts, 1002 Lan- 
saune. 117 pages, 22 fesses sritare. 
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A la réunion de l’Internationale socialiste à Rome 

M. Shimon Pérès a rencontré 
^ des personnalités 
soviétiques et palestiniennes 


Le millilitre israélien des affaires 
étrang ères. ML Shimon Pérès, s'est 
en tr ete nu . mardi 7 avril, & Rame, 
av ec *» responsables soviétiques et 
palestiniens des perspectives de réu- 
nion d'une conférence internationale 
de paix an ProchoOrient. L'entre- 
tien a en liai à Tocaskm d’une ses- 
sion de l'Internationale socialiste 
(IS> i laquelle participait M. Péris 
de retenir d'une visite iffiod le à 
Madrid. 

Les représentants soviétiques, 
MM. Karen Brnteas et Alexandre 
Zotov, du département intern a t ional 
du comité central du Parti 
mate, étaient imités à titre d'obser- 
vateurs à la session (qui s’est tonte à 
buis dos) de la oomnnsskm de nS, 
chargée du Proche-Orient. Après la 
réunion, M. Pérès a en des entre- 
tiens privés avec la délégation sovié- 
tique, ma» aucun détail n’a été 
rendu pobfic. 

Le Parti travaQHste israélien, que 
dirige M. Pérès, est membre de FIS, 
qui avait également invité, à titre 
spécial, les Palestiniens Hana 
Simon, rédacteur en chef de Al 
Fafi, journal de Jérusalem-Est, et 
Faxz Abon Rahme, un avocat de h 
bande de Gaza. 

L'entrevue de M. Péris et des 
deux Soviétiques précède la venue 
en Israël, prévue pour la Cm du mois, 
d’une délégation consulaire soviéti- 
que. Dans une i nt e rview publiée la 
semaine dernière, M. Pérès avait 
présenté cette visite comme on éven- 
tuel premier pas vers m rétablisse- 
ment de relations diplomatiques 
entre les deux pays, rompues depuis 
la grande six jours en juin 1967. 


LeroiHmm 

àBraxeBes 

La question de réveataeBe conv o - 
cation Ame conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient a aussi été 
an cœur des conversations que le rot 
Hussein de Jordanie a eues, mardi 1 
Bruxelles, & l'occasion de là tournée 
en Europe qn*n e ntrep rend actuelle- 
ment Dans cette perspective, le sou- 
verain « fait valoir, qn’iî était 
• vital » que la tVww i Hfwnrt euro- 
péenne améliore scs relations avec la . 
Syrie. Les douze de la CEE ont 
décidé, en novembre dernier, de 
geler leurs relations avec la Syrie, 
so u pç o n n ée d’avmr pris part à mie 
tentative d’attentat en Grande- 


cTun td m forum» à condition qnU 
serve à favoriser « des discussions 
bilatérales » entre Israël et ses voi- 
sins arabes. 

Par ailleurs, mardi 7 avril, à 
Bonn, M. Hehzmt Kohl s’est déclaré 
hri aussi favorable à rklée (Tune 
conférence internationale de p»» au 
Proche-Orient, expliquant qu’il sou- 
haitait mie solution pour « tous les 
peuples de la région ». 

Le président israélien, M. Her- 
zog, sfet, de son côté, félicité des 
changements extrêmement intéres- 
sants yn | - y- n n« récemment en Union 
soviétique. Le soudain dégel des 
relations xsraéteroviétioues et les 
rumeurs persistantes cnra départ 
imminent de juÜS SOViétiqUCS VOS 

Israël sont perçus comme les signes 
cTnn déblocage de l’impasse dans 
laquelle se trouve la région. 

Seule ombre au tahlcan de la 
visite historique du chef de TEtal 
hébreu en RFA, les ventes d’armes i 
l'Arabie maudite : M. Bans Klein, 
mini st re de Taule an développement, 
avait en effet déclaré que ces v en t e s 
êlsninea* devaient être étudiées ». • 
Le porte-parole du gouvernement 
fédéral a précisé que le ministre 
n’avait pas reflété les vues du gou- 
vernement en la matière. 


LIBAN 


Les soldats syriens se sont déployés 
aux abords du camp palestinien de Chatila 


IjÿMw* *•* 3 *? _ ' 


Bey rout h , (ARP). - Dn soldats 
syriens ont installé, mardi après- 
midi 7 avril, quatre postes d’obser- 
vation autour de Chatila, desserrant 
quelque peu Pétas autour de ce 
camp palestinien de Beyrouth, 
encercle depuis le 26 novembre der- 
nier par la milice choie A mal. En 
outre, à côté des postes installés anx 
quatre p ri n cip aux accès du c amp , 
les Syriens ont établi un double cor- 
don de sécurité de près de cinquante 
mètres pour y séparer les belligé- 
rants. Les soldats syriens devraient, 
ce mercredi, instafier un poste an 
Mmp de Banô-et-Barajneh. L’instal- 
lation de ces postes d’observation 

fait part» d’un accord conclu mardi 

mayfn g Beyrouth entre Amal, h 
coaHtion pro-syrienne du Front de 
«î«t national palestinien (FSNP), 
et des observateurs militaires 
syriens. 

L’un de ces observateurs, le com- 
mandant Walid Hassanatoa, avait 
examiné auparavan t à C hatila avec 
des responsables da FSNP r ms talte - 
tkm des postes snttmr du camp, ravi- 
mmé lundi pour la première fois 
depuis le 1 er mars. 

Ce ravzt&nieziient constituait la 
awirihM étape d’un accord conclu 
rfîm a n dte. entre le FSNP, A m al et 

Ira Syriens, pour un règlement de la 

«guerre des camps *, qra œ est a 
son septième mois. Conformément à 
ce pfa*»j un cessez-le-feu a été ms- 

tasré lundi, et n’a été violé qiïm 
seule fois, basque des francs-tocms 
on t abattu on Palestinien à Cha ti la 
pwntbmt l'opération de ravitaille- 
ment. 

L'accord, qui prévoit dans en tr»- 
stème temps de fixer un p oint . de 
iw«aw par «mp pouf les sçrtrâs, 
stipule, en outre, Tévacnati on dra 
et la création dtn cornue, 
regroupant Amal, le FSNP et des 
observateurs syriens, qui examinera 
la levée do siège mOitinre des camps 
de Beyrouth, et le retrait des com- 
battants palestiniens de iedrt par- 
tions & Test de Safifa, chef-beu d» 
Liban sud. # 

A cet effet, une délégation du 
FSNP a entrepris mardi des entre- 
tiens à SaKia avec de» observateurs 
syriens» des responsables de TOrga- 


ni nation populaire nassérienne 
(OPN, de M. Moustapha Saad, qui 
contrôle Solda). 

Le FSNP souhaite que les nriK- 
riens de POPN prennent le coutiôfo 
des positions à Test de la ville, 
tenues par des partisans du chef de 
l’OLP, M. Yasser Arafat, et ne les 
cèdent à Amal qu’après ht condn- 
skn d*im accord potitiqoe global sur 
la « guerre des camps». Ces posi- 
tions sont notamment kg villages de 
Qrayyé, A6*cH>éIb et Jmsn&ya. 


Etranger 
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ite » et la lutte pour le pouvoir à Téhéran 


Les déconvennes de l’hodjatoleslam Safsandjani 


Bretagne contre un avion de la com- 
pagme israQiamc Ei-ÀL 
A nssue <Tnn entretien avec le 
roi, le mhnstre belge des relations 
extérieures, M. Léo Tbidemans — 
dont le pays assure actuellement la 
pr és i de nce de la Communauté — est 
convenu « qu'il ne pouvait y avoir 
de conférence (sur la paix an 
ProchoOrient) sans la Syrie ». n a 
laissé entendre quH pourrait se ren- 
dre à Damas pour en débattre avec 
les dirigeants syriens à l'occasion de 
la tournée qnll doit effectuer an 
Proche-Orient à partir du 14 avril. 
A rorigme, fl n’était pas prévu que 
M. Tmdcmaa» indue la Syrie «fans 
ce voyage, qui doit notamment te 
conduire ai Arabie Saoudite, en 
Egypte, en Jordanie et en IsraéL 
Toujours dans le but de prom ou- 
voir ridée d'une c o nf ér e n ce interna- 
tionale, le so u ver ain jordanien a 
dépéché à Washington son premier 
ministre, M. Ztid Rifa i et «« minis- 
tre des affaires étrangères, M. Taher 
El Masri. Les deux hommes ont été 
reçus mardi par le secrétaire d’Etat, 
M. George Shnltz. A Tîssne des 
en tr et i ens, ce dernier a évoqué le 
projet -de conférence devant la 


Les retombées du scandale de 
T* Irangate » et l’affaire Mcaitazeri 
ont singulièrement aggravé la 
sourde lutte pour le po u vo ir qui, 
dctxns nhisieiiis années déià. oddosc 

les diff^xntes facticms du clergé ira- 
nien en prévisioa de la disparition de 
l ’imam Khnmrin y Ce dCEDMar, qui, 

en juillet dernier, avait 'adressé une 
sévère mise en garde aux 
dirigeants du pays, tes sommant de 
mettre p|y aon m î no | leurs qne- 
raHes, est revenu i la charge à deux 
rqnises vers la mi-mars pour les 
inviter à faire preuve de plus de rete- 
nue et év i ter de s’entre-déchirer 
pour « ne pas co mp ro me ttre l'unité 
détonation». 

Po ur l'imam Khomeîny, pourtant, 
la « lutte pour le pouvoir » est une 
notion étrangère à la République 
islamique et n’est que le finit de 
Hmagmation de journalistes étran- 
gère en mal d'informations spectacu- 
laires. «17 n'empiche, a-t-il dit à 
l'occasion de Fanmversaire de In 
naissance de rimam Aü, qui si noue 
voyons sot Jour — que Dieu nous 
préserve de ce malheur — une telle 
, éventualité menacer notre pays, 
notre devoir religieux sera ointer- 
ventr pour empêcher par tous tes 
moyens une telle situation, même 
s'il fautif a pour cela dénoncer ou 
sacrifier une personne ou toi groupe 
de personnes. » 

Cette petite phrase lourde de 
menaces, prononcée an mîHen d’un 
flot de cam üdérati ora refigi e o s ci sur 
la nécessité de l'imité, a plongé les 
mîiimr iB rigw m i» de Téhéran dans 
tm «Mme de perplexité. Certains y I 
ont vu un aver tis s emen t à peine * 
d%nisé h Tadresse de l’ayatollah 
Montazeri, te dauphin de l’imam, 
qui, malgré sa semi-disgrâce, inter- / 
venue 3 y a près de cinq mois, et la \ 
ré p ren rio n qui s’est abattue sur ses 
proches, demeure toujours la force 
aorale inspirant tous «*■» qui sou- ;> 
haitent imprimer an régime de 
Téhéran un caractère sodafisant et 
populiste « franchement antf- 
américabs et anti-impérialiste». 

Le successeur désigné de rimam, 
pour sa part, a laissé entendre que 
ceux qui étaient visés par les propos 
sibyllins de l’imam étaient précisé- 
ment ceux qui essayaient, en fabri- 
quant de « faux dossiers », d’entraî- 
ner la perte de leurs adversaires. 

« Lorsqu'on creuse un puits pour y 
jeter son frire, a-t-il ait, tm risque 
éTy tomber à son tour. » Les obier- j 
valeurs avertis ont reconnu dans ce 
vieil adage peraan une allusion dairo 
aux agissements dn tout puissant 
président dn Parlement iranien 
(MajEs), rbodjatoteslam Rafsand- 
jam et de ses amis, dont le premier 
nn n tstra , M. Mît Hussein Mbossavi • 
- qui s’est aligné depuis le début de 
l'affaire de r« Irangate» sur les < 
thèses dn président dn Majlis, - et i 
le redoutable hodjatoteslam Ray- 
chahri, le ministre des renseigne- 

yiIfll lfL 

Ce dentier vient de ren dre pubfi- 
qoes de nouvelles et graves accusa- 
tions c ontr e Mehdi Hacherai, le 
frère dn gendre dn d a uphin , qui 
occupait avant son arrestation à la 
mfroctobre 1986 le poste-dé de chef 
de la section des pasdarans (gar- 
diens de la révolution) chargée de 
superviser l’action en faveur des 
mouvements islamiques à travers le 
monde. Il lui est ma i n te nan t repro- 
ché d’avoir en 1985 assassiné trois 
de ses adversaires politiques dans sa 


terre du Golfe 


L’Irak annonce l’échec 
de la dernière offensive iranienne 


L'état-major irakien a rompu le 
mardi soir 7 avril pour 
r« échec » do l'offensive 
iranienne Kerbala 8, déc le n ch ée & 
l'aube à Test de Bassorah, précisant 
fWTwhmt que les combats se pour- 
suivaient e n cor e pour « nettoyer » 
des posi tion* oh Ira Iraniens avaient 
pris pied. Selon l'état-major de Bag- 
dad, l’aviation irakienne a mené an 
cours de ces opérations deux cent 
quarante-sept injurions de combat 

contre les « forces as s a i llantes ». 

Jjc » observateurs à Téhéran esti- 
ment que les objectifs de la nouvelle 

offensive irankame semblent limités, 
la iégfca étant fortement militarisée. 
Kerbala 8 apparaît en fait c omm e la 
reprise des combats sur une partie 
dn théâtre de Toffenrive Kerbala S, 
Wfiwfe le 8 janvier dentie r dans ce 
où dopais environ ns mots, 
des combats intermittents sont 

si gnalé s. 

Selon tes damera c ommuni qués 
nriHtaires diffusés par l’agence offi- 
cielle irameone 1RNA, les farces de 
Téhéran - très probablement des 
Gantions de la révolution et des 
volontaires (Basridji) comme ceux 
engagés dans Kerbala-5 - ont 
accède 2 kilomètres à l’intérieur 
des figues ennemies à l'ouest du 
canal des Poissons et du ca^l don- 
ble. Ton jour a selon 1RNA, 


deux tmfle six Irakiens ont été 
mis hors de combat, on avion 
abattu, vingt-trois chars et trans- 
ports de troupes détruits et des 
Ain nw« d’autres saisis intacts. 

Les Irantens ont indiqué, d’antre 
part, que cette nouvelle offensive, la 
pre mi ère le début de Tannée 

(qui commence 1e 21 mars selon le 
calendrier iranien), répondait aux 
raids irakiens visant des intérêts 
pétroliers iraniens dans le Golfe. 
Depuis le 8 janvier, l’Iran a compris 
use portion de territoire irakien 
(150 kilomètres carrés officielle- 
ment), comprise entre la frontière 
internationale et le bas du canal des 
Poissons, une voie artifkâdle, longue 
de 30 lâkmètres et large de 1 kilo- 
mètre, construite seloo un axe nord- 
ouest sad-ooest pour protéger te port 

de Bassorah. L’avance la plus 
extrême des troupes iranienne» dans 
T opération Kerbala -5 a été de 
10 küouiètres an nord de ce canal est 
de 5 kfloaaètre s an sud de ce même 
axe, selon les experts mEuïres à 
Téhéran. C’est précisément dans 
cette partie sud que l’Iran semble 
avoir choisi d'attaquer en lançant 
Kerbala 8, sans doute pour tester 
d’empêcher le renforcement des 
lignes adverses dans ce-sectenr. « 
(4FP). 


ville natale de Qahridjas. Les phts 
pcsrirôtea affirment que, dans ces 
conditions, l'exéc ut ion de Mehdi 
Hachemi — précédée ou non d’un 
procès à grand spectacle - ne sau- 
rait tarder. 

D est clair qu’à travers Tentre- 
prise de dénigrement systématique 
des frères Hachemi et de leurs amis, 
c’est leur mentor, l’ayatollah Monta- 
zeri, qui est visé. L'objedf de l’opé- 
ra tirai est de Tisoler politiquement 
pour en faire une potiche d ép o ur v ue 
de tout pouvoir réd. A cet effet, 
aucune humiliation ne lui a été épar- 
gnée : sa fille et son gendre, Hadi 
Hachemi, qui dirigeait son bureau 
de Qom, ont été assignés à résidence 
à Mcched, et son fils Mohamed a 
été âmgné de Qom. 

San burean personnel a été pris en 
îwîn par Ahmed Khomemy, le fifa 
de Tîmam, et par Tayatoflah Mecb- 
lrrnï l ]e beanpèze du ministre des 


intriguer 1e parquet révdutksmaire 
de Téhéran qm Pavait convoqué en 
Iran pour l 'in terro ger sur certains 
aspects de ses activités, à la suite, 
scmble-t-3, de rumeurs insistantes 
selon lesquelles fl avait reçu des 
Américains de fortes sommes 
d’argent. Le 15 novembre, sait près 
de eux jours après la révélation offi- 
cielle du voyage de M. McFariane à 
Téhéran, le jeune Mofasen disparais- 
sait de son domicile bruxellois sans 
laisser d’adresse. 

Fuyait-il, canine certains l’oit 
affirmé, les hommes de «n»»» dn 
colonel North. qui apparemment 
souhaitaient l’enlever pour força les 
Irantens à respecter leurs engage- 
ments ? Tout ce que l’on sait c’est 
que te jeune Rafsandjani refît sur- 
face en décembre & Toronto an 
Canada, puis à Santa-Monica en 
Californie, oû fl reconnaissait le 
26 janvier, an cours d’une étrange 
conférence de presse improvisée 




Ces lévâatians, relayées par les 
émissions en langue persane des 
radios étrangères, ont peu à peu 
battu m brèche la thèse officielle, 
telle que présentée par M. Rafsand- 
jam, et qui peut se résuma ainsi : 
« Ils nous ont consumés pour obte- 
nir la libération de leurs otages et 
nous en avons profité pour essayer 
d'acheter des armes. Il n'y a Jamais 
eu de tentative de rapprochement 
politique avec le Grand Satan ». 

La publication fin février aux 
Etats-Unis dn rapport de la oomntis- 
sion Tower a porté un sérieux coup â 
la crédibilité de cette thèse et an 
prestige personnel du président dn 
Parlement, en fafamny ^n ta n rf r a que 
l’objectif de T« Irangate » était ini- 
tialement de préparer l’après- 
Khomeiny et que c’est seulement en 
cours de route que tes entretiens ont 
changé de nature pour devenir une 
série de transactions armes contre 


Le rapport Tower révélait, par afl- 
leura, qu’un des • parents » de 
ML Rafsandjani avait participé à ces 
transactions - aux côtés de Fhomme 
d’affaires iranien, M. Manoucbcr 
Ghozbemfar, un ancien agent dn 
passé an service des ayatollahs 
- et aux discrètes négociations qui 

avaient eu lieu en août, septembre et 

octobre, à Londres, Bruxelles, 
Francfort et Washington, avec des 
r e pr é senta nts dn Coase3 national de 
sécurité et des fonctionnaires de la 
CIA. 

A Téhéran, an savait cep e n d a nt 
depuis pas mal de temps que le 
« parent » ai question était te pro- 
pre fils aîné dn président dn Majlis, 
Mohsen, âgé de vingt-cinq ans et 
domirifié à Bruxelles avec le st atut 
étudiant. 

Les tribulations du jeune Mohsen, 
qui utilisait le pseudonyme de 
Mehdi Tfahrrmani au cotas de ses 
nombreux déplacements, s’appa- 
rente à un scénario digne de James 
B<wt Fîtes avaient même fini par 



renseignements. Les écoles tbéeiqgh 
ques que te successeur désigné de 
l’ imam avait fondées ont été « pur- 
gées » CL placées sous le contrôle de 
te Ligne des théologiens de Qom, 
im» organisation reHgtenie ««"«>»■ 
tricc fonda mentalement hostile aux 
initiatives réformatrices dn dauphin. 

Les malheurs de Montazeri n'ont 
cependant pas fait te bonheur de 
Rafsandjani. Ce dernier, qui avait 
été an moment de la seutidîsgrâce 
dn dauphin de rimam celui qm avait 
le plus profité de cette situation, a 
vu sou étoile pâHr depuis l’affaire de 
f« Irangate», malgré les multiples 
inter ventions de l'imam contre ceux 
qui ont vu dans cette opération une 
te ntativ e d’ouverture politique en 
direction des Etat-Unis. Les campa- 
gnes contre 1e président du Mailis, 
encouragés en sous-main par Fentoo- 
rage de Montazeri, ont été providen- 
tiellement alimentées par les nom- 
breuses révélations faites aux 
Etats-Unis et aflleun sur les vérita- 
bles objectifs de l’« Irangate ». 

Un Os 




daim Le hall de ThOtel Miramar- 
Sheraton (rapportée parle Los 
Angeles Time dans son numéro du 
28 février dernier), qu’il avait reçu 
dn colonel North six millions de dol- 
lars « une sorte de commission » 
pour les transactions d’armes, et 
qu’il était revenu anx Etats-Unis 
pour restitua cinq millions hait cent 
miHe dollars de cette somme au gou- 
vernement am éri cain. 

M. Rafsandjani n’a pas que des 
amis dans les différents services et 
administrations de l’Etat, a une de 
ses con v er sa tions téléphoniques avec 
son fils — an moment où ce dernier 
se trouvait an Canada, — particuliè- 
rement com p romettante ptûqn’3 lui 
conseillait vivement de se pas ren- 
trer à Téhéran •où de graves dan- 
gers le guettaient », fut enregistrée 
sur cassette et distribuée sous te 
manteau dans les milieux politico- 
religieux de Téhéran. Cette affaire 
connut un nouveau rebomfisseinent 
vers te mi-février quant 1e député de 
1a ville de Nochahr, proche de Faya- 
toflah Montazeri fut passé à tabac 
par les gardes dn Parlement, qui 
l’avaient surpris en train de faire cir- 
culer la cassette • explosive» dans 
Tencame de Majlis. 

Un antre facteur, qui a contribué 
à affaiblir 1a stature politique de 
M. Rafsandjani, a été Fessouflement 
de Toffenrive militaire contre Basso- 
rah. Depuis cinq mois. 1e président 
du Majlis se comportait comme s’il 
était te véritable commandant en 


chef des forces années, passant de 
longues heures an quartier général 

de Tannée et des pasdarans à 
Ahwaz et â Téhéran. Il avait person- 
nellement supervisé le déroulement 
de l'offensive Kerbal V qui a pris fin 
sans te victoire militaire éclatante 
tant de fois promise. Le président dn 
Majlis, qui est en même temps le 
représentant de Tîmam auprès du 
Conseil supérieur de défense, comp- 
tait apparemment sur cette victoire 
pour redorer son blasai terni par 
T« Irangate ». 

La contestation 
de b droite recense 

Paradoxalement, M. Rafsandjani 
n’est pas seulement mis en cause par 
les radicaux proches de Tayatoltah 
Montazeri, ma» il est également 
oontiwé par le clergé conservateur, 
groupé autour de ta droite tradition- 
nelle religieuse, qui en toute logique 
aurait dû se réjouir de 1a tentative 
de rapprochement avec les Etats- 
Unis. Ce qui n’a pas été le cas, les 
traditionalistes s'inquiétant surtout 
de 1a place de (dns en pins envahis- 
sante qu'occupe M. Rafsandjani, 
doit ils mettent en doute les qualifi- 
cations politiques et religieuses, à la 
tête de l'Etal. 

C’est ainsi que 1e député Zava- 
hori, qui est en même temps te 
rédacteur en chef de Rissolai, 
dénonçait le 2 mars te • bande poli- 
tique» qui • s’est emparée de la 
radio et de la télévision » CL» est en 
train de la transformer en un instru- 
ment de propagande personnel en 
vue des élections pour la troisième 
législative ». Tout le monde a 
reconnu dans cette dénonciation une 
attaque en règle contre le président 
dn Majlis, dont le frère Mohamed 
est maintenu, contre vents et 
marées, à te tête de cet organisme 
malgré son incompétence notoire. 

La campagne pour les élections 
présidentielles et législatives, qui se 
dérouleront vraisemblablement an 
cours dn premia trimestre de 1988, 
semble déjà pratiquement ouverte et 
s'annonce particulièrement chande. 
Le président Khamenet, qni est en 
même temps 1e chef du Parti répubi- 
cain islamique (PRI) et qui ne peut, 
anx termes de 1a loi, se représenter 
pour un troisième mandat, a 
annoncé an conrs d’un plénum 
exceptionnel dn PRL qui s’est tenu à 
te mi-mars, qu’il se consacrerait 
entièrement â 1a réorganisation d’un 
« parti qui n'existe presque pas ». 

II a également mis en cause en 
termes violents le premia ministre 
Mir Hussein Moussa vi pour «su 
gestion économique catastrophique 
qui est en train de ruiner le pays ». 
Ce dernier a aussitôt présenté sa 
démission à l’imam Khomeîny, qui 
Ta refusée en soulignant qu’il avait 
« remarquablement servi le pays ». 
et que ses détracteurs ne pouvaient 
être motivés que par les * forces de 
Satan». 

Malgré les injonctions â l'unité et 
les appels à ta modération, que 
Tîmam lance à intervalles réguliers, 
il y a fort à paria que le climat élec- 
toral qui vient de s’întaller à Téhé- 
ran ne manquera pas d’exacerber la 
lutte pour le pouvoir que le guide de 
la révolution s'efforce eu vain 
<f exorciser. 

JEAN GUEYRAS. 
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Diplomatie 


L’affaire de la fusée Ariane 


Moscou accuse les services français 
d’avoir « violé les droits de l’homme » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Gucnnadi Guerassimov, porte- 
parole do ministère des affaires 
étrangères, a longuement attaqué la 
fiance, mardi 7 avril, an cours de sa 
conférence de presse bi- 
hebdomadaire. L'expulsion de six 
« diplomates et re p rés en ta nt s d ‘ins- 
titutions soviétiques en France » 
constitue â r évidence, selon lui, 
- un acte politique qui a pour but 
d'empoisonner l'atmosphère des 
relations soviéto-françaises ». 
M. Guerassxmov n'a donné ni le nom 
m le statut exact des six expulsés. 
L’identité de quatre d'entre eux 
(MM. Konorev, Kissüev, Kouzoet- 
sov et Ingouski) est connue par ail- 
leurs. Le mystère reste donc entier 
pour les deux derniers. 

Le povte-parale a re p r is Fargu- 
ment selon lequel FURSS, puissance 
cosmique de première grandeur, ne 
pouvait aucunement s’intéresser au 
moteur de la fusée Ariane, jugé 
capricieux. M. Alexandre Dounaev, 
chef de r Agence spatiale soviétique 
(Glavkosmos), avait tenu des 
propos identiques lundi soir en rece- 
vant un groupe de journalistes fran- 
çais au centre de commandement 
des vols spatiaux, près de Moscou. 
« Les possibilités techniques 
d'Ariane-s sont inférieures à celles 
du lanceur soviétique Proton, par- 
faitement rodé ». avait déclaré ce 
responsable. « Tout ce remue- 
minage suspect à propos d’Ariane 
peut compromettre sérieusement la 
coopération franco-soviétique dans 
le domaine de l'exploration de 
l'espace», avait-il ajouté. Deux 
Français, MM. Jean-Loup Chrétien 
et Michel Tognini, s’entraînent 


Condamné pour espionnage 

Ledansear^hantetirdiimMs 
Shi Péïpu est grade 
par le président 
dehRépubftrae 


Le président de la République a 
signé, le 6 avril, on décret de grâce 
an faveur de Shi Ptipu, quarante- 
neuf ans, ancien chanteur-danseur 
de l’Opéra de Pékin, condamné & six 
ans de réclusion criminelle le 6 mai 
1986 par la cour d’assises de Paris, 
pour intelligence avec des agents 
d’une puissance étrangère de nature 
à nuire aux intérêts diplomatiques 
de la France (le Monde du 8 mû 
1986). 

La mesure de grâce a été annon- 
cée par l’avocat de Shi PeTpu, 
M* François More tic. Un agent 
contractuel de l’ambassade de 
Pékin, Bernard Bourricot, quarante- 
trois ans, tenu pour Fauteur princi- 
pal des activités d'espionnage, avait 
égale m en t été co n da mn é à six ans de 
réclusion criminelle. 

Entre Shi PeTpu et Bernard Bour- 
ricot s’était nouée une histoire 
d’amour. L’agent contractuel était 
convaincu d’avoir trouvé en Shi 
PeTpu la femme de sa vie et même 
d’être le pire d'un garçon, 
aujourd’hui âgé de plus de vingt ans, 
dont le chanteur-danseur disait avoir 
accouché... 


(Publicité) 

FÈS 

JOYAU DU MAROC 
IMPÉRIAL 

Qui peut sillonner 
l’ancienne capitale du Magh- 
reb sans succomber à sa 
«beauté indolente, offerte 
sans contrainte, sans voile ni' 
barrière*? Seuils magiques... 
Mosquées, université, dont 
certaines comptent parmi les 
plus anciennes du inonde— 
Métiers séculaires, qui perpé- 
tuent une tradition de qua- 
lité™ 

ARABIES, consacre à Fés 
le reportage en couleurs de 
son numéro d’avriL 

ARABIES, 78. me Jouf- 
froy, 75017 Paris. 
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LES INFOS 

Les derniers flashs. 
L' actualité en direct. 


36.15 TAPEZ 


actuellement A la Cité des étoiles 
pour un vol spatial qui devrait avoir 
beu en 1988. M. Jean-Loup Chré- 
tien avait déjà participé â un vol 
soviétique d’une semaine en 1982. 

M. Guerassûnov a d’antre part 
jugé utile de citer abondamment le 
récit cauchemardesque fait de sa 
détention de dix-huit jours à Rouen 
par M 0 * Ludmilla Varyguine, 
l’épouse soviétique du principal 
inculpé français de l’affaire, 
M- Pierre Verdier. Os voit désor- 
mais M“ Varyguine pratiquement 
chaque soir au Journal télévisé. Les 
témoignages de ses proches et de sa 
famille emplissent des colonnes 
entières de journaux. 


Le porte-parole accuse les auto- 
rités françaises d '«avoir violé les 
droits de l’honune » en traitant la 
jeune femme de façon indigne. Des 
agents des services spéciaux français 
lui ont dit - qu'ils pouvaient faire 
d'elle ce qu'ils voudraient, que per- 
sonne n'en saurait rien», tandis 
qu’on entendait dans une pièce voi- 
sine les cris, - peut-être imités, de 
femmes battues et violées», a-t-il 
affirmé, reprenant à son compte le 
récit fait â la télévision par 
M“ Varyguine. 

Des amis de la jeune femme ont 
paraUleim dressé de celle-ci un por- 
trait très flatteur, selon les normes 
soviétiques, dans le quotidien 
Soviet skay a Ross la de mardi. 
M““ Varyguine serait membre du 
parti et aurait occupé d’importantes 
fonctions dans le Komsomol (les 
Jeunesses communistes). M. Ver- 
dier est décrit, en revanche, comme 
un être timide et romantique. 
L'image de la jeune femme ne cesse 
d’évoluer dans les médias soviéti- 
ques. au point d'en devenir bien 
floue. Est-il d’usage, d'autre part, de 
laisser une très jeune femme exer- 
çant des responsabilités dans les 
Komsomols quitter si rapidement le 
territoire soviétique après son 
mariage avec un étranger ? 

M. Guerassimov a encore avancé 
une liste de ce qu’il a présenté 
comme trois « violations des droits 
de l'homme », par la France. H 
s'agit de trois enfants mineurs, nés 
de couples franco-soviétiques et rési- 
dant en France où ils seraient 
• retenus ». Ces affaires sont régu- 


M. Michel Fleury 
a été remis en liberté 

Le polytechnicien Michel Fleury, 
inculpé et incarcéré & la prison du 
Havre dans le cadre de Paffaire 
d’espionnage concernant no tamm ent 
la fusée Ariane, a été remis en 
liberté par le juge d'instruction, 
a-fron appris mardi soir 7 avril. 

Michel Fleury, trente-six ans, qui 
avait été témoin au mariage de son 
ami Pierre Verdier, considéré 
comme l’un des principaux respon- 
sables du réseau, avec la Soviétique 
Ludmila Varyguine, travaille à 
l’INSEE à Paris. 

Sa remise en Cherté, après celle 
de M M Varyguine, ramène â trois te 
nombre de personnes encore Incar- 
cérées dans 1e cadre de Fenquète de 
la DST sur ce réseau normand 
d’espionnage: Pierre Verdier, chef 
de service à l’INSEE â Rouen, Jean- 
Michel Hauri. cinquante-quatre ans, 
qui avait travaillé comme dessina- 
teur intérimaire à la Société euro- 
péenne de propulsion â Vernon, et 
Antonetta Mande, quarante et un 
ans, d’origine roumaine, ancienne 
amante de Verdier, laquelle avait 
dénoncé le réseau par dépit amou- 
reux. 

Comme -JLudmila Varyguine, 
M. Michel Fleury a été remis en 
Cherté sous contrôle -judiciaire et 
devra rester à la disposition du juge 
d’instruction, M"* Elisabeth Senot. 


1 Monda don» , 


“D’une compétence 
remarquable, ce livre tranche 
radicalement, par sa liberté 
et son souci pédagogique, 
sur l’ensemble des parutions 
traitant ce thème”. 

L'Homme Nouveau 

"Une description claire 

de la nouvelle donne stratégique 

en Europe, et de ses enjeux". 

Vj/eurn Achs/Jes 

"Un ouvrage de référence" 

J-îtit: • Marie Csro 
Présidant de i'U.E.O. 
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Le voyage de M» Mitterrand an Portugal 

Une célébration à deux yoix de FEnrope 


Uèremeut évoquées par les Soviéti- 
ques dano leurs contacts à.vec les 
diplomates français ch ar gés des cas 
humanitaires «fa™ un souci évident 
de symétrie. 

Le porto-parole estime enfin que 
« l'hystérie antisoviétique » qu’il 
croit déceler en France « ne contri- 
tion de la visite de M. Chirac à 
Moscou ». Les dates de cette visite 
ne sont pas encore fixées, a-t-il pré- 
cisé. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Int er rogé mnfi 7 avril 1 Paris, oà 
B «rige la rtflffffïïn de l’U RSS à la 
réoaioa de la «anawtioa inüun 
fraaco-sovttttqoe, M- Alexd doakor a 
déclaré que le voyage de M. Jacques 
Chirac eu URSS n’était pas remis en 
question par rexpufadon de France de 
en ressorti ssan ts soviéti q ues.] 


M. Mitterrand devait termi- 
ner mercredi 8 avril à Evora son 
voyage an PortngaL 

LISBONNE 

do notre envoyé spécial 

Le v o y age dn chef de l’Etat fran- 
çais an Portugal a été pour lui, pour 
le président de la République portu- 
gaise, M. Mario Soares, et pour 1e 
p remi er ministre, M. Axrïbal Cavaco 
Silva, l’occasion de célébrer 
l'Europe et d’évaluer ses chances 
d'avenir, quinze maïs après rentrée 
dn Portugal «fa™ la Communauté. 

M. Mitterrand a rappelé à plu- 
sieurs reprises Faction décisive quH 
a engagée en faveur de Félargisse- 
meuL M. Cavaco Süva et M. Soares 
tni ont demandé de ne pas m Æ n a ggr 
ses efforts afin que FEuzope trouve 
un nouveau souffle. Selon le prési- 
dent français. Fbnverture an 
31 décem b re 1992 du marché inté- 
rieur, * toutes frontières abattues ». 
est un acte « aussi audacieux » que 
la signature il y a trente ans du 
traité de Rome. « Nous n'avons 
même pas cinq ans pour y parvenir 
et déjà les freins s’exercent de 
toutes parts. On pourrait dire que. 
sur cinq ans, l'Europe a déjà perdu 
six mois ou huit mois », a-t-il 
remarqué. D s’agît là dans son esprit 
d'un constat et non pas de Fexpres- 
sku d’un sentiment de pessimisme. 
Devant FAssemMée de la Républi- 
que, M. Mitterrand a dénoncé mardi 
ceux qui se contentent « de considé- 
rations moroses sur l’Incapacité des 
Européens à s'unir ». 


Le sqjct a été évoqpé an cours des 
e ntreti e n s successifs que te chef de 
l'Etat français a eus uukE et mardi 
avec M. Soares puis arec M. Cavaco 
Süva. Le premier mini st re po rtu g ai s 
a fait part k M. Mitterrand des 
effets • tris positifs » de Feutrée dn 
Portugal dans la Communauté sur 
Téocnomte et sur la société de soo 
pays. Il a estimé que la « nouvelle 
impulsion » nécessaire à ta 
construction de FEnrope devait 
venir de la France et de rASenre* 
gne. 

M. Soares, pour sa part, considère 
l’adhésion de son pays à la Commu- 
nauté comme « une contribution 
naturelle à la décolonisation ». un 
moyen de renforcer b démocratie 
portugaise. Pour hu emmm pour 
M. Cavaco Silva, b Communauté 
ne devrait pas Être « un simple mar- 
ché commun », moins encore « une 
nouvelle façon de coder inégalités 
et déséquilibres », maïs plutôt 
• un espace de solidarité, de cohé- 
sion économique et sociale ». 

M. Mitterrand a é gnfamqgy ea 
l’occasion d’évoquer cette question 
avec 1s secréta i re général dn Parti 
communiste portugais, M. Alvaro 

f'nnhnl 1 an COUTS iT nni* «v w irê r w tî ffl l 

u np rom ptne hmdi soir kus d'une 
r éc eption offerte par M. Soares. 
A M. Cunhal, qui était un adver- 
saire résolu de rélargissement, Ü a 
fait remaxqeer que son pays avait 
tiré, très rapide m e n t, le m«wniwr 
parti de cette intégration dans b 

L’entretien qu’ont en mardi le 
premier ministre portugais et 1e pré- 


aâteat français a. également porté 
sur tes ps o p o sîü o itt so viéti q u es rela- 
tives an désa r mem ent nucléaire ea 

Europ e.^MUterrandasou2ga6,à 
propos dn nouveau cStrett 1 
dans renzoerage.de M. 1 
« une liberté aesprti», 
critique » et » une stratégie de* 
gemettt de méthode, même si Fidéo- 
fogie ne change pas nécessaire- 
ment *. 

M. Cavaco SBvas'cst inquiété, de 

Naz^bte ne saUpas èvoqn&dra les 
instances tacrâtjosafas. et il a 
demandé mftne Mti u tiu a soit prire 
en ce sens ksx d'une prochaine réu- 
nion des douze partenaires de b 

rhm muM WlÇ 

JEAN-YVES tHOMEAUL 


La satisfaction 
de M. Longuet 


Asie 


AFGHANISTAN 

M“ Thatcher juge M. Gorbatchev 
sincère mais hâtant 


Londres (APP. Reuter). — 
M™ Margaret Thatcher a déclaré, 
lundi 6 avril, avoir l'impression, 
après ses récentes discussions A Mos- 
cou avec M. Mikhaïl Gorbatchev, 
que FUmon soviétique désirait réel- 
lement se retirer d’Afghanistan mniy 
était * incapable de se résoudre à 
passer à l'acte». 

Le premier ministre britannique a 
fait ce tte analyse au cours d’un 
dîner en Fhannenr du chef du gou- 
vernement pakistanais, M. Moham- 
med Khan Junejo, en visite â Lon- 
dres. M" Thatcher a précisé avoir 
réaffirmé auprès de M. Gorbatchev 
b position de b Grande-Bretagne 
pour l'instauration d’un gouverne- 
ment afghan * neutre et non ali- 


gné», et a indiqué 2 son hôte pakis- 
tanais avoir bon espoir que des 
pr o gr ès soient effectués Ann b voie 
d’un règlement politique du conflit. 

Par affleura, on a confirmé, mardis 
dans Pentonrage de M. Mitterrand 
raccompa g nant durant sa visite 2 
Lisbonne, que M“* Thatcher avait 
écrit an chef de l'Etat pour loi faire 
part de ses i mp re ssi ons après ses 
entretiens avec M. Gorbatchev. 
Dans cette « tris belle » lettre, dit- 
on encore de même source, la 
«Dame de fer» se dit 2 b foi» 
« séduite » et « inquiète » de révolu- 
tion des méthodes do Kremlin 
depuis l'avènement de M. Gorbat- 
chev. 


LISBONNE 

de notre envoyé spécial 


M_ Gérard Longuet, ministre 
délégué chargé de* P «R T, est 
ravi de son voyage an Portugal 
an compagnie daJUL Mitterrand. 
K en tire la csrtituds que hr coha- 
bitation renforce b taré* de b 
France 2 I* étranger. Nos parte- 
naires commerciaux, astène-t-B, 
sont murée, lorsqu'ils négo- 
ciant dea contrats, per la * stabr- 
Bté » et b e continuité » que per- 
met ta cohabitation ■ 

De anrercSt M. Longuet, qui 
e n'a pas toujours été ua 
modéré» (3 a appartenu au mou- 
vement d*axtrlma droit» Occi- 
dent avant d'adhérer an Parti 
répub B crin), estime que «tas 
Français en ont assez da ta 
guerre dvée». 

Son enthousbeme pour ta 
« coadstenoe e i ns titut iunrwBe le 
conduit h côtoyer sans déplaisir 
M. Pascal Arrfghi, député du 
front national qui est aussi do 
voyage en sa quotité de prisaient 
ft l’Assemblée nationale du 
g ro upe d’amitié fisice l^ortugaL 
Cela présente, h sea yeux, «1 réel 
avantage : «On s'aperçoit quV 
mange avec une fourchons at un 
couteau, quH ne boue pes et 
qt/Heschtéedgent» 

M. Longuat codskftre que b 
Front national ns peut eristar 
que eH parvient 2 tire le «mar- 
tyr da te classe poétique fran- 
çaise». U co nvien t donc; 2 son 
ans, de ta priver d’un tel argu- 
ment, d’autant qu'une for m ation 
comme le- Front national, 
lorsqu'elle racueâta 10 % des 
vofac ne rassemble pas « que des 
antisémites et des raôssee». 

J.-Y.L 


"DESKTOP PUBLISHING 
L'ETAT DE L'ART 


“Desktop Pubfishing' ou Micro- ! 

EûWton. Ecfltton électronique. PiRsï- 
catkxi Assistée par OnJncrteur 1 
(PAO). Edfflon personnelle. Informatique éd- 
toriale, autant de mots pour traduire un 
phénomène qui bouleverse le monde de la 
communication écrite en mufflpUant les 
accès directs ù l'édition. Fendant 2 Jours tes 
meüteurs spôdalstes américains et euro- 
péens de la Mer o- Edition se succéderont 
pois dresser un panorama complet de 
cette révolution qui touche aussi bien tes 
entreprises que les administrations. Les 
Premières Jounées Européennes de la 
Micro-Edition seront un moment privilégié 
pou- découvrir ces nouvelles techniques 
ainsi que tes stratèges des principaux 
acteurs du “Desktop Pitoflshlng - (construc- 
teurs de matériels, éditeurs de logiciels, 
SSD qui profiteront de celte occasion pour 
vous dévaler en exdusMtéteure produits. 


eres 


Journées 

Européennes 

delà 

Micro-Edition 


Paris 22 & 23 juin 1987 

organisées par Européen DeskTop Publishing Group 
jj avec la participation de 
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Les « silences » de l’Eglise 
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BUENOS-AIRES 
de nos envoyés spéciaux 
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Jeao-Panl n devait poursm- 
vre, mercredi 8 avril, i Cordolv., 
ÉKdfflèaie ville d 1 Argentine, on 
voyage en province, commencé 
■wfi et n cours duquel ffl a 
déjà visité le port de Babia- 
Blanca, la future capitale fédé- 
rale de Viedma, & Pemboudinre 
da rio Negro, en pleine 
ainsi que Mendoza, an pied de la 
coriHUère des Andes, à quelques 
kilomètres de la statne dn Christ 
rédempteur, qui symbolisé la 
paix et P amitié «étemelle» 
entre P Argentine et le Chai. 

A Viedma, Pévêque de la ville, 
Mgr Miguel Hesaync, a, pour la pre- 
mière fois depuis l’arrivée du pape 
en Argentine, abordé le problème 
des droits de l'homme. Connu pour 
ses positions tris libérales - l’un des 
rares libéraux au sein d’un épiscopat 
particulièrement conservateur, com- 
posé de quatre-vingt-neuf £ vé- 
cues, — 3a déclaré : « Plus Jamais 
ta folle de la guerre intérieure ou 
extérieure, phu jamais de disparus 
ni de tortures. Que personne ne 
connaisse la faim ni le chômage. » 
Il a ajouté : « Ces dernières années 
en Argentine, être fidèle à rEvan- 
gile était une aventure audacieuse 
qui a coûté la vie à beaucoup de nos 
frères, à des religieux, à des la- 
ques. à des religieuses, es même à 
un évêque. Mgr Emique Angddli, 
de la province de La Rioja. » Il a 
demandé pardon au pape pour une 
Eglise « qui ne s'est pas toujours 
identifiée aux pauvres es aux persé- 
cutés -, En réponse, Jean-Paul n a 


• RECnFICATF: In Ukrai- 
niens enrôlés dans In Wuffen- 
S& - Nous référant au rapport de ta 
commission Daschênas, chargée 
d* enquêter sur las anciens nazis ins- 
tallés au Canada, nous avons écrit 
dans la Monde du 17 mars que des 
Ukrainiens avaient été enrôlés c dans 
les quatorze divisions de Waffen- 
SS» pendant la guerre. Le rapport 
Desc hê nes indique en idafité que la. 
14* révision de Waffon-SS, appelée 
révision Gaticn. avale accueils des 
ressortis sa nt» de cett» nation a lité. 


lancé on appel à la « réconcilia- 
tion ». 

A Mendoza, le pape a, en revan- 
che, insisté énergiquement sur les 
valeurs de la famille Un th ème qu'il 
avait longuement développé à Val- 
paraiso, au Chili. • Comment, a-t-il 
demandé, ia paix pourrait-elle exis- 
ter dans une nation dont les 
familles seraient divisées et au sein 
de laquelle on accepterait la désin- 
tégration du mariage. » 

Les observateurs ont noté nn * 
participation populaire relativement 
faible, tant & Buenos-Aires, hindi, 
que dans les villes visitées mar di. 
Jusqu’à présent dn moins, l'enthou- 
siasme est loin d'égaler celui qui a 
submergé le C hili la semaine der- 
nière. 

L’une des raisons de cette désaf- 
fection, selon les Argentins, est le 
discrédit d’une Eglise qui s’est très 
largement compromise avec la dic- 
tature militaire et qui a générale- 
ment gardé le sOence sur les nom- 
breuses violations des droits de 
l’homme commises pendant les 
années noires de la répression. Dix 
mill e morts et disparus selon le gou- 
vernement Alfonsin, trente mille 
selon les organisations de défense 
des droits de l'homme. (— ) 

Prêtres 
en accasad» 

Parmi les multiples témoignages 
recueillis ai 1984 par la CONA- 
DEP (Commission nationale 
d’enquête sur les personnes dispa- 
rues), certains accusent des prêtres 
d’avoir participé anx interrogatoires 
pratiqués sous h torturé. 

L'un des témoins. Luis Velasco, 
raconte que le Père Christian Voq 
W ermcb, alors aumônier de la police 
de Buenos-Aires, lui a déclaré : « La 
vie.des hommes, dépend de Bleu es 
de la collaboration. » Un autre qui 


ranmomer des prisons, le Père Félix 
Lopez, s’est entendu répondre : 
• Mais, mon fils, de quoi te plains- 
tu, si tu ne coopères pas avec eux 
qui t’inSenogenL.. » 

L'aumônier du troisième corps 
d’armée; le Père GaUardo, déclarait 
sentencieusement que « la torture 
n’est tin péché que si die dure plus 
de quarante-huit heures ». 


Mgr Antonio Plaza, archevêque de 
La Rata jusqu’en 1986 et ancien 
aumônier militaire, considéré 
comme Pun des alliés les plus fidèles 
de la dictature, n’a pas hésité k mois 
dentier a condamné les procès faits 
aux responsables civils et militaires 
d’atteintes aux droits de l'homme, n 
les a qualifiés' de « procès de 
Nuremberg à l’envers où les crimi- 
nels Jugent ceux qui ara vaincu le 
terrorisme ». Dans la foulée, 3 a 
froidement affirmé que le goHverne- 
ment Alfonsin était composé de 
- beaucoup de juifs -, 

«Accident 
de voiture» 

Cette déclaration n’a pas, semblo- 
t-ü, excessivement ému la confé- 
rence épiscopale, qui n’a pas jugé 
utile de publier le commentaire. En 
privé, un porte-parole de la confé- 
rence a déclaré que Mrg Plaza ne 
représentait pas l’Eglise et * qu’il 
était aussi extrémiste à sa façon que 
l’est Mgr Hesaync. f évêque de 
Viedma ». D a ajouté que, « comme 
le disait Malraux, U est des silences 
qui en disent phus que des paroles ». 
'Un silence largement pratiqué par 
l'Eglise pendant la dictature. 

Sur les quatre^vingt-neuf mem- 
bres de la commission épiscopale, 
seuls quatre évêques ont publique- 
ment dénoncé des violations de 
l'homme. Parmi eux, Mgr AngeldH, 
évêque de La Rioja, mort en 1976 
dans un «accident de voiture» 

S a’un juge a récemment qualifié 
’ « homicide volontaire ». Une cen- 
taine de prêtres, de séminaristes 
argentins ou étrangers, qui avaient 
pris position en faveur des disparus 
mil été assassinés ou ont disparu 
depuis. Parmi eux, les deux refi- 
gkuses françaises, Léonie Duquel et 
AHceDomont- 

En juin 1982, lors de son premier 
séjour 1 Bœnos-Aires. le pape Jean- 


publique an problème des dk paq m . 
II n’avait reçu aucun représentant 
des organisations de défense des 
droits de rbomme. D en sera de 
même cette fois-ci. La conférence 
épiscopale a précisé que ce n’était 
pas possible • faute de temps ». 

CATHERINE DEmVERY 
et MARCEL MEDERGANG. 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

Mise en garde 
à ia Libye 

Le premier ministre australien, 
M. Bob Hawke, a prononcé, le mardi 
7 avi&. une mise en garda énergique. - 
à r inte ntion dea peuples du Pacifique 
Sud qui se laisseraient séduire par les 
efforts de la Libye pour s'impfentor, 
selon lui. dans cette région. S'adres- 
sant à la pressa au coure d'une visite 
à Meboume, 9 a exprimé sa préoccu- 
pation sur la possibilité d'un San 
entre la Libye et les autonomistes 
canaques de Nouvelle-Calédonie. Les 
Libyens sont un arsenal colossal de 
tactiques terroristes, et tout le pays 
de cette région qui se risque rait à 
entrer en relations avec eux ferait 
une très grave erreurs, a-t-8 dit. 
r Personne ne saurait nûetat que moi 
critiquer les Français pour la façon 
dont factuel gouvernement de la 
France décide de la transition en 
NouveBe-Caiédonia. Mds Je tSs très 
clairement que je me tiendrai épaule 


contre épatée avec la France pour 
condamner /Intrusion de toute pré- 
sence Sbyonne dans cette situation 
(wriblanient explosive», a-t-tt ajouté. 
-(AFP Jouter J 

Sainte-Lucie 

Nouveau mandat 
pour lé premier ministre . 

La Parti des. travaJfieuro unis du 
premier ministre sortant de Sainte- 
Lucie. M. John Comptent a rem porté 
les décrions .générâtes qui n sont 
déroulées lundi 6 avril dans cette De 
dn Caraïbes, le parti au pouvoir; a 
remporté neuf des dx-sapt sièges du 
Parlement, les huit autres sièges 
revenant au Parti travailliste de 
Sainte-Lucie, (firigé depuis trots ans 
. par isi homme d'affaires, M. Julian 
Hunte. Ces éjec tions, q ui confirment 
de justesse la préckvninance du . Parti 
des travailleurs unis, permettent au 
premier ministre sortant d'entamer 
son cinquième mandat consécutif, - 
IAFPJ 


U« nouveau gonrernement 


Paramaribo. - Un nouveau gou- 
vernement est entré ce fonctions au 
Suriname, mardi 7 avriL Le chef de 
l’Etat, M. Deti Bcutarse, a formé un 
cabinet de coalition oô sont repré- 
sentés ks trois partis traditionnels, 
les syndicats et ks organisations 
patronales. Sa tâche principale sera 
de «réparer Je référendum pour la 
ratification dn projet de Ooostitu- 
tkn (adopté mardi dernier par 
l’Assemblée nationale) prévu pour 
k 30 septembre prochain, ainsi que 
l'organisation des élections législa- 
tives qui devraient avoir Soi k 
25 novembre. 

La novefle Constitution mettra fin 
au régime « révolutionnaire » issu 
du coup d’Etat de février 1980 diri- 
gée par k commandant Boutexse. 
Celui-ci a indiqué que k Mouve- 
ment dn 25 février, qu’il dirige, ne 
se pr ése n terait pas aux élections et a 
exclu sa propre candidature à ta pré- 
sidenoe de la République. 
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Une certaine idée 
de la perfection. 






Dans l’arbre BULL, il y a de nombreuses branches. Il y a une 
branche industrie. Et elle pousse, elle pousse tout près de vous, 
pour dialoguer avec vous. Oui, le secret de la réussite de BULL, 
cest le dialogue. Un dialogue privilégié pour vous aider à ré- 
soudre vos problèmes d’industriel : maîtrise des flux, des coûts, 
des délais, de la qualité... Avec vous, nous avons appris à bien 
connaître tout ce qui participe à votre compétitivité, et nous 
vous invitons à découvrir le fruit de nos travaux : gestion de 
production et gestion industrielle, gestion de la maintenance, 
ordonnancément, conception et fabrication assistées par ordi- 
nateur, supervision de processus... Les solutions industrielles de 
BULL, venez les voir au Sicûb, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 
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Le Sénégal s’en tire, pourtant. 
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La complainte des Diolas de Casamance 





ZIGUINCHOR 
de notre envoyé spécial 

L ’a AFRICA QUfflY » et quelques vo®ers de plai- 
sance fatigués sont amarrés le long du quai ; 
deux pêcheurs somnol e nt. 37,2* le matin : 
Ziguinchor, ville basse et poussiéreuse, succombe déjà 
à la torpeur. En fin d'après-midi, sur le ponton de bois 
qui retient is» trentaine de pirogues, ranimation va 
naître avec le retour de la pêche. Des entants écaMant 
des poissons, que des c mammas » alignent ensuite 
sur des étals brinquebalants. 

La vffle. avec ses grandes avenues goudronnées 
de coqufitsges et ombragées de palmiers, ses vieiOes 
maisons < coloniales » au charme désuet, ne mérite 
pas, en cette fin du mois de mars, sa réputation de 
cité frondeuse parfois en état de siège, comme ce fut 
le C8S en décembre damier. Ziguinchor grouillait alors 
des éléments de la BMS {brigade mobôe de sûreté — 
les renseignements) et, un mois plus tôt, six cents 
hommes des GM I (groupem en t s mobiles d'interven- 
tion) étatant « descendue » de ta capitale. 

Bien qu‘8s soient re sté s sur place, leur p résence 
en vflle se tait, aujourd'hui, décrète. L'armée, pou- sa 
part, poursuit des opérations de ratissage en brousse 
et dans l a forêt , pour rechercher des suspects, cas 
< indépendantistes s un peu mythiques dont les noms 
proviennent, pour l'essentiel, de listes de dénoncia- 
tion. 

0 est vrai que la période « de tous les dangers » se 
situe précisément en décembre, au moment de r anni- 
versaire des c événements » de 1982. qui «v ê ta nt vu 
les c indépen dan tistes > tenter de prendra d'assaut le 
« gouvernance » et hisser leur drapeau. L'armée sué- 
vante, de nouveaux affrontements eurent Seu. La bilan 
avait été, officiellement, de vingt-cinq morts, mais on 
sait, A Ziguinchor, qu'il dépassa la centaine. Aux mani- 
festants armés d'arcs et de flèches et d'une unique 
mü raB ett e , les forces de l'ordre avaient répSqué à ta 
mitreatause 12,7 mm : un ma s sa cre^. 

Depuis, chaque année ou presque, les autorités 
attendent avec appréhension cette date fatidique. Le 
c problème casamançais » reste une épine fichée dans 
te flanc sud du Sé n égal. Et personne ne sait très bien 
comment I* e x tirper. 

Le président Abdou Dlouf cherche avant tout à 
dédramatiser b situation : c C'est essentiellement un 
problème d'onde public, ce n'est pas un problème 
poétique, nous a-t-fl déclaré, B s'agit de quelques mar- 
ginaux qui se sont engagés dans <*» aventure sans 
issue, à qui nous aimer i ons faire e n tendra raison. 

s Ce sont cas gens-là qui sont dans fa forêt Nous 
en prenons de temps en temps, nous en prenons 
même souvent, mais un certain nombre restent enterre 
en forêt, soit per ent ê tement, soft parce qu'Ss ont 
peur, ne sachent pas quel sort leur sera réservé. Ce 
que fai fait pour la Casamance (aujourd'hui divisée en 
deux régions, celle de Kolda et ceBe de Ziguinchor) je 


ne rai tait pour aucune autre région, y compris ma 
région natale, qd est ta plus arriérée de toutes, ce 0e 
de Longs. a 

Ma heureusement, tas chiffres ne semb la nt pas 
confirmer les propos présidentiels. Si Ton s'en tient au 
bilan des investissements du VI* plan (1981-1985). 
on constate, en effet, que le région de Kolda a obtenu 
2% du total des investissements, celle de Ziguinchor 
4,3 %, contra 38,1 % pour Dakar, 1 1.9 % pour celle 
de TOée et 10.6 % pour la région de SaêtMouis. 

Lest vieux* Européens, à Ziguinchor, se souvien- 
nent : s Dirent b» période cokusaJa. tes c fortes 
tétas» de l’armée française étaient envoyées en 
c exH » è Ziguinchor, c'ast-è-dbe dans la région la plus 
reçûtes, à r extrême sud du Sénégal La gouverneur 
général avait rés idence à Saint-Louis, le Casamance 
était révisée en dnq s cordes» avec dos s comman- 
dants de corde» et, une fois par mois, deux petits 
bateaux traversaient le fleuve Gambie. Pour tes gens 
du nord, dans la région du fleuve Sénégal, le sud. 
c’était pratiquement une <r terra incognita ». 

Les «omhissearo» 
dnNord 

Cette spécificité, la Ca s amance la gardera long- 
temps. Le tracé des frontières, au moment des indé- 
pendances africaines, accentuera cet isolement avec 
te création de la Gambie, véritable enclave en terri t oir e 
sénégalais et aberration géopofitiqpe à laquelle devrait 
répondra, à terme, le réstatibta projet d'union de te . 
Sénégambie. De cette époque data, chez tes Casa- 
mançais, le «mim ant d'appartenir è une région 
oubliée par le pouvoir central, voire méprisée. 

Le MFDC (Mouvement des forces démocratique 
de Casamance), créé dans les années 50 et qur a refait 
son apparition dans tes années 80, n'avait pas d'autre 
souci que défaire ent e ndre ta voix des Diolas (principal 
groupe ethnique de la région), notamment pas celui de 
l'indépendance. Per te suite, le sort, en quelque sorte. 
S’acharna : tes années de guerre qui précédèrent 
l'indépendance de la Guinée-Bissau (en septembre 
1973) n'incSnèrent pas les autorités de Dakar è modi- 
fier leur attitude : è quoi bon investir dans une région 
qui, à tout moment, peut être investie ou, en tout cas. 
connaître tro u bl es et destructions? ■ 

Prés vinrent tes «envahteeetsss du nord, chassée 
par te sécheresse et la dés e rti f icat i o n : tes gens du 
< fleuve » (te fleuve Sénégal), d'ethnie toucouteur et» 
dans une moindre mesiae, tes Sérères, comme tous 
tas immigrants, se montrèrent particulièrement entre- 
prenants, notamment dans le domaine de la pêche et 
de l'agriculture. Ce sen time nt d'être c colonisés » fut 
d'autant plus fort chez les Casamançais que tes < nor- 
cfisies » — l'appellation demeure aujourd'hui — occu- 
pèrent très vite, par volonté du gouvern e m e nt c e ntral , 
des responsabilités dans l'administration régionale. 

Dès f époque du président Senghor, le pouvoir 
poétique avait compris que la saule façon d'échapper 


au népot ism e ethnique était de 
nommer des gouverneurs et prêtais 
du nord au sud, et vice versa. 

Malheureusement, en Casa- 
mance, ce remède « révâa pire que 
le mal : les chef » de f administration 
mirant en place une gestion tribale 
au profit de taies «cousins» de la 
forts colonie du fleuve. La malaise 
s'accentua pour a t te indre un saui critique 3 y a une 
dizaine d'années, lorsque ^ a dm in i stra tion locale, pour. 
r épondra è rurb a ni sa tion croissants de Ziguinchor, 
décade de revoir te « plan <f occupation des sols ». 

La v3le fut («découpée en Iota, ceux-ci -étant sou- 
vent attribués par 1e gouverneur de l'époque — un 
nordteta - selon une poétique — suicidaire — de pré- 
férence ethnique..# Cent quarante fandles au moins 
ont été brutalement expropriées, raconte un raSgîeux, 
akxs que certains € nord ot es » obtenaient dnq ou six 
Iota. » Si l'on ajouta è ces innombr a b les frustrations te 
tait que te caractère profond des Diolas tes rend rétifs 
i toute autorité (très peu ont choisi des carrières dans 
f ad mi nistration et dans t'armée, y compris pendant te 
période coloniale), la situation de la Casamance réu- 
nissait tous tee ingrédients d'une révolte populaire. 

« C'est un mouvement très sériaux. 3s sont prêts 
i tout ; c’est pour eeb que vous ne hs rencontrerez 
Jamais»: le propos se vérifie aisément. Chercher dans 
te région de Ziguinchor une trace des « indépendan- 
tistes » est une gageure. 

Une «mentalité 
de périphérie » 

Alors, tes rumeurs courant, invérifiables : tes 
maquisards d is posent de camp e d'entraînement, de 
Feutre côté da te frontière/ en Guiné e Biss a u (près de 
la localité de Cacheu), où, en dépit d'un» assez bonne 
coopération entre tes autorités bteeau-gui n é onnos et 
sénégalaises, 8e profitent de eofiderités ethniques. 
D’autres, affirme, un minist re , sont entraînés au Sou- 
dan, sur fonds tibyehs. 

B n’empêche : le gouvernement de Dakar, tout là 
montra, est préoccupé par cette question de f irréden- 
tisme cüoia, en dépit (tes dénégations officieitas ; 

« Afous ne km prendrons au sérieux que lorsque nous 
verrons qpparâftre la première katechnécov ». cBsent 
tes officiera sénégalais. 

c C'est un rnouverhent ethnique, réactionnaire et 
rétrograda ». aouSgna un proche du chef de l'Etat. 
C'est vrai qu'i Ziguinchor, Ouasouye ou Bignona, tes 
vieux sont souvent tes. den ti ers dé fe ns eurs de « l'fime 
(tiota » et d'une cuKua peu è peu minée par Fexode 
rural. Dans ta dép a rteme n t cTOussouye notamment, 
où l'animisme supplante l'islam, tes Toucoutaurs ont 
souvent bafoué' tes coutumes locales, d éfricha n t (tes 
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bote et des forêts qui éta ie nt souvent dm «bas 
s a cré » », d'où partent è chaque fois. Iss révoltes 
populaires. 

« On se démit qu’eprès tlndépeodaace on aurait 
phn besoin dlnterprète. Orra aurindépandmiceatan 
e encore besoin d'interprètes. » Cane aBurion eu tait 
que tes chefs de Fadntinistretion locale s'expriment en 
woiof et ne conqxsnmnt pas tas tangues vernacu- 
laires, résume bien le « maUtis des Dkrias, exas- 
pérés de srétir un inégal partage des ressources et qui, 
comme toutes tes papulations lointaines, ont selon 
'l'expression d'un rafigtoux d akaro i s , tune mentalité 
de périphérie ». ■ ■ 

Aujourd'hui encore, de nombreux casamançais 
pariamdcaBar au Sénégal »TorsquTls se rendent de 
Feutre côté dû fleuve, et les Woiota utSsarit trop 
volant»» le terme de «rttefts» (tes sauvages) pour 
taire référance aux gens de basse Casamance. Lepou- 
.vos pafiriqué^qiâ a, pendent de langues annéee, laissé 
potatir 1a situation, a «K o nte s tabtament fait un effort 
depuis ' daux ans, tant sur le plan poétique - qu'en 
matière rfinfrastructures. . 

Trois ministres, dont le maire de Ziguinchor, 
M. Robert Ssgna. siègent au gouvernement et si les 
; chefs de FadmMstretion locale sont encore Usa Tou- 
coutoors, 8s adm i nist ra n t la région avec plus de 
doigté. Mate tes autorités sénég ala ises n'ont pas 
encore fait les gestes de la réconciliation: tes «actes 
insurrectionnels » de Casamance continuent d'être 
sé v èrement réprimés, et tes forces de l'ordre ont btan 
souvent recoure è le torture pour obtenir des dénon- 
ciations; comme te con fir ma nt de nombreux témoi- 
gnages. 

En dépit «tes Hbérations qui sont intervenues en 
janvier dernier et des peine» - mesurées — «Agées è 
«nt cinq «indépendantistes», environ cent vingt 
autres inculpés sont actuefiement en prison, comme 
nous Fa affirmé Ton (tes avocats qui doivent assurer 
tour défense. H faudrait pourtant peu de chose pour 
que la co nfian c e revienne en C asamanc e. La m^oritté 
des Dûtes sont hostites è une violence qui rie peut que 
mûre aux artérêts, notamment touristiques (te cnm- 
ptaxe hôteVer du cep SMrrihg), de toute une région. 

* SI les Indépendantistes utéisent tee arme», sad6- 
g ne uo nÆt an t de l'opposition, nom serons tous per- 
dants, car ; tes parents de chacun de nous risquent 
d'ëtra tué s. * Mata oomprend-t-on, è Dakar, que le 
mot «frid^Mndteice s^iÿtifte, ici, «éo« enfin chez 
nous# ? 
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son de la ctntte du dollar — atteint 
près de 800 '■ milliards de francs 
CFA» soit 60 à 70Æ du PIB, et lo 
«rvice de k dette, qui absorbe près 
de 50 % des recettes budgétaires, a 
augmenté de 15 à 20 % chaque 
aim£e depuis 1981. L’Etat sénéga- 
lais œ |iait quasiment plus financer 
d'investissements on comptant sur 


charge. Si les prunicu résultats de 
cette portique sont plutôt encoura- 
geants, bien des incertitudes demeu- 
rent quant A la viabilité du système : 
ai une nouvelle période de sécheresse 
s'installe; le monde rural aura-t-il les 
ressource» nécessaires pour s'auto- 
financer? 


yofi y M p» mais l'échec- de la 
franche industrielle de Dakar est là 

pour montrer que le Sénégal n’attire 

pas les capitaux privés étrangers. 

« II faut être libanais pour vou- 
loir mettre son argent dans une 
• économie de souk», dit crûment 
un expert international. Mais quel 
autre choix ? La plupart des 
« rece t tes » essayées insmuUSV par 


— ; p-.-. ra pour tenter 

sortir du cercle infernal du 
recours à l'emprunt extérieur n’ont 
eu aucun effet positif. 

Le plus grave est que le Sénégal 
commence: à épuiser la «oniefturfe 
des bailleurs de fonds internatio- 
naux, de plus en ph»s convaincus que 
ce pays est en fait an tremean des 
Danaïdes. 

Les pe r spect iv es de rééchetame- 
ment de la dette extérieure commen- 
cent à devenir minces. L’encours de 
la dette - bien qu'en baisse en rai- 


. Devant ces. contraintes exté- 
neures, les (Erigeants sénégalais ont 
compris que la seule perspective réa- 
hstc est de concentrer leurs efforts 
pour dynamiser la production agri- 
cole. Mais la « nouvelle politique» 
dam ce domaine repose, elle aussi, 
mtr un pari : l'Etat, qui a beaucoup 
mvesti pour aider les paysans, pro- 
cède & une véritable révolution des 
mentalités ; dorénavant; les paysans 
devront directement emprunter <mT 
banques pour acheter Yengrais, les 
semences et le matériel agricole, A 
condition de pouvoir pré senter un 
apport personnel rep r és e nt ant 50 % 
du prêt demandé. 

Cela suppose une gestion extrê- 
mement rigoureuse de leur patri- 
moine personnel L'Etat, dont les 
finances ont toujours été obérées par 
les dettes paysannes, choisît, là 
aussi, de se retirer , en mettant ir* 
populations rurales à se prendre en 


Les banques, de leur côté, ne 
seront-elles pas amenées, pour des 
raisons politiques, A c^^u tir des 
découverts A leurs clients, dont 
l'addition pourrait ébranler un sys- 
tème bancaire déjà fragile ? 

Il suffît d’assister, dams la région 
de Hués, A ces réunions domimeates 
an cours desquelles nn député mène 
campagne pour comprendre que les 
expressions •désengagement de 
l' Etat » et « compétitivité ». qui 
émergent du discours en wolof pro- 
voquent bien des mterrogarions. Ce 
jour-fi, sens Farine A palabres, les 
cadres locaux du PS sénégalais par- 
leront longuement des élections et 
de la nécessité pour chaque villa- 
geois d’acheter une carte du parti. 

Un vieil homme prit la parole 
ponr déclarer que, dans ce pays, 0 y 
avait •trop de démocratie ». Le 
propos n’aurait sans doute été 
approuvé ri par le président Diouf 
mparM® Wade_ 

LAURENT ZECCH1NL 


A Touba, la grande armée des « soldats de Dieu » 


TOUBA 

do notre envoyé spécial 

C OMMENT évaluer cette 
marée humaine ? Cent 
mille, deux centmSIè per- 
sonnes, peut-être beaucoup 
plus ? Comment surtout faàro la 
part des choses, dépassée lee 
a ppar ences qui, parfois, forcent à 
condom que l'islam est fana- 
tisme, violence ? Depuis plusieure 
jours, las taVbes (les fidèles, tfiscr- 
pies <Tun marabout) ont convergé 
de toutes les régions du Sénégal 
vers la vffla sainte. Touba, la capi- 
tale du raourkUsma, demande 
grâce, elle explose d'un trop-ptaêt 
de foi. 

Pourtant, la cérémon i e qui se 
déroule, ce mercredi 18 mats, à la 
Grande Mosquée, loin d'avoir la 
caractère sacré d'un magaf (pèfo- 
finage annuel), est prosaïque : 3 y 
à quatre moto*- le khaHfa général 
des mouridù, Sarigne Abdou! 
Ahad MbacJcé, a lancé un appBl 
aux tafibes, afin que ceux-ci 
contribuent A r extension da la . 
mosquée — l'une dea plus 
grandes du con fi n e nt africain. 

lü»uUn» 

sorvottée 

Alors qu'aux abords de la mos- 
quée la tension monte de minute 
en minuta en prévision de la céré- 
monie de pose de la première 
pierre des travaux, dans une 
petite saHe, protégée par des 
grilles et par les éléments du GMI 
(groupement mobile d'interven- 
tion). la délégation gouvernemen- 
tale, conduite par le ministre des 
forces armées, M. Medoura Fan, 
attend de saluer le khalife géné- 
ral. 

Les grands marabouts, comme 
le représentant du khalife des tid- 
janes (l'autre grande confrérie du 
SâïégaO et président de fa Fédé- 
ration des associerions islami- 
ques, Serigna Abdou! Ariz Sy, 
ainsi que las man te trea. vont sa 
décider A sortir après avoir obtenu 
fa cretitude que ta fouta massés à 
r extérieur ne permettait pas au 
khalife général d’approcher. En 
dépit d'un cordon sanitaire de sol- 
dats qui tentent, A grands coups 
de matraque flexible, d'isoler osa 
notables de ta ferveur populaire, 
la progression jusqu’à ta moa mwe 
va être extrê mement difficile et 
Ton aura souvent le sentiment de 
n r n m frw nc a d’un déferlement des 

Dans une ambiance survoltée 
où les cris se mêlent aux prières, 
les membres de la délégation 
vont parvenir, cahin-caha, 
jusqu’au Beu de la cér é monie. La 
pose da la première pierre s'effec- 
tuera Ara une bouscu la de qui 
verre les plus fanatiques des 
s p ect ate urs escalader tas griBes' 
pour tenter de se procurer uit peu 
déciment et de l'eau, désorma* 
bénis. 

As vont y réussir: alors que les 
officiais s'éloignant , des g rappes 
de spectateurs as jettent sur ta 
début da maçonnerie, ta mettent 
an en sa piétinant mutuaf- 
tament, avsteit fittéralenwit 
■ ciment et eau! H n'en testera r ien. 
Ce fanatisme, estera un membre 
important du gouvernement, 
n'est pas entièrement spontané : 
certains tafibes consommant en 
effet beaucoup de cyàmba» 
(chanvre indien) , ce qui décuple 
leur ardeur mystique. 

Las Mbay® cas «soldats 
de la fol» qui constituent una vén- 


tabfe armée du khaSfe général, 
loin de jouer un rôle modérateur, 
excitent en fait ta fouie par leurs 
incantations gutturales. Cheveux 

, longe tressés et couverte de 
1 poussière, vêtus d'amples habits 
faits d'un pa t dn w u r l de tissus, ta 
taffle entourés d'une large cein- 
ture de cuir, 3s brandissant un 
énorme p3on de bois en fonne de 
massue. Certains arborent de 
petites amiéettes A raffine du 
fondateur du mouridisme, le 
c vénéré cheikh Ah madou 
flamba», dont la portrait orne 
souvent les minicars où aa sont 
entassés Iss pèlerins de Touba. 
Ce qui peut sembler une sorte 
d'hystérie collective va conduira 
de nombreux fidèles à un véritable 
état de transe, une sorte d'extase 
Wttatique, à l'intérieur de la mos- 
quée, A proximité du.tonéjaau da 
Ah madou Bamba. Les .tafibes - 
ramassent A pfatnôs'poignées le 
riz piétiné qui jonche , le soL et 
ravalent™ 

Riz béni, tout comme feau de 
Cologne que l'on jatte bous les 
arcades de cette mosquée- 
cathédrale, au hasard du labyrin- 
tha des colonnes. Prosternés, 
priant, las fidèles se bousciéent 
les uns les autres, et 3 devient dif- 
ficile pour le Toubab (Blanc) soli- 
taire de prévoir A temps les brus- 
ques mouvement» de foule qui 
palabrent devoir tout emporter 
aurfeor paasêgau - - 

Dehors, certains Mbaye Faü, 
comme Muminés, frappant le eol 
de leur p3on, alors que du haut du 
minaret da 87 mètres, te muezzin 
poursuit ses prières. U y a un an, 
le khafife a krterefit à ses «soldats 
de Dieu» de porter leur massue 
rituelle an vffla, A la suite de piu- 
neurs incidents violents. Nul ne 
sat avec e x a c ti tude à combien 
s'élève le nombre de ces 
hommes, qui ont rejoint Touba 
pour se mettre au service exclusif 
du descendent de Ahmadou 
Bamba. M'importa qui peut deve- 
nir Mbaye FaÜ, pour una période 
déterminée. Jusqu'à ce que le 
khatife décide que tel ou tel, à qui 
3 offre une femme ou un champ, 
peut revenir à la vie dvile, avec sa 
bénédiction et ta pro te ction de 
l'un quelconque des mfilters de 
marabouts du SénégaL 

D’astres 

rêafiés 

Rares pourtant sont les cadras 
ou les inteSectuefe fortunés au 
sein des Mbaye FadL On touche lè 
une autre facette da la cité : 
assurés da manger a leur faim en 
se dévouant au service du kheGfe, 
las Mbaye FaB proviennent, pour 
ressentie!, des couches les plus 
dènunfes de la population. Touba 
pourvoit ainsi è ta survie de cen- 
taines de gens venus de villages 

. située à une cinquantaine de kflo- 
màtresdlarondé. 

Mais la «ville sainte» cacha 
d'autres râaStés ; pendant de 
nombreuses armées, eUe fut un 

E mp ort an t canne da contrebande 
et une «vflle franche». Far cara- 
vanes da camions, des cantaims 
da tonnes de marchandises de 
toute sorte venaient de Gambia, y 
compris des armes : chacun 
savait qu*B suffisait de demander 
è certains commerçants de Touba 

une « poule avec ses oeufe», pour 

pouvoir . acheter divers types 
d'armes et leurs munitions, du 
pistolet au fusil cf assaut kalachni- 
kov. 

La potica et F armée ne péné- 
traient jamais dans ta vite, dont b 


sécurité était théoriquement assu- 
rée par les Mbaye FalL Et puis, le 
khalife général accepta, Tannée 
dernière, de faire cesser Ire nom- 
breux trafics qui entachaient ta 
réputation de la vffla sainte. Una 
brigade de gendarmerie fut instal- 
iée, et des perquâtions permirent 
de récolter une moisson de mar- 
chandises de contrebande et 
d'armée- Touba, où 3 est toujours 
fortement déoonseüé de fumer si 
on ne veut pas sa faire lyncher par 
fa fouie, connaît désormais une 
moindre affluence, tendance A 
laquelle n'est sans doute pas 
étrangère la cfisparition — officiel- 
lement du moins — da la contre- 
bande. 

«Le présidât DM 
nous soutint» 

La président sénégalais, 
M. Abdou Diouf, s'y rend réguSè- 
rament. au moins una fols par tri- 
mestre, pore saluer la khafifa 
général Les rameurs de Dakar 
donnant è ces voyages une 
connot a tion plus mercantile : le 
chef de PEt at fe rait, an ces occa- 
sions, des dons financiers A la 
cause du mouridisme. dont 
t'influence est prépondérante 
dans la vie poétique, économique 
et sociale du pays. 

Le khalife général, per so nne ne 
s'y est trompé, ce mercreffi 
18 mars, a apporté un appui 
considérable à M. Diouf an prévi- 
sion des prochaines élections 
législatives et prés i denti e lles (qié 
auront lieu en février 1988), 
déclarant au coure de la cérémo- 
nie : * B est pkts que jamais cer- 
tain que la président Diouf noua 
soutient et noua devons en 
co n t r ep a rt i e h soutenir Méfecd- 
Marnent » En clair, cela signifiait : 
e Votez pour IuL» 

Au sein de la population séné- 
galaise, qui est islamisée à plus 
de 80 96, Ire mourides, qui sont 
inférieure an nombre aux tkfianes 
(tes khadrias et les toyenes, deux 
autres confréries, sam très mino- 
ritaires), les supplantent cepen- 
dant nettement par leur 
influence : de façon lapidaire, on 
peut dôe que lee mourides contrô- 
lent P économie, don que les tid- 
janes sont très pr ése n ta dans 
P administration. 

Le président sénégalais, qui est 
très attaché à ta laScité de l'Etat, 
nie fbrmeêemeat qu*B y ait un ris- 
qua d'intégrisme religieux au 
Sénégal fia Monde du 24 marri, 
ce que contestent certains mem- 
bres du gouvernement. Ceux-ci 
soufignent que de plus en plus de 
fidèles sont influencés par leurs 
séjours dans d'autres pays musul- 
mans où l'islam n'est pas, comme 
au Sénégal, encadré par dea 
confréries. Celles-ci sont 
aujourd'hui victimes du phéno- 
mène des générations : les mara- 
bouts ont de moins en moins de 
: prise sûr una jeunesse qui, 
atteinte par l'absence de perepeo- 
tivea d* avertir vit la foi musufmane 

comme un exutoire. 

En outra, face aux nombreux 
zélateurs d'une pratiqua exi- 
geante de la foi musulmane, peu 
de responsables poétiques pren- 
nent officteSament; la défense de 
la bécifé de l'Etat. 

La révea de l'islam sén éga l ais 
constitue donc une préocc upa tion 
majeure pour le président Abdou 
Diouf, même s'a s'en défend, 
comme pour l'exorciser. Car 
Touba, la vflle sa in te , est aussi 
une autre capitale du Sénégal.. 

LZ. 



Dans I arbre BULL* il y a de nombreuses branches. Il y a une branche 
banque. Et elle pousse... elle pousse jusqu'à vous. Tout près de vous, 
pour être à l'écoute des banquiers. Pour BULL, le dialogue c'est 
l’analyse avec vous des problèmes concrets qui se posent dans 
votre banque : équipement complet des agences, sécurisation des 
échanges banques/entreprises, communication entre le siège et les 
agences, gestion de banques internationales, système de moné- 
tique BULL CP 8, libre-service bancaire, systèmes experts d'aide 
commerciale... Tout ce qui contribue à un meilleur service clients. 
Avec vous, nous avons appris à connaître vos problèmes et à les 
maîtriser. Ses nouvelles solutions bancaires, BULL vous invite à les 
découvrir et à les voir au Sicob, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 


Bull 
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( Publicité ) 


Au service de la vie 


L'HOPITAL PUBLIC 


87 % des Français lui font confiance (enquête Fitoussi Conseil/J.D.D.) et tout 
spécialement: 

• Pour la Qualité et la Sécurité des Soins. 

• Pour le plus haut niveau technologique de ses équipements de pointe. 

• Pour la compétence de ses médecins, les plus titrés. 

• Pour la permanence, 24 heures sur 24, du Service Public. 


Au total, et pour cela, ce sont, chaque année : 

• 8 millions de malades admis. 

• 30 millions de consultations. 


Soit, 2 Français sur 3 qui font appel à L’HOPITAL PUBLIC. 


NOUS SOMMES DONC TOUS CONCERNES PAR LES DANGERS QUI PESENT SUR LUI 


ETRANGLEMENT BUDGETAIRE : 


Qui menace la Qualité de Soins, 
la continuité du Service Public et à terme, 
l’égalité de tous devant la maladie 




ASPHYXIE DES INVESTISSEMENTS : 


. - — v ..••‘V 


Investir, c’est économiser - Investir c’est préparer l’avenir 


dî 




MALAISE MEDICAL: 


H n’est point d’hôpital, 

sans médecins qualifiés et en nombre suffisant 




4 --»!• 


PARALYSIE ADMINISTRATIVE : 


Moins d’état dans son administration 
Plus de liberté dans ses choix 
Plus de responsabilité dans sa gestion 


POUR SAUVEGARDER LE HAUT NIVEAU DU SERVICE PUBLIC HOSPITALIER 

IL FAUT DONNER, D’URGENCE, A L’HOPITAL 
LES MOYENS DE LA POLITIQUE DE SANTE QUI LUI EST DEMANDEE 


- * 

“ - • w 


Nous rappeferons prochainement nos propositions formulées en ce sens. 


FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 


33 AVENUE D’ITALIE - 75013 PARIS 
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Europe 

ITALIE : la crise gouvernementale 

M. Craxi devant le Parlement 
sans espoir d’obtenir la confiance 


ROME 

de notr e correspondant 

. Point final pour le gouvernement 

0 -î r rajti - C'est ce mercredi 
8 ®. VT “» * *8 heures, que le leader 
avaliste devait se rendre devant le 
Sénat, se conformant ainsi, a-t-il 
expliqué, h la requête du chef de 

1 niât M. Francesco Cossiga. Ce 
dernier avait refusé, le 1“ avril, sa 
démission, donnée le 3 mais. C'est 
sans aucun espoir de surmonter 
I épreuve de la confiance devant le 


Parlement, cependant, que le prési- 
dent du conseil aborde Cette étape. 

A r occasion d’un ultime conseil 
des ministres, réuni deux heures 
avant son intervention devant la 
Chambre Haute. M. Craxi devait, 
en effet, confirmer devant ses parte- 
naires, . notamment les démocrates- 
chrétiens, qu’il entend bien donner 
sa démission. Si la moindre ambi- 
guité devait subsister, la DC annon- 
cerait le retrait immédiat de ses 
représentants au gouvernement, 
confirmant simplement en cela son 


URSS 


La grippe de M. Gorbatchev 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Gorbatchev a une 
« légère grippe » mais 
accomplira quand même d'ici 
A la fin de la semaine la visite 
qu'il avait prévue en Tché- 
coslovaquie, a déclaré la 
mardi 7 avril ML Guerasst- 
mov, porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères. 
ML Gorbatchev aurait dû par- 
tir lundi pour un voyage de 
trois jours à Prague et à Bra- 
tislava. 

t L'qjaumement a été mat- 
tendu, , le rafrokhssement aussi ». 
a précisé M. Guerassimov. C'est 
la première fois depuis l'époque 
des longues maladies de secré- 
taires généraux âgés et impo- 
tents que la santé d’un numéro 
un est ainsi publiquement évo- 
quée en URSS. 

Le porte-parole a refusé 
d'autre part de commenter la 


rumeur selon laquelle M. Gorbat- 
chev souhaitait rencontrer è Bra- 
tislava l'ancien dirigeant du prin- 
temps de Prague, M. Alexandre 
Dubcek. «Je ne sais pas d'où 
vient cane information [celle-ci a 
été publiée par le quotidien 
ouest-allemand BMJ. L'étape de 
Bratislava était comprise à rori- 
gme dans le programme. Si la 
visita dure autant de jours que 
prévu, il y aura un arrêt à Bratis- 
lava m. a-t-il ajouté. 

ML Dubcek réside dans cette 
ville où il a été exilé per les auto- 
rités tchécoslovaques et où il vit 
totalement isolé. Les responsa- 
bles soviétiques jugeaient mardi 
en privé « très peu vrai sembla- 
ble » une rencontre entre ML Gor- 
batchev et M. Dubcek. « U y a 
peut-être des problèmes actuel- 
lement avec la dkection tchécos- 
lovaque, mais la grippe de 
M. Gorbatchev est réelle et non 
pas diplomatique et cela n'a rien 
è voir avec Dubcek. » 

D. Dh. 


Afrique 


Les conflits en Afrique australe 

Préparation d’une offensive 
gouvernementale en Angola 

Initiatives diplomatiques 
de Washington et de Paris 


Des • centaines d'avions mili- 
ires » soviétiques effectuent 
tuellement un pont aérien entre 
landa et des bases gouvernemen- 
tes proches de la région contrôlée 
t i’UNITA, le mouvement de 
érilla de M. Jouas Savïmbi, dans 
sud-est du pays. Selon le .journal 
léricain The Christian Science 
onitor. qui fait état de cette infor- 
ïtion en se référant à des sources 
uvernementales à Washington, 
s avions transportent des unités de 
rmée angolaise et des troupes 
haines, «««« que des quantités 
nassives * d’armement, dans la 
rspective d'une offensive de 
mde ampleur contre les maquis 
PUNIT A, qui pourrait avoir lieu 
ns quelques semaines, au début 
la saison sèche. 

Le Christian Science Monitor 
dique que le mouvement de 
. Savimbi, qui avait reçu une aide 
non officielle - de Washington 
nuée dernière (évaluée h 15 mil- 
ns de dollars et compr en ant des 
ssües antiaériens Stinger), pour- 
i bénéficier d’une nouvelle aide. 

Les responsables américains esti- 
mt, en effet, qu’une défaite de 
JNITA aurait de sérieuse répéta- 
ssions dans la région, notamment 
ce qui concerne la situation en 
unibie. A New-York, devant le 
jnseil de sécurité des Nations 
ies. les pays africains, rejointe par 
isieors pays lalitK^américai ns, mi t 
posé, mardi 7 avril, on nouveau 
□jet de résolution tendant à 
n ira in dre l’Afrique du Sad à 
corder son indépendance, a la 
unibie. 

Tout eu apportant lcor soutien à 
ITA — l'aide militaire amen- 
iue avait permis à M. Savùnbi de 
jousser use offensive angol aise , 
1985, visant son quartier général 
janjba» - les Etats-Unis $nt jfer- 
ireé un dialogue avec 1e gouverne- 
nt angolais. 

M. Chester Crocker, secrétaire 
îiat adjoint pour l'Afrique, a ren- 
ma rdi. h Brazzaville, Te 


ministre angolais de l’intérieur, 
M. «Kito» Rodrigo», et, selon 
M. Charles Redman, le porto-parole 
du département d’Etat, « tes deux 
parties ont discuté de la poursuite 
des efforts pour rechercher une 
solution négociée aux problèmes 
nanübien et angolais », ajoutant : 
«Nous nous attendons à d’autres 
rencontres. » 

M. Crocker n’avait pas rencontré 
de responsable impartant du gouver- 
nement de Luanda depuis un an et 
demi, en raison du mécontentement 
de Luanda devant le soutien de plus 
en plus affirmé de Washington à 
l’UNITA- On estime, dans les 
milieux diploamtiqucs de l'ONU, 
que la démarche américaine mani- 
feste 1a volonté de Washington de 
chercher une « politique de 
rechange » pour l’Afrique australe, 
celle dite de l’« engagement 
constructif » ayant fait long feu. 

En Fiance, où la situation en 
Afrique australe n’avait fait l’objet 
d’aucune initiative depuis fort long- 
temps (Paris a recentré sa politique 
de coopération en faveur des pays 
dits dn « champ », c’est-à-dire, pour 
P essentiel, d'Afrique francophone), 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Raimond, a reçu, la semaine 
dernière, les ambassadeurs des pays 
de ta « ligne de front ». 

■ D'autre part, M. Fernand 

Wîtuux, conseiller diplomatique du 
gouvernement, a commencé, hindi, 
nne mission « d’information et 
d’évaluation » au Mozambique, qui 
le mènera successivement en Tanza- 
nie; puis, en. mai, en Zambie, au 
Botswana et au Zimbabwe, enfin, 
ultérieurement, en Angola. Cette 
mission, indique-t-on au Quai 
d’Orsay, vise à « marquer la pré- 
sence et le rôle de la France dans 
celte région », et « manifeste 
l’appui de Paris à ces pays », ainsi 
que sa disponibilité & « contribuer à 
leur développement et à la réduc- 
tion de leur dépendance envers 
l’Afrique du Sud ». - (AFP. Reu- 
ter.) 


affirmation de la veille selon 
laquelle la majorité dirigée par 
M. Craxi est déjà • dissoute » en rai- 
son de l’attitude du président du 
conseil (i). 

Il n’y a donc pas à se prononcer 
sur la confiance. Le parti de 
M. De Mita entend, en effet, n'être 
à aucun prix contraint de voter la 
défiance, ce qui à la fois donnerait 
l’impression au pays que son parti 
■*• marque un but contre son camp » 
(seize membres du cabinet sur 
trente sont des démocrates- 
chrétiens) et obérerait lourdement 
toute hypothèse de reconstruction 
d’une majorité à cinq. 

Car, étonnamment, le fameux 
■ pen ta parti • qui rassemble (mitre 
le PS et la DC, les républicains, les 
libéraux et 1» sociaux-démocrates) 
n’est pas donné pour enterré. Soit 
qu’on voit réapparaître pour cette 
législature de nouvel!» tentatives 
sous l'égide, par exemple, de 
MM. Giulio Andreoai (DC) ou 
Giovanni Spadolini (républicain), 
soit, plus probablement, qu’on songe 
déjà au premier gouvernement après 
d» élections anticipées, nul ne sem- 
ble avoir sérieusement en tête une 
autre formule d'alliance — qui 
devrait nécessairement inclure le 
Parti communiste. 

L’hypothèse de reconstruction de 
factuelle majorité peut paraître sur- 
réaliste compte tenu du degré 
d'agressivité mutuelle dont témoi- 
gnent I» principaux partenaires 
démocrates-chrétiens et socialistes. 
Mais la vie politique en Italie obéit à 
d» lois particulières. 

JEAIV-PfERRE CLERC. 


(I) M. Craxi avait vivement pris à 
partie M. De Mha lors dn congrès socia- 
liste, expliquant que son « indignation • 
è l'encontre du leader ne s’étendait pas à 
conte la DC. Outre cette tentative de 
diviser le parti, la démocratie c hr é ti e nn e 
reproche a M. Craxi d’avoir, à Rirnini, 
évoqué l’hypothèse de la constitution 
d’une majorité sans la DC et avec 1» 
communistes, afin que les référendums 
sur le nucléaire et la justice prévus pour 
le 14 juin aient effectivement liai. 


TURQUIE 

Le procès 
des e Loups gris* 

Le président du Parti 
d’action nationaliste 
est condamné 
à onze ans de prison 
mais restera en liberté 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Le procès du Parti d’action natio- 
naliste (MH P, extrême droite), 
interdit à la suite du coup d’Etat du 
12 septembre 1980, s’est achevé 
mardi 7 avril devant te tribunal mili- 
taire d’Ankara, près de six ans après 
avoir commencé. Cinq peines capi- 
tales, neuf de réclusion à perpétuité, 
deux-ccnt-dix-neuf peines de prison 
et cent quarante-quatre acquitte- 
ments, dont ceux d» principaux 
dirigeants du parti, ont été pro- 
noncés. O faut noter qu’aucune 
peine de mort n’a été exécutée en 
Turquie depuis octobre 1984, date 
de la pendaison de deux extrémistes 
de gauche. 

L'ancien colonel Alpaslan Tur- 
kesh, président du parti, bien que la 
peine de mort ait été requise contre 
lui, a été condamné à onze ans de 
prison, autant d’assignation à rési- 
dence à Ankara, et à la suppression 
de s» droits civiques. Comme chef 
d’accusation, la » formation de 
bandes armées » a remplacé la * ten- 
tative de changer le système consti- 
tutionnel par la violence » initiale- 
ment retenue. M. Turkesh pourra 
ainsi bénéficier d’une éventuelle 
amnistie d» crimes non politiques. 
Le tribunal n’a pas trouvé de 
preuves permettant d’attribuer à 
M. Turkesh l’incitation au meurtre 
de Kemal Turker, le dirigeant de la 
DISK (Confédération syndicale de 
gauche) assassiné en juillet 1980. 
Même si les sentences étaient révi- 
sées par la Conr de cassation , 
M. Turkesh, qui a déjà purgé quatre 
ans et demi de réclusion, et compa- 
raissait en prévenu libre, n'aurait 
pas à retourner en prison. 

Les condamnés, contre lesquels 
l’accusation avait retenu plus de six 
cents crimes et attentats, appartien- 
nent à rmganisatîon de jeunesse du 
parti, la « Jeunesse idéaliste ». plus 
connue sous son nom emblématique 
des « Coups gris ». Très actifs avant 
le coup d’Etat dans les universités, 
I» « Loups gris » ont poursuivi leurs 
actes de violences contre les mili- 
tants de gauche dans l'immigration, 
en particulier en Allemagne. 

CLAUDE FARRÊRE. 



Dans l’arbre BULL, il y a de nombreuses branches. Ses bran- 
ches poussent... elles poussent jusqua vous, tout près de vous, 
pour vous écouter. Pour BULL, vous comprendre, c’est maîtri- 
ser avec vous les problèmes quotidiens qui se posent dans vos 
bureaux : accès aux données informatiques, bureautique, 
communication dans l'entreprise, aide à la décision... En fait, 
tout ce qui contribue à améliorer la productivité individuelle 
et collective de votre entreprise. C’est pour vous aider à 
résoudre ces problèmes que BULL vous propose BlueGreen, 
un choix de solutions informatiques et bureautiques totale- 
ment cohérentes et accessibles à partir d’un poste de travail 
unique. Venez les voir au Sicob, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 
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La majorité unanime à P Assemblée nationale 

Frédéric- Dapool (Paris), toujours redire Ai prerekr mbàsat » dressé k Uba feara «fi«e 

Confiance assise, confiance debout gro ^ I IU - - — .» 


La majorité de l'Assemblée nattonale a 
accordé, le mardi 7 avril, sa confiance an goaver- 
nement de M. lacqoes Chirac. Cehri-d la 1m 
demandait , un an apis Favoir déjà obtenu. Sur 
577 dépotés, 576 ont pris part an vote, M. Jean 
Royer (NI, Indre-et-Loire) s'étant excusé car sa 
femme vient de décéder. La majorité absolue, 
m£spensable an gouvernement, était donc de 


289 voix. H en a obtenu 294 : tontes celles dn 
RPR, tontes cefies de l’UDF, celles des deux 
dépotés mm Inscrits étais sons Fétiquette « divers 
droite », MM. Daniel Bernardet (ladre) et André 
Tfctes Ah Koon (la Réunion); celles de deux 
dépotés non inscrits ayant quitté le groupe du 
Front national, MM. Yvon Briant (Val-d'Oise) et 
Bnmo Chanvfevre (Nord), et celle de M. Edouard 


An dAxit de son interve n tion, le 
premier ministre affirme que «la 
nouvelle majorité » issue dn vote du 
16 mai 1986, « depuis un ait, una- 
nime, soutient le gouvernement » et 
justifie sa demande <Tun vote de 
confiance : « // est bon qu'à 
échéance régulière la représentation 
nationale réaffirme par un vote 
solennel son soutien. Mieux que son 
soutien : son adhésion profonde aux 
objectifs définis en commun et à 
l’action que nous matons sous son 
contrôle. Je suis sûr que vous 
confirmerez ainsi que la vole choi- 
sie, il y a un an, était la borne, que 
vous continuerez à la soutenir sans 
r éser ve, que vous êtes décidés à le 
faire jusqu'au bout et que vous êtes 
prêta à la Justifier et a la défendre 
devant les Français au printemps de 
1988. » 

Il dresse alors le bilan de l'action 
gouvernementale depuis un an, 
co n vie n t que les résultats « sont 
encore limités et insuffisants » en 
matière économique et rappelle les 
difficultés re n co n trées : le projet de 
réforme des universités « qui allait 
dans la bonne direction », les 
conflits sociaux, «le mouvement 
erratique des monnaies ». Mais 
M- Chirac constate : • Une politique 
de redressement ne se fait jamais 
sans mécont entement ni tension, 
d'autant que les effets précédent là 
résultats qui nappareâssent que 
plus tard. » En c on ven ant du « ris- 
que» pris Qyaimuica acceptant 
de gouverner, 3 affirme : «Je le 


de gouverner, fl affirme : «Je le 
referais sans hésitation. » 

Le premier ministre détaille 
««îtte les principaux projets qui 
vent être débattus lors de la session 
parlementaire qui A 


propos de la NouveDo-Olédonic, fl 
ereîiquc que le référendum «est 
démocratique et conforme à notre 
Constitution et vise à réaffirmer la 
primauté du droit, source de toutes 
libertés ». A propos dn régime delà 
nationalité, 2 déclaré : «Je fis tris 
nettement qu’il n’est ni de près id de 
loin question d'en abandonner la 
réforme. Devenir citoyen français 
est un honneur, une chance et doit 
être une Joie. C’est un événement 
heureux qui ne saurait être imposé 
ni contraint et encore moins déva- 
lué .» 

UlMHTeU 

pacte social 

Use déclare aussi « profondément 
attaché à lu Sécurité sociale*, mais 
ajoute que «son avenir exige une 
réflexion collective et des choix à 
faire en commun*. II souhaite que 
« des réflexions de fond soient enga- 
gées* pour que «notre société fasse 
peu à peu naître en elle-même un 
nouveau pacte social où chacun 
reconnaîtra que la place qui lui est 
faite est Juste, que sa dignité est 
reconnue, que sa participation à 
l’effort de tous est appréciée et que 
de hd dépend aussi Ce succès et la 
grandeur du pays». 

r & premier ministre évoque aussi 
la situation au Prbche-Onent, ks 
négociations entre les Etats-Unis et 
l’Europe, Je Tchad, raide aux pays 
en va» de développement. «C’est 
une question de dignité de 
l’homme*, dit-il, puis ü souligne. 
« l'incapacité de nos sociétés 
modernes et industrielles à assure 
sans nouvelle injustice et sans désé- 
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Avant de sortir, 

consultez la critique, choisisses votre sale. 
Vérifiez les horaires. 

Tapez 36.15 UEMONDE 

et vous avez accès aux programmes complets de la région 
parisienne et de vingt-deux grandes villes de province* : 
les nouveaux fOms de la semaine, les critiques et les sélec- 
tions du Monde, le hit-parade des fréquentations. 

Et la Bats de tous les films classés par genre ou par titre. 


* Besançon. Bordeaux, Caen. Chambéry, Cle r mont-Ferrand, Dijon, 
Grenoble. UHe, Lyon. Marseille, MontpeBer, Nancy. Nantes, rfica, Orléans, 
Raima, Rennes. Rouen, Samt-Etfenne. Strasbourg. Toulouse, Tours. 
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Frédéric-Dupont (Paris), toujours mem b re du 
groupe FN. 

282 députés ont voté contre la confiance : 
tous ceux du PS et les 4 uoa- inscrits qui avaient 
rompu avec le PS lors des législatives de 1986, 
MM. Robot Borrd (Haute-Savoie), Hubert 
Gonze (Tam-et-Garonne), Michel Lambert 
(Orné) et André Piston (Mayenne) : tous ceux du 
PC et tous ceux du FN (noms M. Frédéric 
Dupont). Seuls MM. Briant et Chanviem ont 
changé d'attitude par rapport à l’u dernier. 

- Tout un long d’une heure de discours, 
prononcé d’un ton monocorde et saccadé le 


premier ministre a dressé le bilan de son action et 
développé son programme. H a pariteufièrreaeat 
insisté sur la nécessaire préparation de la France 
au grand marché unique européen, expliquant que 
pomr ese frire le gouvernement avait besoin de la 
dorée. 

H a lancé on appel ferme à la solidarité de 
la majorité, expliquant que Je vote de la confiance 
impfiqne non seulement raccord avec la politique 
appliquée U avec les nrtmrtow annoncées, mais 
aussi, engagement à défendre devant les électeurs 
Faction gouvernementale et à préparer dans 
«Mm la pins large possible /échéance électo- 
rale de 1988». 


qtdllbre profond le problème de 
leur propre développement». Il 
ajoute qu’il ne faut pas «accepte 
comme une fatalité le sous-emploi, 
la naissance de nouvelles inégalités 
ou VapparUion d’une pauvreté». 

ML Chirac explique que «par- 
delà les échéances électorales, 
F essentiel est , pour nous, de prépa- 
rer la France au grand affrontement 
de demain », et notamment à 
F échéance de 1992 (le grand mar- 
ché unique européen). 11 plaide pour 
un renouveau du «dialogue social * 
et insiste sur l’idée que rEurope « ne 
s'a f f ir mera que si elle parvient à 
créer une nouvelle culture et à pren- 
dre en main sa propre défense». 

Pour faire tout cela, M. Chirac 
déclare à plusieurs reprises : « Nous 
avons besoin de temps. * Il précise: 
«Ce qui compte a abord) et avant 
tout, c’est que les responsables poli- 
tiques évitent, dans l'année qui 
vient, les discussions stériles et les 
polémiques excessives évitant de 
troubler le pays par des débats qui, 
finalement, importent peu pour son 
avenir. Notre pays a besoin de conti- 
nuité » 

S’adressant à sa majorité, 
M. Chine remarque : « Il y a 
confiance et confiance. Il en est de 
résignées, de passives, de peu 
enthousiastes et peu décidées, il en 
est aussi, et c’est celle qui est indis- 
pensable au gouvernement, 
d'actives, de dynamiques et de 
convaincues. La démocratie ne 
s'accommode pas d’ ambiguïtés. Nos 
concitoyens ont le droit d’exiger dé 
tous ceux qtd les représentent la 
clarté » H précise : «Le vote de 
confiance que Je vous demande doit 


36.15 TAPEZ 


intervenir en toute - clarté II doit Le député des 
signifier aux yeux des Français que constate que, « 
chacun de celles ou de ceux qui avoir un peu t 
apporteront leur soutien au gourer- d'impatience à l\ 
nement approuve la politique menée actuelle, il n’y a 
depuis un an, accepte le programme publique de no. 
que foi fixé pour les prochains litote ». 
mfis et adhère aux grandes orienta- Après avoir appr 
tiens que j'ai exposées. » Il sjeute « situer désarma 
quels vote de confiance vaut « enga- décisions à cette 
gement à défendre le gouverne- du 31 décembre 
ment». «Comment ne pas le faire « le piège qui nos 
dès lors qu’on lui apporte son sou- de « l option z 
tien actif?» demande-t-fl. devant « d’abo 

M. Chirac ajoute que la confiance opposition claire 

• veut dire que la majorité doit ché de dupes ». I 

demeurer solidaire pour préparer raxn des réforme» 
dans les conditions de dignité de champ immense 
rassemblement et d'union la plus laisser à l’abandt 
large possible l’échéance électorale est le persomag 
de 7986». H conclut : «A chacun importan t Ne fa 
d'apprécier en conscience, si. parta- card ». Il de ma in 
géant ou non cette façon de voir, il veroement ne re 
déride où non de voter la confiance, mer le code de la 
Car c’est d’un nouveau contrat entre A propos de « 

nous qu‘11 s'agit : poursuivre le' taire», le respou 
redressement et maintenir l’union, qu’elle est «ta 
voilà les deux termes du pleine et entière 
contrat Nous franchirons sur les oriente 

ensemble l'étape de 1988. et votre actions », recati 
assemblée, qui a été élue pour cinq ■ députés de son j 
ans, pourra continuer sa tâche au avec le gouverna 
service fit pays.» litéde Utpolitiq s 

M. Fabius: M.Lajofa 

éCoapBck£pnmaoBt» . à b col 

Premier député b in ter v eni r dans ML André La j< 

oe débat, M. Laurent Fabins coût- affirmer qu 
mence par constater : «Jamais sans d'aujourd'hui a 
doute depuis votre accession au cours des demie 
gouvernement la confiance m vous la politique dcï 
aura autant manqué», évoquant dans le cadre i 

• l’opinion réelle de certains s'est amplifié ». 
députés conservateurs qui s’appré- yjea v ç fe succès 

’tent à voter pour vous mais qui du 22 mars orgj 
n’ont pas confiance en vous», Topi- pour la « défen 
mou publique, — «de la déception sociale», le pr< 
chez beaucoup, de la résignation communiste «ail 
chez certains, de la colère mime politique du go 
parfois, en tout cas pas d’adhésion ■ «wn* ; « L’eupf 
profonde», — l’ancien premier Bourse n’est 
ministre explique : «Si les grognons l'expression du 
de la majorité votent contre vous. Qe sont les cm 
ils se démasquent, s’ils votent posa- qui viennent àh 
vous, ils sont coincés». Pour lui, « la cohabüatio 
M. Chine n’est « probablement pas l'accélération de 
dupe » et demande a sa majorité tériti et des at 

• un vote de complicité provisoire», aux droits de 

Pariant lui aussi de l'héritage, le volonté de rerü 

prédécesseur de l’actuel chef du européenne et d 
gouverne m ent affirme qu'a était plus la France dt 
bon, alors que lea résultats écono m e aux armements 
ques actuels sont «médiocres » et « dans cette sod 
que, « sur Je plan social, la plupart invivable, le moi 
des i ndicateur s sont au rouge ». il banque devient 
ajoute : « Au lieu de rassembler des libertés ». 
vous déridez d’exdure. » 

M. Fabius remarque alors : M.I 

« Faute de pouvoir présenter pour _ » 

l’an prochain des résultats couvain- * tupiIW 1 

cants, vous essayes, selon une vieille M. Jean-Marie 

recette, de reculer l’horizon du premi er ministre 
bilan.» discours, fl a «t 

L’ancien premier m inistr e évoque d’être en campag 
aloca les changements d’attitude de si les statistique: 
M. Chirac dans l'affaire Abdallah, eut baissé, c’est} 
sur r armement nucléaire tactique, plupart des vols < 
ses interviews déme nt ies, ks contra- et simplement 
dictions entre ks min i stre s, lançant: pense aussi que b 
« Gouverner ce n’est plus prévoir, rarisme est « nu 
c’est contredire et démentir. • H met ne le prétend »,o 
en cause l'indépendance de la dirigeant du den 
CNCL et accuse k maire de Paris 

de « donner le sentiment de baisser r 

tes bras » devant k chômage, de 
•favoriser la précarité plutôt que 
la solidarité et plutôt l’économie 
spéculative que léconomU produe- - TTn aa 

tive ». Il ajoute qu'annoncer que la - LJ 11 v£ 

France va « rattraper et devança- la « 

République fédérale d’Allemagne • • HHS 

sa cinq ans « flatte notre patrio- 
tisme commun », mais est un Lors de Ffiect 

• objectif Impossible » car cela fat ceflufe de Bki 

impliquerait un taux de croissance k. h»nK»n» de C 
de 7% par an. 27 février, M. 

■mwn membre i 

M. Gaoffin : « Uie obfigatioe . rai du PCF du P 
ên rfsaàtnt » ; der local des « 

KrESvai battu, par 16 véfc 

M. Jcan-Gande Gaudin déclare : dat présenté p 

« Nous ne sommes pas tenus à une ' M- Jean Niçois 
obligation de moyens mais à une secrétaire fédéra 
obligation de résultat ». Or le pré»- donner ac» font 
dent du groupe UDF estime que, mrirede Cknne 
faire « le Mon après un an seule- to un d b a r . 
ment », n’a pas vraiment de sens, car Après cet éolx 

« rien n’est possible sans la durée ». adressé un couri 
Il ajoute : « Les Français rtaccep- comité fédéral 
tent plus les polémiques sur la res- doute la volanti 
ponsabilité dit chômage, ils veulent Daniel Delpoux 

des solutions. » A ce sujet, il rap- de la cellule le r. 
pelle : «Le groupe UDF a attiré misa en ouvre , 
votre attention sur le problème de FCF ». La ccfln 
1' investissement dès le printemps publique cette h 
dernier puis lors de la fiscusdan co u fii UM Ut Tfiec 
budgétaire. Vous avez récemment malgré «les pr 
pris acte de nos remarques (_JL quH pose» et • 
Nous pensons qu’il faudra poursui- et quelques auù 

vre cet effort dans le cadre du projet sont pas partis 
de budget pour 1988 par le büds des pieds comme l’a 
allégements de* charges fiscales des mille commun 

entreprises.» Dôme, sont écan 


Le député des Bouchea-dn-Rhtae 
constate que, «même s’il peut y 
avoir un peu de désillusion et 
d’impatience à l’égard de la gestion 
actuelle, il n’y a pas dans l'opinion 
publique de nostalgie du socia- 
lisme ». 

Après avoir approuvé M. Chirac de 
• situer désormais l’horizon de nos 
dérisions à crite échéance capitale 
du 31 décembre 1992 », fl dénonce 
« le piège qui nous est tûufu ». oehri 
de « l option zéro », la France 
devant « d’abord exprimer son 
opposition claire ri forte à ce mar- 
ché de dupes ». JD précise : «le tes» 
rata des réformes des sociétés est un 
champ immense qu’U ne faut pas 
laisser à l’abandon (.^j. La réforme 
est le personnage politique le plus 
Importan t Ne ta mettez pas au pla- 
card ». Il demande donc que k gou- 
vernement ne renonce pas à réfor- 
mer k code de k nationalité. 

A propos de «la cohésion majori- 
taire». r respo nsa ble UDF «««g"» 
qu’elle est « indispensable {—) 
pleine et entière sur les objectm, 
sur tes orientations et sur tes 
actions», reconnaissant que les 
députés de son groupe « partagent 
avec le gouve rn e ment la responsabi- 
lité de la politique mise en atuvre». 

H4|ofari»:lftinte 

àhcohabitatka 


affirmer que « le débat 
d’aujourd’hui a lieu parce qu’au 
cours des dentiers mois le rejet de 
la politique delà droite appliquée 
dans le cadre de la cohabitation 
s’est amplifié». B en donne pour 
pien v e le succès de la manifestation 
dn 22 mais organisée par la CGT 
pour la «défense de la sécurité 
sociale», k président du groupe 
cnrimnnîde critique dui euicst ' la 
politique du gouve rn e m e nt , affir-, 
mant : «L’euphorie qui saisit la 
Bourse n’est elle-même que 
l'expression d’un dédtn national 
Ce sont les capitalistes étrangers 
qui viennent à la curée. • Brar lui, 
• la cohabitation c’est donc bien 
l’accélération de la politique d’aus- 
térité et des atteintes multipliées 
aux droits de l'homme. C’est la 
volonté de renforcer l’intégration 
européenne ri d'entraîner toujours 
plus la France dans une folle course 
aux armements», expliquant que, 
« dans cette société de plus en plus 
invivable, le montant du compte en 
banque devient le critère exclusif 
des libertés ». 

M. Le Peu: 


télé est un Iranien ayant la nationa- 
lité française. 

Après avoir évoqué V« échec » de 
la lutte contre k ch&mage et la non 
rfîininiififtn du montant des prélève- 
ments obligatoires, il reproche à 
M. Chirac d’avoir fait « des 
impasses » ; la protection sociale, où 
« nous acceptons des charges qui ne 
nous incombent pas, comme la prisa 
en charge de familles étrangères » .* 
la politique famOxale, où « notre 
législation ne tient pas corrmte de la 
préférence nationale »; l’immigra- 
tion, dont 3 affirme que k flux 
continue. 

Le président du Front national 
souligtie aussi deux • reculades » du 
gouve r ne m e n t : k projet Devaqnet 
et le code de la nationalité, k gou- 
vernement «/ notant la Français 
d’une de sa plus solennelles pro- 
messes ; que l'acquisition de la 
nationalité ne soit plus automati- 
que». 

M. Messner :bro 
sv Erika 

M. Pi er re Mcssmer, eu revanche, 
apporte son soutien total au gouver- 
nement et knee : « Ceux qui distri- 
buent des bons points le dimanche 
ri da mauvais pointa le lundi, qui 
s’attribuait le mérite da succès et 
rejettent sur la outra la responsa- 
bilité da échecs m sont ni justes m 
raisonnables. La politique du gou- 
vernement est un ensemble que l’on 
approuve ou que Fan censure mais 
que l’on ne découpe pu en tran- 
ches. » Q s'en prend au programme 
Eurêka, où « an ne trouve jamais 
’ rien parce qu’on cherche tout ». Il 
regrette que le premier ministre 
n’ait pas parié de la natalité et pré- 
cise, a propos du code de la nationa- 
bté, qu’a doit être « bien dair que le 


M.' Jean-Marie Le Pen déclare an 
premier ministre que, pe nd an t son 
discours, il a « donné l’impression 
d’être en campagne ». H affirme que 
si tes statistiques de la criminalité 
ont baissé, (fest parce que «dans la 
plupart da vols on refuse purement 
ri simplement la plainta ». H 
pense aussi que la lutte contre k ter- 
rorisme est « moins efficace qu’on 
ne le prétend », et il remarque que k 
dirigeant du dentier réseau demaa- 


n ait pas parie de la natalité et pré- 
cise, a propos du code de la nationa- 
hté, qull dcdt être • bien dair que le 
délai supplémentaire [que '»■ donne 
k gouv ern e m ent] ne tigjàjie pas la 
fermeture du dossier. » 

Sans attendre que tous Ica ora- 
teurs inscrits soient intervenus, 
M. Chirac reprend la parole, avant 
tes jomnanx tâéviséa de 20 heures. 
11 ren prend vivement à son prédé- 
cesseur à rbOtel Matignon récusant 
«en bloc» tous ses arguments éco- 
nomiques. Quant à la CNCL, S 
affirme que puisque c’est « une ins- 
titution de la République », die ne 
saurait « faire l’objet de critique de 
la part d’un ancien premier minis- 
tre». 

Après que les socialistes ont fait 
s'exprimer un radical de gauche, 
M. Emile Znocarclli (Hauts-Corse) 
puis M. Henri Fiszbm, et que cha- 
que groupe a expliqué sou vote. Ira 
députés se prononcent par serntioa 
public à la tribune. A 1 h 50 du 
matin , M. Jacques Ghaban-Ddmas 
en proclame k résultat. M. Chirac, 
ayant obtenu la majorité, peut 
adresser aux éha qui lui ont aooordé 
leur confiance ses «remercie- 
ments», sa « gratitude », u 
«reconnaissance », et voir, dans le 
résultat « un gage pour nas combats 
et nos victoires futures ». 

Th. B. 


Dans le Puy-de-Dôme 

Un candidat de la direction dn PC 
mis en minorité dans sa cellule 


Lors de rfiection du secrétaire de 
fat ceflufe de Blanzat, dtédartoû de. 
la banlieue de Qcnnont-Fenand, le 
27 février, M. Daniel Delpoux, 
ancien membre du secrétariat fédé- 
rsl du PCF du Ptar-de-D&me et lea- 
der local des «rénovateurs» avait 
battu, par 16 voix contre 7, le candi- 
dat présenté par la fédération, 
ML Jean Nicolas, ancien premier 


sec r é t ai re fédéral qui rient d’aban- 
donner ses fonctions (Tadjamt an 
maire de Clermont pour misons per- 
sonnelles. . 

Après cet écbee^ la (Erection avait 
adrassé un conniar aux m em b re» du 
comité fédéral pour- mettre « en 
doute la vclanu.d la capac i té de 
Défis! Delpoux à être F animateur 
de la cellule le mieux placé pour la 
misa en oeuvre de la politique du 
FCF». La cc&ulc rient de rendre 
publique cette lettre et une motion 
confirmant réfection de ML DeipouX 
malgré «la problèmes p olttiqua 
quu pose» et «en sachant que hd 
ri quriqua outra, parce qu'il * ne 
saut pas partis s» la pointe da 
pieds comme l’ont fait pris de trois 
mille communistes au Puy-de- 
Dôme, sont écartés aujourdTad da 


possibilités de contacta normaux 
avec la structura et la comnm- 
rtista». - (Corresp.) 


• Les partie communistes des 
DOM contre fActe unique euro- 
péen. - Réunis lea 2 et 3 avril, h 
Fort-de-France, les dirigeants des 
trois partis commu n istes a ut onome s 
de la Guadeloupe, da la MartWqùe et 
da la Réunion ont notamment, 
estimé que la lcd de programme 
appliqué par h gouvernement dans 
les départements <T outre-mer en a 
pas pour objectif réel le développe- 
ment dn l'économie de production 
mais, eu c ontrai re, FampOKcation de 

n mp ona tnn au d f tik ne nt des pro- 
ductions locales, et cela au amd pro- 
fit dan mono po les ri des lobbiea de 
tfrqparr a. Les trois partis (Pœ, PCM 
et PCR) déclarent, en outre, que, 
eén travattant è h réaésation den 
objectifs de FActe unique européen 
pour 1992, c'eat-è-dhe la cir c atiukj t r 
sans contrôle des m a rc ha ntBsas, des 
capitaux ri des hommes, lé pouvar- 
nernant affimwnKfe provoquera 
F effon d re m e n t définitif des écono- 
mies da nos paya, t 
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Politique 


pour approuver la déclaration de M. Jacques Chirac 


Porte-parole de l'UDF, M. Jean-Claude 
Gandin a accepté le premier terme du «nouveau 
contrat, amsi proposé par le premier ministre, 
mais d a nen dit de la deuxième exigence : U a au 
contraire revendiqué m droit à la discussion et 
eventuellement à la critique. Les députés UDF, et 
meme certains RPR, ne cachaient pas leur décep- 
tion devant la tonalité da discours de M. Chirac, 
qm leur a semblé peu mobilisateur. 

L'intervention du premier ministre, de vant un 
hémicycle comble, pourtant où se côtoyaient tous 
les «grands» de la politique française, n’a 
d’ailleurs été que Wen^eT souteWpi les 


applaudissements dn RPR et de l’UDF, alors que 
des bancs do PS jaillissaient des éclats de rire en 
rafales. 

S M. Valéry Giscard d'Estaing ne se montra 
pas trop avare de ses applaudissements, 
ML Raymond Barre resta impassible tout au long 
dn discours dn premier ministre, ne souriant 
discrètement que par moments. Il n'applaudit que 
très peu à la fin de r intervention, la plus grande 
partie de F UDF restant assise, contrairement 
aux habitudes, alors que Je RPR se levait pour 
saluer son président. 

M. Laurent Fabius fut ph»s Fermement soutenu 


par ses amis, alors qu’il fut souvent, et bruyam- 
ment, interrompu par la majorité. Certains le 
traitèrent de «roquet», p endant que d’autres 
aboyèrent quand il s’en prit à Factuel premier 
ministre. A plusieurs reprises des élus de droite 
lui crièrent ; « Rocard est beaucoup mieux. » En 
redescendant de la tribune, il fit remarquer à son 
successeur, en passant à côté dn banc du gouver- 
nement : « Monsieur le premier ministre, vos 
amis ont été d'une intolérance particulièrement 
incroyable » ; M. Chirac lui répondit : 
« Monsieur le premier ministre, i«$ amh m'ont 
chahuté aussi. » 


C’est M. Albin Chalandon, garde des sceaux, 
ministre de la justice, qui a lu le discours de poli- 
tique générale de M. Chirac an palais du Luxem- 
bourg discours, qui comme au Palais- Bourbon, 
n’a pas suscité un grand enthousiasme dans on 
hémicycle à moitié plein. M. Jean-Pierre Four- 
cade, sénateur RI des Hauts-de-Seine et barris te, 
expliquait cette réserve par le fait que Je soutien 
acquis aujourd’hui an gouvernement ne pouvait 
impliquer on soutien identique dans un an. Les 
sénateurs débattront mercredi J5 avril de la 
déclaration de politique générale, avant de se 
prononcer par un vote. Th. B. 


Echangerait promesse contre clarification 


L E premier ministre n’avait aucune 
obligation formelle de deman- 
der à l’Assemblée nationale de 
renouveler la confiance qui Kii avait 
été accordée le 10 avril 1986. Le 
premier anniversaire de la cohabita- 
tion pouvait fort bien être célébré 
d’autre façon. A moins que 
M. Chirac n’ait voulu, un an avant le 
24 avril 1988, prendre quelques 
assurances en vue de l’élection pré- 
sidentielle. dont le premier tour 
devrait se dérouler ce jour-là. 

Demandant aux députés de sa 
majorité un vote « en toute clarté » 
et une confiance e active, dynami- 
que et convaincue ». M. Chirac n’a 
pas plus cache sa détermination 
d’être cancfidat à l'Elysée, l'année 
prochaine, qu'B ne l’avait fait à 
« L'heure de vérité », le 25 mars, 
et. le lendemain, lors de la journée 
d'études parlementaire du RPR à 
Saint-Germain-en-Laye. Mais, 
devant l'Assemblée nationale, Q est 
allé un peu plus loin. Le « nouveau 
cont r at ». qu'il propose aux députés 
de la majorité, et qu'B considère 
comme conclu dès lors que ceux-ci 
lui ont accordé leur confiance, est 
bilatàai. 

Le premier ministre s’engage 
même à le garantir par une clause 
de bonne exécution. Il promet de 
façon formelle que, s’il devient pré- 
sident de la République an 1988, 
l' Assemblée nationale ne sera pas 
dissoute. Il le dit textuellement 
ainsi : « (...) Nous franchirons 
ensemble retape de 1988, et votre 
Assemblée, qui a été élue pour cinq 
ans, pourra continuer sa tSche au 
service de notre pays. » Aucun 
autre cantfidat potentiel à l'Elysée 
n'a pris un engagement aussi expli- 
cite. Une teHe promesse, si elle a 
pu, sur le coup, faire sourire 
M. Raymond Barre et ses voisins 
d'hémicycle, est, sans aucun doute, 
de nature à faire réfléchir certains 
députés élus en 1986 à la représen- 
tation proportionnelle et qui ne sont 
pas assurés de retrouver leur siège 
au scrutin majoritaire, s'Bs ne dispo- 
sent pas d’un délai suffisant pour 
s’implanter dans letas récentes cir- 
conscriptions. 

Alors qu’il avait tenté de 
convaincre M. Valéry Giscard 
d'Estaing de dissoudre l'Assemblée 
nationale, en 1974, après son élec- 
tion à la présidence de la Républi- 
que, M. Chirac s'engage à ne pas le 
faire lui-même s'il entre, l’an pro- 
chain. à l'Elysée. C’est que le pre- 
mier ministre, se considérant 


comme le chef de la coalition qui 
soutient son gouvernement, estime 
que, vainqueur de la compétition 
présidentielle, Ü n’aurait aucune rai- 
son de demander, alors, aux élec- 
teurs de lui donner une majorité par- 
lementaire dont a dispose déjà et 
qui — le vote de « confiance » le 
confirme à ses yeux — est e la 
sienne». 

Un piège 

Désireux, avant tout, d'assurer la 
continuité de son action — 
aujourd'hui à Matignon et, demain, 
à l’Elysée , — en s’appuyant sur 
l’union de la majorité, M. Chirac 
s'est gardé de toute provocation 
envers les centristes et les bar- 
ristes. il a préféré souligner sa 
constante dans la mise en œuvre 
d'une plate-forme de législature 
signée aussi bien par le RPR que par 
toutes les composantes de l’UDF, 
ce qui justifie qu'3 n'y art pas de 
€ pause » dans son application. S’il 
a ignoré l'extrêm e dro i te, M. Chirac 
a, aussi, voulu montrer qu'il est prêt 
à redevenir, en campagne électo- 
rale, un adversaire résolu des socia- 
listes. U a multiplié les condamna- 
tions contre la précédente 
législature et contre la gestion des 
gouvernements de gauche. 
Voudrait-il ravir à M. Barra le titre 
d't ennemi public numéro un », que 
le PS, lors de son congrès de Lflle, a 
décerné au député de Lyon ? 
Contrairement aux autres candidats 
en puissance à l'Elysée, qui veulent 
faire de leur silence prolongé un 
atout, M. Chirac préfère abattre son 
jeu sans tarder, se placer en posi- 
tion de challenger avoué, d'officiel 
r leader de l'opposition de Sa 
Majesté ». de façon que les concur- 
rents de son propre camp fassent 
figure de conte sta taire s , de briseurs 
d'unité et de trublions de la conti- 
nuité. 

Enfermer ses alliés contesta- 
taires dans la seringue était bien la 
seule utilité de l'engagement de sa 
responsabilité que te premier minis- 
tre s'est imposé à lui-même. Puis- 
que la confiance t ne se découpe 
pas en tranches », comme dit 
M. Pierre Messmer, ou vous êtes 
contre moi, mais alors vous l'êtes 
tout de suite, ou vous êtes avec 
moi, et vous devrez l'être jusqu'au 
bout. 

Les banistes avaient depuis 
longtemps annoncé que la cohabita- 
tion institutionnelle était un piège 


L’avenir de la Nopvelle-Calédoiiic 

Une motion d’irrecevabilité votée 
par la commission des lois de l’Assemblée 


La commission des lois do 
l’Assemblée nationale n’ira pas au 
terme de l’examen du projet de ha 
électorale sur la Nouvelle- 
Calédonie. En effet, réunie le mer- 
credi 8 avril au matin, elle a vote par 
17 voix contre 15 la motion d’irrece- 
vabilité, jugeant le texte anticonsti- 
tutionnel, défendue par les socia- 
listes et soutenue par les 
communistes. 

Malgré une suspension de séant» 
d’une vingtaine de minute», le presi- 
dent de la commission, M. Jacques 
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Toubon, n’a pas réussi à faire en 
sixte que la majorité soit physique- 
ment majoritaire au sein de celleci ; 
manquaie nt notamment deux éhis 
barris tes, MM. Pascal Clément et 
Charles Millon. 

Ce vote de la commission ne 
devrait pas avoir de co ns éq uenc e sur 
le débat en séance pJéniêra, qui 
débutera le vendredi 10 avril, les 
députés n’étant alors eu rien obligés 
de suivre les d é cisi ons de leur com- 
ttxsskm. 

• PRÉCISION. - Lb meeting de 
soutien au peuple canaque organisé 
le jauefi 9 avril, à 20 heures, à te salie 
de la Mutualité à Paris, n'aura pas 
ifo rcr g la saute initiative du collectiT 
Résistance (Je Monde du 8 avril), 
mats à cefie de vingt-quatre par», 
syrxficats et associations da gauche 
st d'extrême gauche soutenant te 

FLNKS. 


• M. Chirac en Guyane. - U 
premier ministre se rendra tes 18 et 
19 avril en Guyane, ou ri notera le 
centre spatial de Kourou ; il y rencon- 
trera tes élus du département et 3 
examinera les problèmes poses par 
tes réfugiés du Suriname. M. J acques 
Chirac sera accompagné des iraraa- 
tras des DOM-TOM, de la défense et 
de l'agriculture. 

• ADDITIF. - Le nom de 
M. Lotis Mermaz a été omis dans la 
liste du secrétariat national du Parti 
socialiste Ve Monde du 8 avril). Du 
courant mitterrandiste (A), 1 ancien 
présidait de l'Assemblée nationale a 
en charge tes élections. 


pour la majorité. Ils ont la confirma- 
tion aujourd’hui que la cohabitation 
majoritaire est un piège pour eux. Ils 
ne peuvent en être surpris. 

De même que te premier ministre 
est contraint d'expliquer que la pré- 
sence d’un socialiste à te tête de 
l'Etat ne l'empêche pas de gouver- 
ner, de même (es proches de 
M. Raymond Barre sont-ils obligés 
tf affirmer que leurs votes ne leur 
interdisent pas de contester. Celui 
de marefi pas plus que tes autres. 
L'UDF accepte te premier des deux 
termes du contrat, proposé par le 
président du RPR (poursuivre te 
« redressement »). mais ne 
8' engage pas sur le second (mainte- 
nir l’union jusqu'à l'échéance prési- 
dentielle). 

Les socialistes, du temps de 
M. Pierre Mauroy, eux aussi soumis 
à des critiques incessantes de leurs 
alliés — les communistes — avaient 
voulu le 19 avril 1984 r clarifier» 
leurs rapports avec eux. Ils avaient 
obtenu le soutien dans l’urne, mais 
non la fin de la guérilla. M. Jacques 
Chirac a voulu aussi clarifier. Le 
résultat a toute chance d'être iden- 
tique, même si le parallèle doit être 
arrêté avant la rupture. La diffé- 
rence est que te premier ministre d'il 
y a trois ans avait mis l'accent sur 
te désaccord ; celui d'aujourd' hui ne 
retient que l'unité. En 1984, il y 
avait conflit sur l'axe central de la 
politique ; aujourd'hui 9 y a concur- 
rence entre tes hommes. 

M. Chirac e lui-même encouragé 
les banistes à mesurer chichement 
leurs applaudissements par (e ton 
peu mobflisataur de son interven- 
tion. qui n'a guère enthousiasmé les 
députés RPR eux-mêmes. Mais en 
restant solidement assis sur leurs 
bancs, alors que leurs alliés se 
lovaient pour acclamer leur prési- 
dent. tes élus UDF ont en quelque 
sorte matérialisé la vanité de la cla- 
rification. 

THIERRY BRÉHIER 
et ANDRÉ PASSERON 


Dans les couloirs 

« La chasse au Barre est ouverte » 


c Qu'avez-vous pensé du dis- 
cours du premier ministre ? s Le 
député barriste, ainsi hélé à la sor- 
tie de l'hémicycle accélère le pas 
en baissant le nez. Au passage, il 
lâche : c Je suis prêt à parler de 
tout ce que vous voudrez, sauf du 
(Secours de Jacques Chirac»... 
Plus profixe, un autre fidèle du 
député de Lyon explique que 
l'enthousiasme à voter la 
confi a nce était «plus élevé avant 
qu' après la déclaration du chef de 
gouvernement ». M. Jean-Marte 
Daüleî (UDF, Manche) affirme, 
quant à' lui, qu'à y avait pourtant 
dans te propos de M. Chirac « tout 
ce qu’3 fallait pour convaincre» 
mais que pour autant la sauce 
n'avait pas pris : « C’était trop 
long», avance-t-il. prudent, en 
guise d'explication. 

Prononcée à la tribune, au pas 
de charge, la déclaration de politi- 
que générale de M. Chirac, n'a, à 
f évidence, guère conquis tes élus 
UDF, même si, dans la nuit, leurs 
votes sont tombés dans l'escar- 
celle du gouvernement. Les 
députés RPR ont, en revanche, 
chaudement applaudi leur leader. 
Dans les couloirs de t* Assemblée, 
Os ont fait front, au prix parfois de 
quelques concessions sur la 
forme. « Je l'ai vu meilleur, estime 
M. Yvan Blot (RPR, Pas-de- 
Calais). Sur le fond - la continuité 
de la poétique et l'union - c'était 
très bon. Mais le ton était peut- 
être un peu trop mécanique. » Une 
réserve que M. Jacques Godfrain 
(RPR, Aveyron) balaie : « C'était 
un bon discours bilan, très éloigné 
d'un discours de candidat », 
affame-t-il, alors que M. Jacques 
Toubon (RPR. Paris) y a vu au 
contraire « un discours offe nsif da 
campagne électorale ». 

Quart à M. Raymond Barre, qui 
avait semblé, au moment des 
appteutéssemants, comme saisi 


<fun brusque engourdissement 
des mains, son comportement est 
jugé sévèrement par M. Godfrain : 
c M. Chirac a posé la seule vraie 
question : avons-nous eu raison 
d'aller au gouvernement F Cette 
question a été posée è M. Barre et 
c'est cela qui l’irrita aujourd'hui. » 
Question pour question, un 
député barriste en retourne une au 
RPR : r Qui, dans six mois, sera le 
plus gêné de M. Barre ou de 
ML Chirac pour mener campagne 
contre M. Mitterrand F » 

Très unionniste, M. Toubon 
affirme, quant à hé, que, même si 
à ta base du RPR certaines voix se 
font entendre pour critiquer plus 
ouvertement M. Barre, « ü n’y 
aura aucune voix autorisée dans le 
concert des attaquas ». il est vrai 
que, ces derniers temps, les esto- 
cades contre l'ancien premier 
ministre ont été plus le fait des 
amis du ministre de la culture, 
M. François Léotard, que de ceux 
de M. Chirac. D’ici à pwser que la 
« bande è Léo » joue les forces 
supplétives du RPR, il n’y a qu'un 
pas que certains barristes fran- 
chissent. s Pourquoi le RPR se 
mouillerait-il puisque d’autres font 
le boulot à leur place F » ironise 
M. François Bayrou (UDF. 
Pyrénées-Atlantiques) qui estime 
que « la chasse au Barre est 
ouverte » parce que « c'est le plus 
consensuel et le mieux placé» 
dans la couse à l’ Elysée. 

« M. Longuet a donné le coup 
d'envoi des mots qui tuent», 
affirme M. Roland Blum (UDF, 
Bouches-du-Rhône) en faisant 
allusion aux propos du ministre 
léotardien des P et T accusant 
M. Barre de vouloir se servir de 
l’UDF comme d’un « paillasson ». 
« U ne faut pas se formaliser, c’est 
le style Longuet ». répond M. Phi- 
lippe Vasseur, porte-parole du PR. 
pour tenter d'apaiser te dimat. 


Le barriste M. François 
d'Aubert est prêt à admettre 
l'argument : « M. Longuet est plu- 
tôt chien fou qu'anti barriste. » Et 
M. Toubon, justicier, de conclure : 
« M. d'Aubert a dit pire sur 
M. Léotard que ce que M. Longuet 
a jamais dit sur M. Barre. » 

Léo ÜBebsodracbe 


Le secrétaire général du RPR na 
va toutefois pas jusqu’à se pro- 
noncer sur l'opportunité d'une 
candidature de François Léotard à 
l'élection présidentielle : « Vous 
savez, il nous prendrait aussi des 
voix», insiste-t-il pour bien se 
démarquer des esprits malveil- 
lants qui soupçonnent te RPR de 
soutenir une candidature de 
M. Léotard pour torpiller celte de 
M. Barre. 

«On cherche à gonfler une 
baudruche sympathique », affirme 
ce député barriste à propos d’une 
éventuelle candidature du ministre 
de la culture. « C'est un acte de 
désespoir du PR qui n’a aucune 
stratégie claire », enchaîne un 
autre, tandis qu'un troisième 
affirme que l'UDF « n'y résisterait 
pas ». Plus serein, M. Jean-Pierre 
Soisson admet que si M. Léotard 
veut se présenter, H n'a qu’à le 
faire : « Mais je n’y crois guère. 
D'ailleurs, sur cette question, ses 
amis sont plus déterminés que 
lui » 

M. Barre maintient pour sa part 
sa ligne de conduite en refusant 
de sortir de sa carapace. C'est 
aujourd'hui, affirment encore ses 
proches, sa meilleure protection 
pour arriver le premier à l'Elysée 
devant les fièvres lancés à ses 
trousses. 

PIERRE SERVENT. 
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Poljtique 


Les nouvelles prisons ne seront pas privées 

L’Etat s’engage à financer 3 000 places nouvelles en 1987 et 12 000 places en 1988 


Malgré l'abandon da projet de 
priions privées (nos dernières édi- 
tions) tes difficultés demeurent. 
Difficultés immédiates fiées à h 
surpopulation : les établissements 
pénitentiaires abritent aujourd'hui 
cinquante-trois mille détenus pour 
environ trente-cinq mill e places. 
Incertitude quant à Favemr : le 
garde des sceaux estime à 
« sedxantesoixante-cinq mille » le 
nombre prévisible de pris onni e r s 
pour 1990. H escompte ouvrir cinq 
mille places cette année, financées 
par tes crédits accordés à la justice 
pour 1987. A cria s’ajoutent les 
quinze mille places promises au 
p rivé et qui seront finalement direc- 
tement prises en charge par l'Etat 
(trois mute en 1987 et douze mille 
en 1988). 

Lorsque Fon sait que dix m3te 
places sont dans un piteux état et 
devront être fermées, force est d’en 
concl ur e que le plan du garde des 
s ceaux reste insuffisant. Ce n'est 



trente mille mi ni m u m 
Ce calcul, basé sur les prévirions 
de M. Chalandon hn-méme. relati- 
vise ce qu’il présente aujourd’hui 
comme un succès arraché à 
MM.~ Balladur et Juppé : « En 
quinze mois, se r^ou t-â. Je vais 


lancer plus de places de prison que 
tous les gardes des s ceaux qui se 
sons succédé depuis 1900. » 

M. Chalandon ne ressent pas 
comme un échec te soudain revire- 
ment du gouvernement. Mardi 
7 avril après-midi, il a, en guise 
d'explication, rappelé aux sénateurs 
ce qu'il leur dirait le 19 ****** mbi r 
1986 : « Si, naturellement par un 
coup de baguette magique. Je dis- 
posais demain de l'argent néces- 
saire pour construire immédiate- 
ment quinze mille places et 
pour créer les postes nécessaires 
afin de les tenir, f abandonnerais 
immédiatement le projet que Je 
vtxu propose aujouriThuL » 

Avant de s’expliquer, mardi, 
devant la commission des lois du 
Sénat, puis, brièvement, dans 
l'hémicycle, 1e garde des «e yaux 
avait fait diffuser un communiqué 
annonçant 1e changement de cap du 
gouvernement : « Devant l'acuité 
du problème pénitentiaire qui n’a 
cessé de s’aggraver au cours des 
derniers mois et encore depuis le 


dépôt du projet de loi. le gouverne- 
ment a décidé, d’une pari, d'assu- 
rer par des fonds publics le finan- 
cement de la construction des 
nouveaux établissements péniten- 
tiaires qui abriteront les quinze 
mille place prévues, d'autre part de 


L E gante des sceaux vit un cal- 
vaire. Après le mise entre 
parenthèses de ia réforma du code 
de la na tionalité, voici abandonné 
le projet de prisons privées. A 
chaque station de son che mi n de 
croix, M. Albin Chalandon se 
relève cependant, démentant du 
même coup les rumeurs sur sa 
démission, chaque fois un peu 
plus insistantes. 

li y a du saint Sébastien à vou- 
loir ainsi défendre un projet qui, 
prétend-il. ne lui cfit rien qui vaffle, 
le code da la nationalité, et è faire 
siennes les volte-face de la nie de 
Rïvofi : tantôt a n'y a pas d'argent 
pour tas prison s , tantôt 9 y en a. 

Stoïque, Je .garde des sceaux 
encaisse, par solidarité, mais sur- 
tout parce que ces textes sont 
aussi les siens. Son empreinte 
était manifesta sur le projet de pri- 
vatisation dont ii a, avec insis- 
tance, attribué F abandon, mardi 
7 avril dans les couloirs du Sénat, 
au gouvernement et au premier 
ministre, comme pour se défaus- 
ser. 

Sur ce projet, il n'y aurait pas 
reculade de sa part. D se serait 
produit le * coup de baguette 
magique » qu'il appelait de ses 
veaux le 19 décembre 1986 eu 
Sénat, ce e redressement des 
finances pubBquos» qui autorise 
aujourd'hui des largesses en 
faveur de Tadmintstration péniten- 
tiaire. Bref, le garde des sceaux 
aurait, à force de persuasion, rem- 
porté une victoire. 

Les raisons de cette valse- 
hésitation doivent cependant être 
cherchés rue de Morrtpertstar, où 
siège le Conseil constitutionnel, 
plutôt que rue de Rivoli, où 
régnent MM. Balladur et Juppé. A 
force de vouloir contourner 
M. Badinter et ses collègues, en 
effet, la majorité sénatoriale, 
approuvée par M. Chalandon, avait 
fini par mettre au monde un sys- 
tème hybride où auraient coexisté, 
dans les mêmes prisons, des fonc- 
tionnaires et des salariés du privé. 

Le projet était bâtard et 9 a 
avorté. Les autres raisons de son 
abandon tiennent è ta singularité 


Æ* 


réserver aux agents de l’Etat, les 
fonctions de direction, de greffe et 
de gardiennage. 

» Feront l’objet d’un appel à 
l’initiative privée la conception et 
la réa l isa t io n des ouvrages ainsi 
que toutes les missions et' tâches 
autres que celles réservées aux per- 
sonnels de l’Etat. Ainsi, cette solu- 
tion conserve les avantages de célé- 
rité et de moindre août que permet 
■ U recours à rinitiative privée», au ' 
regard des -solutions tradition- 
nelles. » 


Qoatolote 

En clair, ce communiqué ri grffle 
que te gouvernement ne souhaite 
plus confier an privé que « Je 
conception, la construction et 
l'aménagement » des prisons ainsi, 
ce qui est déjà le cas dans certains 
établissements, que tes tâches fiées 
è la vie quotidienne <1** AMr-nn* - 
blanchisserie, repas, etc. Le rôle 
malgré tout dévolu an privé assu- 
rera, souligne la chancellerie, la 
rapidité des opérerions de construc- 
tion grâce è une simplification dea 
procédures, et i un effort d'innova- 
tion qm permettre, • par l'effet de 
masse, une réduction sensible des 
coûts». 

. Quatre lots représentant au total 
«me trentaine de prisons seront 


bientôt mis au concours. Les quinze 
mille places qui seront ainsi 
conçues par le privé n éces site r on t 
Fan hanche de plusieurs milliers de 
gardiens. Cinq mîii* , ri Fan s’en 
tient sa taux d’encadrement 
actuel : on surveillant pour trois 
- B fn nm p mftiwa, e stim e la 
chancellerie, qui espère, grâce & la 
surveillance électronique et à des 
astuces architecturales, réduire ce 
tàax 

Cette nouvelle version du projet 
Chalandon ne satisfait qu’à moitié 
l’opposition. « La raison 
l'enqtorte». déclare M. Gilbert 
Bonncmaisog.- délégué -national do 
Parti noria Hâte, chargé dea ques- 
tions de sécurité. - Une réflexion de 
fond s’impose, ajoute-t-ü cepen- 
dant, sur le nombre de places de 
prison que l'utilité publique néces- 
site réellement de construire. » 

■ M. Chattes Lede nnan. «fe*atwr r 
(PCF) du Val-de-Marne, est phu 
critique encore, qui voit dans te pro- 
jet du garde des sceaux ta volonté 
confirmée « de privatiser et défaire 
des cadeaux eomptueux aux 
grandes entrepris es capitalistes ». 

■ Comment le gouvernement 
envisage-t-il de financer les quinze 
mille places retirée s an privé ? 
« Trois mille places, explique 
M. Chalandon dans un e ntre ti en 


Le « calvaire » de M. Chalandon 


d'un texte qis aurait dfeti n g ué la 
France des vingt autres pays 
membre* du Conseil de r Europe. 
Cet Etats se soqt inter (fit da doter 
leurs prisons de gardians privés et 
la France commenç a it à être mon-, 
trée du doigt . 


Mairaise 

image 

A T exception des cSrecteure de 
prison, les syndicats pénitent iai res 
étaient opposés au projet Chalan- 
don. Cette o pp o siti on s’était faite 
plus tB s crète ces damier s temps, 
.mais elle s u b si st a it. Or tous tes 
gardes des sceaux l'ont éprouvé, 
on ne gère pas les prisons c ontre 
lés survenants. Il est dangereux 
d'ajouter è la grogne latente des 
détenus celle du personnel, sinon 
c'est r explo si on. 

Les obstacles rencontrés par 
M. Chalandon sur sa route 
n'étaient pas In su rmon ta bles- A 
farce de s'accumuler, fls te deve- 
naient. Le pari était trop risqué. Le 
gouvernement s'en est rendu 
compte un peu tard, mais è 
temps. 

A ce sens poétique, succédant 
è des mois de myopie, le gante 
des sceaux ajoute une explication 
en forme da justification: sans ta 
projet de privatisation et les 
débats qu'a a suscités, le gouver- 
nement ne serait pas cSsposé à fui 
accorder, aujotnThui, ce qu'l hé 
refusait hier. L’opinion, c'es t -è t flre 
les corrtrâxjabtes v er rait aüe aussi 
désormais tas prisons! d'un autre 
orit 

Seul ce ré su lt a t compte, sembla 
dire le garde des sceaux. Cet 
effort en faveur des prisons, vingt 
mille placée an deux ans, aucun 
de mes prédécesseurs ne l'a 
obtenu de l'Etat, a-t-il répété 
marri. Tant pis s'a pas s e pour une 
victime expiatoire. Tant pis si, en 
termes d’image. F effet est désas- 
treux pour fuL Le monde péniten- 
tiaire, croit-il, vaut bien ce sacri- 
fice. 

BERTRAND UE GEMME. 


Renvoi au budget de 1988 


La décision pries par ta gouver- 
nement de continuer è financer 
les prisons sur fonds pubBcs 
n'aura guère de conséquences 
pore le budget de 1987.0 faudra 
trouver -160 müHorts da francs da 
créri ts de rétamant supplémen- 
taires, ce qui ne devrsit pas poser 
de gros problèmes. En autorisa- 
tions de programme, les sommes 
è inscrire en dépenses dès cette 
année sont plue importantes: 
810 mSons de francs. Mais cas 
s a u tori sati ons de p rog a mma », 
qui sont des promesses do 
dép e ns e s, ne font qu'engager 
revenir. Etes ne correspondent 
pas è des dépenses réelles pour 
cette a n n éeu 

Reste que la décMon do gou- 
vernement sure des consé- 
quences financières importantes 
pour le budget de 1988 et des 
années suivantes. Ces dépenses 
nouveltas vont devoir mantenant 
être prises en compte dans la pré- 
paration da le future loi de 
finances, è laquelle il sera 
demandé beaucoup de choses : 
des be ia s e t d’impôt, une réduo- 
tion «lu déficit pubfc et, aoc a saot- 
remant, des mesures nouveltas. 

P aradoxalement, le maintien 
d'un financement pu b lic était 
demandé depuis quelques 
semaines par MA. B al ladur et 
Juppé pour tas prisons. Autant la 
Rus de Rivofi avait été favorable 
au projet Chalandon de privatisa- 


tion des prisons lorsque cakâ-a 
correspondait i uns concession 
totale au secteur privé, autant 
MM. BaHdur et Juppé s'étalent 
dédorés hosties è la nouwfie for- 
mule du garde des sceaux, qui 
prévoyait ta coexis te nce des rea- 
ponaabUtés du pubfic et du privé. 
Ce portage aurait été ingérabta, 
selon les finances, qri se dédo- 
raient incap a b l e s da réefiger de 
façon sa tisf aisa nte un traité da 
conce ssi on. Comment concfltar le 
droit qu'auraient eu tas directeurs 
de prison — des fonctionn a ire s ~ 
de prendre des décidons ayant un 
coût financier (amélioration de la 
nounitura. per exempta) avec le 
nécessité poix ta- privé de tas 


La risqua était grand <to voir as 
développer des tensions perma- 
nentes entre réveau public et 
niveau privé, ta premier décident, 
ta second assumant tas consé- 
quences de cas dédsionm. 

La Rue de Rivoli semble 
d'autant plus satisfaite da la déci- 
sion qui vient d'être annoncée 
que les prisons se ront achetées 
par l'Etat « dés en main » et que 
tair coût de fonctionnement sera 
très ssnaibtament léchât (30 % 
dfe-on) après tas études fartes par 
le secteur privé qui «iront finata- 
mam profité àl'administratiuii. 

A. V. 


Les réactions 


• LES SURVEILLANTS 
(FO): « Une psade victoire. » — 
M. Jacques Volettes, secrétaire 
général du Syndicat national des per- 
aonnds de snrvefilaiice (FO), majo- 
ritaire dans la prafesrion, ne cachait 
pas sa satisfaction, mardi 7 avril, peu 
après qu’on eut appris l'abandon du 
projet de privatisation des. prima. 
• une grande victoire», déclarait 
M. VjjJettes, qui rappelait ropposi- 
tion de un organisation an plan Cha- 
lande». « Cest exactement ce que 
nous demandions ». 

m LES DIRECTEURS (FO): 
«Favoriser In réinsertion des 
détenus, » — M. Jean-Pierre Marti- 
nez, secrétaire général du Syndicat 
national des personnels de mrection 
de l'administration pénitentiaire 
(FO) noua a fait la déclaration sui- 
vante : « Nous prenons acte du coup 
de baguette magique, qui a permis 


lié dans le Quotidien de Paris 
8 avril, seront payées sur te 
budget de 1987 par un décret 
f avance. La douze mille outra 
places seront prévues sur le budget 
1988.» 

Pourquoi la Rue de Rivoli s’est- 
elfe ramée 2 cette solution? Tara 
qu’elle a. refait ses cafarda, que les 
nuances publiques se sont « redres- 
sées » et qu’elle est « toujours hos- 
tile, par principe, à des finance- 
ments qui s’apparentent à du 
aétüt-bail ». a expliqué le garde 
des senanx. 


A cette explication, M. Chalan- 
don «a a ajouté une antre : il était 
imporarbte.' malgré les irax .de la 
majorité du Sénat, dé faire coexis- 
ter dans ce qui aurait été dea éta- 
bl i s se me nts privés «deux typa de 
personnels, l’un fonctionnaire, 
l’autre salarié d’une entrepri se».-. 
En ban • manageur* — ainsi aime- 
t-il à se présenter, — M. rhaiiufon 
a finalement compris que cette 
solution, destinée 2 rendre fa projet 

aurait engendré des difficultés 


Des dix-neuf articles que . les 
sénateurs s’apprêtaient 2 examiner 
mawlî l 0 n’en restait qu’un après le. 


re virem e nt s ur pris e du gonvenoe- 
menL A cet article unique, M. Cha- 
hmdoa en a ajouté trois visant 2 
préciser les contons de son non- 
veau projet, 

En particulier, ce projet prévoit 
que les prisons pour ro n t «être éri- 
gées en établissements publics 
nationaux (_) dotés de la person- 
nalité morale et de Fautonomte 
financière». Ces établissements 
seront dotés d’rm conseil d'adminis- 
tration où siége ro nt des per sonna - 
litéa extérieures 2 la prison et 2 
Fadnrimstgation. ce qui, e» soi, est 
nue bonne L’administration 

p én i te nt ia ire souffre d’être retran- 
chée du monde extérieur. 

Interromps, mardi 2 19 h 30, 
après ta brève expiration dn mûris- 
tre, les débats dans l’hémicycle 
devaient reprendre ce mercredi A 
18 heures, pour peu de temps, le 
projet étant désormais vidé de sa 
substance. L'opposition entend bien 
cependant utiliser fa •recul» du 
gouve rn ement sinon pour obtenir un 
retrait du texte comme le souhaite 
M. Michel Dreyfus-Schmidt (PS), 
du pour obtenir des explica- 
tions sur la nature et le montant des 
crédits promis, ainsi que des préci- 
sions sut la part qui reste, dama ce 
pnget, dévolue an privé. 

- A. Ch. et B.-L. EL 


Au Sénat 


M. Balladur magicien 


Le Sénat, tout acquis qu’il soit an 
gouvernement, lui réserve de man- 
vafees sur p ris es. A croire que les 
textes examinés' an palais du 1 
Luxembourg en priorité avant 
r Assemblée nationale sontfrâppés 
du mauvais anL Le projet de loi sur 
fai prisons p ri v ée s est venu s'ajouter, 
Qnnm cette catégorie, 2 cehri sur la 
ou " encore 2 celui 
relatif aux un i v er s i tés. De qui» 
inquiéter, entre parenthèses, 
M. Yves GaSand, appelé 2 défendre 
prochainement sa r é f orm e de la 
fonction publique territoriale. 

Faire avaler la pflule de l'intro- 
duction du privé dans le système 
pénitentiair e n’avait pas été facile. 
M. Albin Qallndm Vêtait laissé. ’ 
convaincre par la majorité do lai 
wwimittinn sénatoriale • des fais, en - 
pa r ticu l i er par son rapporteur, M. . 
Marcel Rudfaff, sénateur centriste 
du Bas-Rhin, de la rendre pins 


Le toot a certainement dû jouer. 
Reste un mystère : comment ce qui 
n’était pas possible Fest-ü devenu 
gr âc e au « coup de baguette magi- 
que » de M. Edouard Balladur ? Sur 
ce'tmain, M. Rndloff qni s’était 
e nt re tenu de ce sujet dans sa ville de 
Strasbourg, il y a . trois semâmes, 
avec M. Alain Juppé, avait senti 
cn mm ». un frémissement l'atti- 
tude jusque-là irréductible des 
finances. De )2 .2' imaginer que te 
ministre d’Etat préférait délacer les 
cardons de la bonne plutôt que de 
laisser jouer aux .fonds privés un rôle 
dévolu 2 FEtat, fi -y avait pour fa 

mnittft jip fr mirr gfc. . 


reniement, de présenter au 
une mouture du projet de loi dThabi- 
tttation da prisons, qui prend en 
compte la observations formulées 
par notre organisation syndicale 
(...). Nous souhaitons que la 
propos d" Albin Chalandon sur la 
mission de réinsertion de la prison ne 
soient pas qu’un simple discours. 
Pour ce faire, nous estimons que, 
lors du concours que le ministre de 
la Justice s’apprête à lancer, H 
conviendra de prendre en compte. 


non seulement la construction et 
l'aménagement da prisons, mais 
aussi la moyens que la opérateurs 
privés sont prêts à consentir pour 
favoriser la réinsertion da détenus, 
en instituant des critères de sélection 
basés sur le mieux disant socio- 
culturel » 


Ce premier «recul» ne laissait 
toutefois pas présager qu'il y en 
aurait un second. A Samt-Germain- 
ea-Laye, fa 26 mais, le monstre de 
la justice avait apposé une fin de 
non-recevoir au souhait de M. Pierre 
Mazeaud, élu RPR de Hante- 
Savoie, de spécSfïer l'affectation - 
dans les éta b lissements en fonction . 
de la catégorie de détenus, 
condamnés on prévenus. Le garde 
des sceaux Insistait encore sur 
F« acrobatie » exigée pour parvenir 
à un « équilibre » des dispos it ions. 

Mieux même, ht. Alton Peyre- 
fitte, fa mardi matin 7 avril, faisait 
part an mfarod’Europc I des criti- 
ques que hn inspirait la pcrapociivc 
«Tune gestion confiée an privé. 

Crainte des foudres du Conseil 
constitutionnel ? Conviction de 
Toppositian résolue du président de 
ta République 2 fa privatisation dans 
ce domaine, rappelée lors de rémis- 
sion «7 sur 7» du 29 ma»? On 
décision d’éviter en ce défait de ses- 
sion toute provocation à l’égard des 
parlementaires de ' la majorité, 
notamment des bamstes, qui, après 
M“ Simone Vefi, s’étaient montrés 
méfiants, et d’enlever quelques 
motifs 2 la gauche pour se tancer 
«hn« hw h *« mand e men t i 

(quelque 255» y compris ceux de ta 
comimsafoiL des lois, avaient été 
déposés an Sénat) ? 


• _■ ‘ÿ- - ■' Bru de fer- • : • 

Magicien Balladur ou apprenti 
sorcier Balladur ? Le surpeuplement 
carcéral, avec tous les germes 
dftnpfasx» qu’a suppose, ne date 
pas d'aujourd'hui. Que fa gouverne- 
ment ait fait de ta sécurité Fùti des 
pïfiers de son programme n’est pas 
récent Que ta combinaison dos deux 
.suppose une volonté de trouver une 
solution était évident Apparaître 
aujourd'hui comme celui qui règle — 
mais. le règle-t-il tout 2 fait? — en 
problème après •avoir contribué A fa 
créer en refusant un effort sur les 
- deniers de l’Etat n’est certes pas de 
nature 2 améliorer l’image de cohé- 
rence d'on gouvernement 

Quant 2 ta concertation tant van- 
tée, elle est frappée aussi La majo- 
rité, certes sans enthousiasme, avait 
fait statue Fidée de priva ti sa ti on, 
même si die s' ap prêt ai t à y mettre 
des garde-fou et si, pour beaucoup 
de ses responsables, elle n'y voyait 
qu'une solution « provisoire » 2 une 
difficulté conjoncturelle. Elle . n’a 
guère été consultée sur l’ ar bi tra ge 
rendu. Il n’empêche qu’elle met une 
bonne volonté louable 2 transformer 
l’affaire en « succès », préférant 
retour la fin, la construction de nou- 
velles prisons,- que la volte-face 
quant as choix des moyens. 

Reste aussi l’ironie sur la manière 
de gouverner que suscite la méthode 
«Ton bras de fer en tre Fhôte de la 
place Vendôme, plutôt anti- 
cohahitationniste, et celui de ta rue 
de Rivoli, tout acquis 2 ta carafe- 
trace. ■ 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Un catalogue, une exposition 

Rodin, l’invention des marbres 


Les marbres de Rodin 
font peau neuve. 

Ils entraînent 
une nouvelle approche, 
un nouveau regard 
sur cette partie 
tant décriée de l’œuvre. 


E N 1919, Tannée même où 
l’hôtel Biron devenu 
musée de la donation 
Rodin ouvrait ses portes au 
public, l’affaire des faux éclata. D 
concernait bronzes et marbres, en 
particulier la saisie peu aînés la 
mort de Rodin de plâtres et de 
marbres exécutés par le sculpteur 
Jonchery et abusivement signés. 
A l’occasion de son procès, 
auquel la presse fit largement 
éebo, le public découvrait que 
Rodin, pour honorer les com- 
mandes qui affluaient à la fin de 
sa vie, s'entourait d'une Ûoppée 
de praticiens. 

On parla d’usine. On ignorait 
tout de la pratique courante de la 
taille confiée à des assistants, 
sous la surveillance de Fauteur du 
modèle. Et finalement an contri- 
bua à faire une mauvaise réputa- 
tion aux marbres de Rodin. En 
particulier à ceux de la donation 
dont une bonne partie étaient 
considérés comme des œuvres 
inachevées. 

L’oubli de Rodin jusqu’à ces 
derniers temps ne risquait pas 
d’inciter les exégètes de son 
œuvre, s’il en fut, à s’y intéresser, 
qui avaient déjà fort à faire avec 
la partie sûre de sa production de 
bronzes : puisqu'ils n’étaient pas 
finis, puisqu’ils n’avaient pas été 
taillés par lui, les marbres ne pour 
valent avoir été l'objet de soins 
particuliers de Rodin, ni d’une 
recherche spécifique; ni d’une 
évolution. 

CesL pourtant tout cela qui 
ressort aujourd'hui du travail de 
recherche effectué par Nicole 
Barbier pour rétablissement du 
catalogue raisonné des quatre- 
vingt dix-neuf marbres de la col- 
lection du musée dont la publica- 
tion est accompagnée d’une 
exposition de quarante-huit 
d'entre eux dans l'ancienne cha- 



pelle de ThôteL Les autres sont 
restés dans les salles de présenta- 
tion permanente parmi les 
bronzes, et sous l’auvent, dans le 
jardin, où Ton peut avoir aussi le 
monument à Victor Hugo ramené 
de Meudon. 

Tous ont été débarrassés de 
leur couche de cire et de la crasse 
accumulée à force d’être car- 
ressés par les visiteurs inspirés 
par les crenx et les raideurs fré- 
missantes de tel ou tel sujet (en 
particulier la Daneüdé). L’événe- 
ment est là aussi, dans cette blan- 
cheur retrouvée qu’aimait Rodin, 
dans ce nettoyage qui nous invite 
à revoir complètement les 
œuvres, dont chacune a fait 
Tobjet d’une enquête serrée qui 
n’a pas encore nécessairement 
débouché sur des certitudes. 

Les choses se sont révélées 
beaucoup plus complexes qu’il 
n’y paraissait lorsque la conserva- 
trice a entrepris, parallèlement au 


LaDanaSée 

tri des plâtres et des moulages du 
fouds de l’atelier de Meudon, 
d’étudier les marbres en partant 
des archives innombrables lais- 
sées par Rodin (et dont le classe- 
ment avance, comme en témoigne 
la publication récente du tome II 
de la correspondance) afin de 
retrouver, eu particulier, les colla- 
borateurs du sculpteur, et de pou- 
voir dater les œuvres en fonction 
de leur réalisation effective. 


Ce qui n’était pas le cas 
jusqu’à présent. Le seul essai de 
mise en ordre existant, réalisé 
dans l'entre-deux-guerres par 
G. Grappe, s’appuyait sur la date 
des plâtres et des moulages. Les 
études américaines récentes ont 
aidé Nicole Barbier à cette révi- 
sion qui s’avère parfaitement jus- 
tifiée quand on sait qu'effective- 
ment entre un plâtre et sa 
réalisation en marbre il a pu 
s’écouler dix ans et plus, que de 
Tua à l’autre il peut y avoir en 


Des métamorphoses voulues 
par le sculpteur qui surveillait de 
très près l'exécution des pièces, 
comme toutes les notes des prati- 
ciens le confirment, jusqu'à Bour- 
delle et Despiau. Quand on sait 
comment Rodin travaillait, asso- 
ciant souvent des éléments repris 
dans l'immense réserve de Tonnes 
qu’il s'était constituée à l'époque 
de ses recherches autour de la 
Porte de l’enfer, prenant ici des 
mains, là un torse, ailleurs une 
tête, greffant, arrangeant, compo- 
sant dans l’espace, son but. sa 
passion, plutôt que de s'ennuyer à 
dégrossir, poncer ou polir. La 
Centauresse est un exemple de 
ces jeux associatifs qu'on nomme 
aujourd'hui assemblages, mais 
qui n'étaient pas alors pratique 
courante. La Convalescente, dont 
le plâtre est exposé en regard du 
marbre, en est un autre exemple 


Hippolyte Bayard au Palais de Tokyo 

Le chevalier de l’ombre 


Un livre 

et une rétrospective 
rendent hommage 
au conquistador 
qui a inventé 

la photographie moderne, 
reproductible sur papier. 

T orse nu. doigts joints, tâta 
inclinée, le cadavre de 
l’homme étendu sur un 
linge n’est visible qu’en flou Oublié 
de T histoire, Oaguerre et Mepce 
s’étant partagé la gloire de l'inven- 
tion. Hippolyte Bayard, après trois 
ans d’âpres recherches, s'est noyé 
par dépit. Qu'on se rassise pour- 
tant. Ce portrait d’un macchabée 
est une irise en scène, le sari 
moyen qu'rit trouvé l' infor tuné 
inventeur pour damer rsa tristesse 
0 t sa rancoeur devant fingratitooe 
ofiïdeNe». 

fils d'un juge de paix, féni de 
pêche. Hippolyte nrit en Pîcanfie. à 
Breteuil. le 20 janvier 1801. 
Etudes sérieuses en province, mon- 
tée à Paris et entrée comme fono- 

tionnre eu ministère des finances 
tracent le parcours type d'un jeune 
homme aventureux, timide et pon- 
déré. Peintre du «ftnancha, avec 
son airi Geoffroy qui sera penson- 
nrire au Français, il frequente tes 
milieux artistiques, admire pro- 

mène œuvras de Daguerre fixées 
sur plaque argerrtique. 

La 20 janvier 1839. à trente- 
huit ans. en secret, Bayard se Pvra 

à tâtons è une série d'essais. Nom- 
mées «dessins œ 

épreuves (négatives) qufl realtso 
sur papier b lettre ordinaire précé- 
dant de sût mois les trouvailles du 
Londonien Fox Talbot. Raquèrent 
une pose de vingt minutes, un laps 
d'impression d’une heure environ. 


succès envahis- 
sant du daguerréo- 
type. cet amateur 
dans l'âme, en 
profite pour 
accomplir dans 
... l'ombre une œuvre 
' ; personnelle. Dans 

■ ' : ! ‘’.'J Hue rnriranaï 



de Montmartre (1842) 


elfes produisent magiquement cet 
éblouissant et bouleversant résul- 
tat: éckw de la chambre noire, le 
motif né de la lumière est bien là, 
noirci, net et délicat, positivement 
imprimé su- le papier- 

Sacrifié par Arago, r intrépide 
pionnier, nrilement las, lors des 
fêtes de charité, expose ses tra- 
vaux en pubfic. Ce sont des vues 
presque aériennes de la capitale, et 
des plans de figœines qu’3 collec- 
tionne, saisies du trit de son minis- 
tère. La reconnaissance cependant 
est lointaine. Six cents francs lui 
sont royalement octroyés pour 
acquérir un objectif et uns chambre 
convenable. Submergé par le 


des cadrages 
d’une modernité 
rare, assez surpre- 
nants, 3 happe les 
fameux moulins de 
Mo n tmartre, cerna 
l'Arc de triomphe 
en pleine campa- 
gne, panse sa 
mélancolie par des 
autoportraits inti- 
mistes, dans son 
jarefin ou en stuefio, 
que complètent 
des natures 
mortes et des 
simili scènes de 
genre 

Membre fonda- 
teur de la Société 
française de pho- 
tographie. an com- 
pagnie de Baldus, Le Gray, Le Secq 
et Mestre! . il . sillonne aussi la 
France pour la mission hé&ographt* 
que créée à s on initiative. Fidèle à 
sa réputation, ü perd la quasi- 
totalité des documents ànamplaça- 
bles accumulés sur les trésors 
architecturaux de Seme-et-Oise et 
du Calvados. Sans siterrompre ses 
expér i ment a tions qu’l agrémente 
de mritipies expertisas, 1 faut met- 
tre encore à l'actif de ce boulimi- 
que accablé par le sort, la décou- 
verte de la diapositive (destinée à 
être vis par transparence), les pre- 
miers caiotypes ainsi qu'un brevet 
concernant la photographie en 


Décoré en 1863 de la Légion 
d'honneur, qui. après tant de 
pertes et d*ignoranc8, rend hom- 
mage à son esprit hardi et à sa 
création, Bayard malade et 
retraité, réfugié à Nemours où R 
retrouve son vieil ami Geoffroy, 
meurt à quatre-vingt-six ans, 
conscient d'avoff été une figure- 
phare de la photographie fançaise, 
un des protagonistes actifs de son 
Sge d'or. 

Esprits savants, Michel Frizot et 
Jean-Claude Gautrand ressuscitent 
la personnalité <f Hippolyte Bayard 
dans un magnifique album (1), au 

format carré, plaisant, instructif et 
richement illustré. Ce sont eux 
aussi, qui. à partir des fonds de la 
Société française de photographie, 
ont conçu l’exposition de quatre- 
vingts tirages à l'albumine, réalisés 
par la Maison de la culture 
d'Amiens et aecueRfie au Palais de 
Tokyo (2) par la Mission du patri- 
mam Par ses tons rouille, vio- 
lacés ou roses, au charme ri parti- 
culier, elle fait bien revivre l’apport 
capital de ce Don Quichotte du 
négatif, héros de papier qui bataille 
vaillamment toute sa vie, sans 
crante d’affronter les moulins de 
roubU 


PATRICK ROEGERS. 


relief. 


(1) Hippolyte Bayard, naissance 
de l'Image photographique, avec une 
étude de Jean-Claude Gautrand et un 
essai de Michel Frizot. éditions Trois 
Cailloux, Maison dé la culture 
d’Amiens, 240 pages, une centaine de 
reproductions, 295 F, 

(2) Hippolyte Bayard, exposition 
dans les salles du Patrimoine photo- 
graphique, Priais de Tokyo. 13, ave- 
nue du Présidetit-Wiison, Paris XVI», 
jusqu'au 31 mai. en compagnie de 
- Pari Nadar auTurisestao 


très probant : sur le socle moulé 
dans une caisse de bois, des mains 
dépareillées sont associées au 
beau visage de Camille Claudel. 

Cette nouvelle datation a 
permis à Nicole Barbier de déga- 
ger une évolution dans le traite- 
ment du marbre. En trois temps. 

Premier temps : avant 1890, 
Rodin, encore tributaire des 
convenances académiques, peau- 
fine le détail (ou le fait peaufi- 
ner). veut des volumes finis, les 
dégage du bloc, reste dans la 
ligne Carpeaux. Voir le buste de 
M 0 * Rotl, et encore plus tard la 
première version du Fugit Amor, 
sujet symboliste par excellence, 
traité par nombre de confrères; 
une époque où Rodin, fort décrié, 
cherche à susciter des com- 
mandes par un travail « convena- 
ble». 

Deuxième temps : entre 1890 
et jusqu'au lendemain de l'Expo- 
sition de 1900 ; le sculpteur, dont 
le succès grandit, s'échappe des 
conventions tout en inscrivant des 
feuillages, des objets, des acces- 
soires dans ses envolées de corps. 


d' étonnantes variantes et méta- 
morphoses. 


Rêve 
de chair 


Troisième temps après 1905. 
Là, tous les effets décoratifs sont 
supprimés pour ne laisser jouer 
que le contraste entre le matériau 
brut et les parties finies. La plu- 
part des œuvres du musée appar- 
tiennent d'ailleurs à cette période 
de grande liberté d'amalgame 
d'éléments puisés dans les œuvres 
antérieures, d’amalgames de 
sujets aussi, qui importaient peu, 
pourvu qu’ils permettent au 
sculpteur de donner une appa- 
rence de scène mythologique ou 
biblique à ses étreintes impudi- 


ques, pour satisfaire à la morale 
puritaine de son temps. 

L'exposition de la chapelle per- 
met de suivre cette progression 
dans l’abstraction, dans une sorte 
de rêve de chair neigeuse en sus- 
pens dans le marbre à peine 
dégrossi, extrait d’un chaos origi- 
nel - celui de Michel-Ange re vi- 
sité marqué de mille morts et de 
mille traces de vie d’une matière 
en devenir, en perpétuel mouve- 
ment Où partout apparaissent en 
relief les traces du travail de 
conception et de réalisation - ces 
trous et ces renflements des 
points de repère nécessaires à 
l'exécution du modèle que tout 
sculpteur classique supprime — 
quand par ailleurs les traits, les 
visages, les volumes se fondent 
dans la masse, et le poudroiement 
du marbre, dont le ponçage a été 
arrêté juste avant qu’il puisse 
attraper des reflets. Toutes choses 
qui. avec les nombreuses griffures 
ajoutées aux défauts non dissi- 
mulés des blocs, se percevaient 
mal avant le grand nettoyage. 

Comment dès lors ne pas voir 
dans ces marbres, plutôt que des 
inachevés (quelques-uns le sont, 
mais c'est évident, et le plus sou- 
vent cela a été dûment consigné 
dans les archives), l'ultime 
conquête de l'artiste : montrer la 
priorité de l’idée sur le faire, celle 
de l’ensemble sur le détail. Un 
beau pied de nez aux sculpteurs 
académiques. Et de refaire sans 
cesse le geste premier du mode- 
leur de corps, avec le « doigté de 
la main de Dieu », comme 
l'aurait dit Bernard Shaw, mais à 
propos des bronzes. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Musée Rodin. jusqu’au 31 août. 
L’exposition réunit plusieurs inédits 
ainsi qu’nn ensemble de marbres ilü- 
cites. Catalogue : 220 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Tournages 

La fréquentation des salles 
de cinéma baisse 
régulièrement, mais 
le cinéma, par 
l'intermédiaire du petit 
écran , fait désormais partie 
de la vie quotidienne. 

C’est la drogue douce 
des jours gris, l'invitation au 
voyage, à /'exotisme des 
paysages, à celui des temps 
passés - et parfois même à 
venir, - l’exotisme des 
plongées sans risques dans 
les bas-fonds de Taine 
et des villes. 

Barbet Schroeder s’est exilé 
à Los Angeles, le temps 
de tourner Barfly, 
avec MickeyRourke 
et Faye Dunaway, un 
scénario de Bukowski : les 
bars sont des vrais bars, les 
poches sous les yeux sont 
authentiques, mais les 
cheveux de Mickey Rourke 
sont soigneusement salis 
par le maquilleur. 

Comme ceux de Richard 
Berry dans la moiteur 
de Cayenne Richard Berry 
qui tourne sur place, avec 
Anna Karina dans le second 
long métrage d'Alain 
Maline, Cayenne. Palace, 
['histoire d'un fils 
de bagnard à la recherche 
de son père. Et du passé. 

Comme Tacchella à la 
recherche de sa jeunesse, 
tournant Eden Palace : 
cette fois, il s’agit d’un 
de ces dnoches du samedi 
soir où les fans venaient 
se gorger les yeux d'images, 
et rêver qu'un jour, 
à leur tour 

Le cinéma, c'est toujours 
l’usine à rêves. - C. G. 


« 

J EAN-CHARLES TAC- 
CHELLA appartient à cette 
génération sexagénaire qni a 
moins aimé le cinéma que la sui- 
vante, celle de la nouvelle vague ; 
mais demeure pourtant le plus 
dnéphile de nos metteurs en 
scène. Tard venu 2 la réalisation, 
Q naît an cinéma 2 la Libération 
quand, âgé de vingt ans, il apporte 
son enthousiasme 2 la rédaction 
de /‘Ecran français, grand hebdo- 
madaire issu de la Résistance. 
Aux côtés des Nino Frank, Bazin, 
Bruni us, Leenhardt, les jeunes 
Tacchella et Tbérond - Factuel 
patron de Parts-Match — inven- 
tent la politique des auteurs et 
s'enflamment pour les vrais nova- 
teurs, français et pins encore amé- 
ricains, Alfred Hitchcock, Près- 
ton Sturges, Oman Welks, 

On vît ensuite Tacchella écrire 
des scénarios pour les Moguy, 
Ciaxnpi, Astruc ou Christian- 
Jaque, sam toujours les signer. 
Laborieuses années de menuiserie 
à la commande et de lectures sans 
fis sur le cinéma et le tbéfitrc : la 
bibliothèque personnelle du 
cinéaste sur le spectacle vaut celle 
de l’IDHEC. Notre homme 
engrange les sujets pour parvenir 
à ses fin s, la mise en scène. Sx 
longs métrages en treize ans, 
comédies douces-amères pétries 
de petits faits et de notations 
fines, dont Cousin cousine 
(1975), un succès mondial. 

Dans les studios Eclair d*Ept- 
nay, ceux de René Clair et de la 
Kermesse héroïque. Jean-Chartes 
Tacchella tourne Eden Palace, 
son œuvre la plus autobiographi- 
que, qui met en scène de jeunes 
fous de cinéma dans le Paris de 
1948. Comme toujours, le réalisa- 
teur a écrit seul le scénario, une 
histoire si séduisante qu’il est 
question que son auteur en fasse 
un roman. Après Deville et Pialat, 
Erato-Fflm assure la production 
ce film d'une douzaine de infl- 
uons, Tacchella retrouvant pour 
l'occasion Daniel Toscan du Plan- 


« Cayenne Palace » en Guyane 


C E dernier Mardi-Gras, tandis 
que décimait la lueur satu- 
riSe d’humidité d’une jour- 
née équatoriale, une petite armée 
de mercenaires, quarante hommes 
et femmes de diverses nationa- 
lités, Français et Guyanais 
aussi Belges et Hollandais, affû- 
taient leurs armes à quelques 
mètres du port de Cayenne. H 
s'agissait pour eux d’enlever le roi 
du Carnaval 2 l’affection déli- 
rante des siens. 

Quarante contre dix wîiia ; un 
metteur en scène, Alain Maline, 
qui tourne en Guyane son second 
long métrage, Cayenne Palace. 
depuis les premiers jours de 
février, une poignée de comédiens 
emmenés par Richard Berry, 
Xavier Dehic, Jean Yanne, Arma 
Karma et une jeune première en 
deuxième année du Conserva- 
toire, Olivia Bruneau, secondés 
avec ferveur et abnégation par 
une équipe de - décos, machinos 
et autres électros» que n’a pas 
rebutés un salaire calculé sur 1e 
minimum syndical avec intéresse- 
ment au succès — 2 cette heure 
hypothétique - de l’entreprise. 

Quarante contre dix mille, 
venus de toute la Guyane, Blancs, 
Indiens, Brésiliens, pjukas, finshs 
noirs, de tous âges, tailles, cou- 
leurs, travestis de rouges et d’ors, 
célébrants enfiévrés de la « dia- 
blesse», dernière nuit de Vaval 
avant sa fin cruelle, le jour des 
Cendres. 

Du premier dimanche après 
rÊpiphanie jusqu'au mercredi des 
Cendres, d’abord insidieusement 
puis plus ouvertement, le temps 
gnyanais est suspendu, toute acti- 
vité parait subsidiaire en regard 
de la cour due à sa majesté VavaL 
C’est 1e moment que n’a pas 
vraiment choisi Alain Maline 
pour mener 2 bien son projet 
' vieux de deux ans déjà. Pas vrai- 
ment, car, avec plus de chance et 
d’argent, fl aurait pu entamer son 
tournage plus tôt . «Ce projet a 
emmerdé beaucoup de gens, 
confie sans aménité cet homme 
qui aura bientôt quarante Le 
anima est un métier où Ton se 
réjouit quand les films des autres 
ne marchent pas. Un grand pnh 
dueteur parisien m’a même 



demandé de continuer de Jouer 
dans la cour des petits. J'ai eu du 
mal à trouver de l’argent, à bou- 
cler mon casting. Si j’ai pu enfin 
me lancer dans Taventure. c’est 
grâce à quelques vraies rencon- 
tres. La première a eu Heu avec 
Yves Cardoso, qui était 
Jusqu'aux dernières législatives 
directeur de la communication de 
la Société européenne de propul- 
sion (SEP). Cette entreprise 
construit les moteurs d’Ariane et 
exerce donc une partie de son 
activité en Guyane. Grâce à la loi 
sur le mécénat, signée auparava nt 
par Jack Lang, la SEP a pris en 
charge le repérage du film Tan 
passé et m’a accordé près de 
1 million de francs qui ont tout 
enclenché. * 

Plus tard, Alain Maline a 
obtenu sur dossier falde du CNC 
aux jeunes producteurs : 
200 000 francs. Cela n'était bien 
sflr pas suffisant pour commencer 
le tournage. Tout en continuant 
ses recherches de financement, il 
en profite pour aller au théâtre et 
rencontre 2 l’automne le comé- 


BkhardBtny. 

dien Richard Berry, qui joue 2 la 
porte Saint-Martin B 29 d’Alain 
Page. * Il a accepté de travailler 
avec mai à la condition que le 
scénario soit revu par un homme 
de talent, Bruno Tardon. Ce qui a 
été fait. » 

Quelque temps après, Alain 
Maline est présenté 2 Philippe 
Diaz, jeune producteur du fQm de 
Leoa Carax, Mauvais sang, qui 
n’avait pas encore reçu le prix 
Delluc 86. Tous deux décident de 
s’associer 2 50/50 pour Cayenne 
Palace. Alain Maline apporte le 
million de francs de la SEP, les 
200 000 francs du CNC, ainsi que 
près de 800000 francs d’argent 
propre escompté sur son apparte- 
ment de Paris et sa maison de 
campagne. Philippe Diaz mm 
pour sa part 2 millinra de francs 
au titre de sa société, Plein Otant, 
et entraîne avec lui un producteur 
suisse, Georges Reynart, qui, pour 
1,5 million de francs, entre dans 
la production en échange d’un à- 
valoir sur tes ventes & l’étranger. 
Le tournage peut commencer, et, 
le 1* février dernier, comédiens et 


Eden Palace » à Paris 



tier, producteur de Cousin cou- 
sine et du Pays bleu. 

Voix off : « Nino (hommage de 
Fauteur 2 Nino Frank) passait 
ses Journées dans les salles de 
cinéma. U était arrivé cinq mois 
plus tût parce qu’à Paris on voit 
plus de films qu’atlleurs. » 
Comme Tacchella, venu de Cher- 
bourg - Dans l'entrepôt d’Epinay, 
en a construit la chambre de 
Nino, semée de revues, d’affiches, 
de livres et de photos : Ida 
Lupjno, Harry Langdon, Lauren 
BacsJL C’est 12 que le rejoint un 
jour Barbara (Comme Stauwyck, 
et pour Prévert), quand la vie 


l’emporte un temps sur le cinéma. 
Animer un ciné-club, écrire des 
livres, des scénarios, voir des films 
à la première Cinémathèque de 
l'avenue de Messine ou au mythi- 
que Festival du film maudit de 
Biarritz, en tourner enfin comme 
metteur, en scène ou comme 
acteur : c’est cette passion que 
Tacchella demande à S imon de 
La Brosse (Désordre), à Ann- 
Gïsel Glass (remarquée chez 
DcûUon et Assayas), et à Thierry 
Frémont de faire vivre. 

Thierry Frémont est Nino. Il 
vient de finir le Conservatoire et 
sa présence est requise à chaque 
jour de tournage. Chevelure 


rousse et drue, allure ramassée, 2 
la fais timide et fiévreux, ü est le 
héros de Noces barbares, de 
Marion Hansel, d’après Yann 
Queffelec. Les trois comédiens 
ont vingt ans, et les références que 
le metteur en scène leur fait citer, 
Laura et le Pcat de l’angoisse. 
Duvivier et Griffith, leur sont par- 
fois lointaines. Tacchella a trouvé 
les décors naturels qui donnent 
crédit 2 cette reconstitution d’une 
époque rarement présentée au 
cinéma : salles de quartier ou de 
banlieue intactes et mal chauffées 
où des figurants vêtus de cana- 
diennes et de chaussures 2 semelle 
compensée semblent effective- 
ment retrouver le bon vieux ciné 
du samedi soir. 

C’est un film sur les films, 
contrairement aux Ensorcelés ou 
2 la Nuit américaine, qui évo- 
quaient un tournage. Un seul 
extrait ici, de Strohcim «hn« la 
Danse de mort, et aucune grandi- 
loquence. Tacchella a imaginé 
une scène où ses personnages 
volent des copies délaissées dans 
un entrepôt : la fiction ne vaut-elle 
pas mieux que la vie? B fait froid 
au studio, à dessein, car on man- 
quait de charbon après la guerre. 
Le metteur en scène filme parfois 
en longues séquences, lui qui an 
montage coupe et découpe en 
plans innombrables : serait-ce 
l'image de sa propre jeunesse qui 
le rend captif de ses interprètes ? 
Le léger accent d’Ann-Gîsel Glass 
tout à coup fatale qui demande du 
feu à un Simon de La Brosse paro- 
diant Bogart ? Le jeu, un instant, 
s’est troublé, un charme imprévi- 
sible et durable s’est répandu soir 
le plateau. Bien que le metteur en 
scène ait dit ■ coupez ! », le 
silence demeure, aucun geste ne 
s'esquisse. 

• Je ne peux pas imaginer 
qu’un jour on fora encore des 
films et que Je ne serai plus là 
pour les voir ». avoue Nino. 

OLIVIER BARROT. 


techniciens partent pour 
Cayenne. Le devfe du film est fixé 
2 13 millions de francs. Tandis 
qu’Alain Maline tourne en pleine 
jungle les premières et stupé- 
fiantes images du film, Philippe 
Diaz poursuit 2 Paris ses pourpar- 
lers avec des coproducteurs éven- 
tuels. 

Les rushes envoyés de Cayemie 
raident considérablement. Avec 
eux, fl achève de convaincre René 
Bonnel, responsable du cinéma 
sur Canal Plus, qui décide d’ache- 
ter les droits tâé et d'allouer .2 la 
production un à-valoir de 4 mil- 
lions de francs. Cayenne Palace. 
jusqu’ici projet chimérique de 
jeunes turbulents, devient un vrai 
film. Le CNC, quelques jouis 
plus tard, lui accorde son agré- 
ment — celui-ci permet aux pro- 
ducteurs d’escompter leurs traites 
auprès des bailleurs, — et Philippe 
Hellman, l’un des responsables 
d’UGC, seul contre l’avis des 
siens, après six mois de discus- 
sions, accepte de distribuer te 
film, et accorde un 2-vaJosr de 
2 millions de francs sur les 
recettes en salle. 

* Quand nous sommes arrivés 
en Guyane, raconte Alain Maline, 
seule la première semaine de 
tournage était financée. Comé- 
diens et techniciens ont tous 
accepté de travailler jour et nuit 
et d’oublier les dimanches. Après 
trois semaines de tournage dans 
la forêt amazonienne, trois 
semaines de vie collective sans 
aucune intimité, de couchage 
dans des hamacs, de bouffe ima- 
ginée avec les produits de la jun- 
gle, nous nous sommes retrouvés 
dans un restaurant de Cayenne et 
tout le monde a dansé et chanté 
autour et sur les tables^. » 

Cayenne Palace est une aven- 
ture en même temps qu’un film 
d’aventures.' « Le spectateur. 
explique Alain Maline, a envie 
d’aventure vraie. Pour le satis- 
faire, Il fallait la vivre nous- 
même. Cest ce que nous avons 
fait. Bien sûr. j’aurais aimé avoir 
plus de cortfort. de crédits, ne 
serait-ce que pour mieux payer 


les gens. Mais J’aimerais que tous 
ceux qui travaillent avec moi 
soient toujours asso cié s à la pro- 
duction. » 

« Le scénario de Tardon est 
assez hyperréalîste et suit une 
ligne droite. Noël f Richard 
Berry) quitte Paris pour retrou- 
ver son père, ancien bagnard qu’il 
croyait mort, quand il apprend 
par son demi-frère Mathieu 
(Xavier De lue) qu’il est vivant. 
Le thème des deux frères est 
sublime. L’enquête de Noél ne 
relève ni de la Justice ni de celle 
d’un flic. Il essaie d’assembler les 
pièces d’un puzzle et, plus II 
avance, plus le film devient mys- 
tique. plus U s’éloigne du ration- 
nel. Cette distance permet de 
faire partager les doutes et le 
côté dérisoire d’un - personnage 
qui parvient à se moquer de lui- 
même. Mathieu est un être beau- 
amp plus simple, qui vit sa vie, 
ses amours, au premier degré. Il 
a pourtant la tête dans les étoiles, 
et vit dans un monde enfantin, 
presque féminin. NotU c'est le 
soleil. Mathieu la tune. Au 
milieu, il y a une fil le, Alice { Oli- 
via Bruneau ) qui court après Ton 
et tombe sur l'autre, ironie du 
destin. » 

Des îles du bagne 2 Cayenne, 
du fleuve Matou an cœur de la 
touffeur équatoriale de la jungle, 
ils r enco n t rero nt les {dus purs 
représentants de ce qu’on pourrait 
presque appeler la «race guya- 
naise», chercheurs d’or, soute- 
neurs, truands, mais aussi 
hommes et femmes de tonies cou- 
leurs qui font l’exceptionnelle 
variété humaine de ce départe- 
ment français d’Amérique. Parmi 
eux, « L’Equateur » (Jean 
Yanne) qui, dit Alain Maline, 

• s’introduit dans le rive des 
deux frères, exerce une emprise 
presque totalitaire sur ces êtres. 
Il est. un peu la métaphore du 
metteur en scène qui débarquerait 
dans son film, comme le fait très 
bien Maurice Pialat. Il a lu 
Rousseau et pris le contre-pied de 
sa philosophie. Il joue sur les fai- 
blesses des autres, tire tes 
ficelles, cest un manipulateur, 
dont l’arme essentielle est 
l’humour ». 

Es rencontreront aussi Lola, 
interprétée par Anna Karina, 
méc onnais s a ble dans ses mini- 
jupes sexy, coiffée d’une perruque 
noire, la patronne du Cayenne 
Palace. « Lola, reprend Alain 
Maline, est l’illustration parfaite 
des trajets personnels que Ton 
peut trouver en Guyane, trajets 
de ces gens qui sou là. tous, en 
raison d’un échec, professionnel 
ou personnel Elle a été comé- 
dienne. elle rêvait bien sûr d’être 
une star. Elle a suivi un type qui 
Ta larguée. Elle a bâti l’hôtel 
avec son cuL » 

«Cayenne Palace est d’abord 
un film sur le rapport amoureux. 
dit, pour conclure, le metteur en 
scène. Quelle exigence a-t-on 
quand on est amoureux? C’est 
aussi un film qui voudrait être 
zen, dans le sens où il décrit la 
marche d’un homme vers la 
pureté. La quête de Noél est 
intime, le but qu’il doit atteindre 
est en lui » 

OLIVIER SCHM1TT. 


MUSÉE RODIN 


77, rue de Varenne (7*) - M> Varenne 


Collection du Musée 
Toub tes jours, sauf mardi de 10 h à 17 h 45 
DU 8 AVRIL AU 31 AOUT 


GALERIE DINA VIERNY 


36, rue Jacob - 75006 PARIS - 42-60-23-18 
40 ans de galerie - 1947-1987 

MAILLOL 

Peintures - Dessins - Sculptures 

Jusqu’au 13 luin 


ECOLE SUPERIEURE: DI S BEAUX-ARTS 

1 s, cua: Mi!acii:;is (6~> -42-60-34-57 


le rythme et la ligne 

avec (a part.c.patfon exceptionnelle de la Bibliothèque nationale 
Conçu et réalisé par Jacqueline et Maurice GUILLAUD 
TU de 10 h à 19 h - Nocturne mercredi jus^ 22 h - Du 25 février au 10 m a i 


BIBLÏOT 


58, BUE DE 


ï88e&shs»& 


REMBRANDT 

La figuratioQ humaine 


DU 22 JANVIER AU 3 MAI 


‘‘à 22 heures 





s'iÿ.tr 

: ■ 

sfâsas^ •• 

«■êÆ^.^rv-..- 

Sss^s»'>ï? .. 

'\ J -j- - 

5 3^v-;^- ,>■■■■ -* 

-VXlftf^t I, I — . 

i m*£ ■ 

SCSlKtoe? 1 - 

fe^v • .' 

•«V'âÈi'/iV---.? • 



y 



ARTS ET SPECTACLES 


••• La Monde • Jeudi 9 avril 1987 15 
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L C® ANGELES, dcnvraown. 
Les bas-fonds, une sous- 
culture, une culture. A la 
recherche du scotch perdu. Un 
code à part, un autre univers, 
celui de Barfly («pilier de 
bar»), dont le tournage s’achève 
cette semaine dans la cité des 
Anges, et celui de l’écrivain 
Charles Bukowsky, mis en mots 
par l’auteur, en scène par Barbet 
Schroeder. en images par Robbie 
Muller. 

Sur la feuille quotidienne de 
service, on met en exergue la 
m a xime ou la {Arase du jour. 
Toujours de Bukowsky, jamais 
tirée du scénario, toujours attri- 
buée à «Henry Ghuxaskî», le 
nom du personnage incarné par 
Mic taqr R tmrke, us écrivain poi- 
vrot intrigué par Wanda, femme 
splendidement déchue : Faye 
Dunaway. 

• Je me suis ré veillé ce 
matin avec une dé mes 
pins belles gueules de 
bois » (Henry ChinasH). 

Fin de journée, au coin de 
Washington Boulevard et de 
Main Street, presque en face des 
anciens studios de la MGM. 
Autour, des roulottes pour les 
acteurs, un camion cantine pour 
pause café, la circulation des 
années 80. Vous franchissez, la 
lourde tentnre noire qui masque 
les ouvertures d’un bistrot de 
quartier au bord du sordide. 
D’entrée, une étrange sensation 
de temps - suspendu. Vous savez 
que déjà, dans les années 40, ce 
bar avait la même touche, et les 
clients la même tronche. Un 
détaü ou deux qui clochent un 
peu - le juxe-box,. trop 
moderne — et vous rendent palpa- 
bles les strates du temps. 

Mickey Rourke est au bout du 
bar, les poings sur le comptoir. 
Des cicatric es, de s croûtes» des 
plaies mal refermées aux articula- 
tions. H y a deux jours, ils ont 
tourné une scène de bagarre dans 
une allée, Mickey Rourke y est 
allé à fend. De loin, il vous lance 
un sourire ébréché. Séquelle de la 
bagarre ? « Non, je me suis cassé 
la dent de devant pour le rôle. 
Exprès. » Une tête de dodo, un 
teint de papier mâché mariné à 
Feau-de-vie, mal rasé, teeshirt 
cradingue (fourni par Milena 
Canoncro. oscarisée pour le Barry 
Lyndon de Stanley Kubrick), 
cheveux gras (par les soins du 
coiffeur), la voix trateassière à la 
Bukowsky. 

Mickey Rourke part, le corps 
en S, les jambes écartées, le men- 
ton en avant. * Cf est comme ça 
qu'il marche, que veux-tu que j'y 
fasse, dit-iL 11 boit comme un 
trou, il est toujours en équilibre 
Instable, il a donc toujours les 
jambes écartées. Et comme il fré- 
quente des quartiers pas possi- 
bles, il a toujours le menton en 
avant. Comme un bouledogue. 
Féroce. Pour pas qu'on vienne 
l'emmerder. » 

« Les gens avec qui je vivais et 
que je retrouvas dans les bars, 
chuchote Bukowsky, n'étaient pas 
du genre à vous raconter leur vie. 
Pas de : J'étais dans les 
« marines », j'ai vu de mes yeux 
vu mon meilleur copain se faire 
descendre ... Ou de: Ma mère ne 
m'a jamais aimé. Jamais ce genre 
de conneries. Vous pouviez rester 
assis dans un bar pendant vingt 
minutes, pas un bruit, pas un 
mot ; puis tout d'un coup, 
quelqu'un relevait la tête : On 
dirait que l'oiseau bleu vole dans 
notre direction. Ce qui ne veut 

rien dire mais ça vous donne un 

bon feeling. Et on commençait à 
rigoler. C’était bizarre. On dutai 
des choses très simples, mm der- 
rière. ça voulait dire : Qu esx-et 
qu'on peut faire ? La vie est fou- 
tue. c'est un bâton de merde, mou 
on est là, faut faire avec. - 
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H y a près de dix ans que Bar- 
bet Schroeder et Bukowsky se 
connaissent, plus de dix ans que 
Barbet connaît ses œuvres et 
l’admire. « J'ai été le traquer 
dans son gourbi de l’époque, à 
East Hollywood, dît Barbet 
Schroeder. Je rivais de faire un 
film dans son esprit - et pour- 
quoi pas avec lui ? On a choisi 
ensemble l'idée qui pouvait lui 
convenir le mieux. » Bukowsky 
est plus disert sur le sujet : « Un 
soir, le téléphone sonne chez mal- 
Ma femme- était là. on buvait pas 
mal. Non : elle buvait pas mai. 
moi je buvais beaucoup ; le télé- 
phone sonne. je décroche. 
• Allô ? ». Et j'entends une voix 
avec un accent français, qui me 


superbe Wanda. Connaît-elle 
Bukowsky ? Non. fl lui passe 
quelques livres, alerte Barbet par 
téléphone. Barbet consulte 
Bukowsky qui manque en avoir 
une attaque, et prend Tavion le- 
lendemain. Faye Dunaway 
accepte. 

a No» voisins ne se 
plaignaient Jamais qu'on 
se Bagarre . Mais ils ne 
supportaient pas qn'on 
■ chante. a 

Mickey Rourke est en sang, 
Faye Dunaway vient de-lui donner 
un grand coup sur la tête. Dispute 
habituelle. Nous sommes au Bry- 


crète. Son ébriété et la folie dans 
son regard donneraient à penser 
qu’elle est une grande affaire au 
Ut — et elle l'est. Elle ne recher- 
che ni les hommes ni le sexe, eUe 
est à la poursuite de l'alcooL EUe 
porte des vêtements du temps de 
sa splendeur, ils sont donc un peu 
démodés. Les chaussures, en par- 
ticulier, sont de luxe. Elle a du 
style même quand eUe est ivre. 
Faye Dunaway. 


La vraie Wanda s’appelait 
Jane. • Mais quand on s'appelle 
Wanda. on est presque obligé de 
boire, co mm ente Bukowsky. Pré- 
nom parfait pour une sorte de 
déesse èn détresse. » 



dit.: « Je m'appelle Barbet 
Schroeder et je voudrais que vous 
écriviez un scénario pour moi. » 
Je ha dis : « Fuck you l» et je 
raccroche. Re-téléphone , mime 
accent. .« Ne raccrochez pas I 
C’est sérieux, je suis metteur en 
scène et producteur, j’ai ht tous 
vos bouquins, je les adore, je vou- 
drais que vous écriviez un scéna- 
rio pour moi. » Je lut réponds: 

• Je n'aime pas le cinéma, je 
n’écris pas de scénarios, j'en ai 
rien à foutre. » Je vais pour rac- 
crocher quand J’entends : 

• 20 000 dollars. Dans combien 
de temps vous pouvez arriva- ? » 


• Ça pourrait être pire; 
je pourrais être en Chine 
à frimer dans une 
rizière .» 


A-t-3 finalement trouvé un plai- 
sir quelconque à écrire son scéna- 
rio ? « J'aime mieux m'asseoir et 
écrire un truc qui sorte de mot 
Pas qu’on me dise de le faire. 
Mais une fois que je me suis 
lancé, ça a roulé, j'ai pas eu de 
problème. Je crois que c’est un 
bon boulot. Je ne dirais pas excel- 
lent. mais j'irais jusqu'à presque 
excellent. » Pourquoi « pres- 
que »? « Presque excellent ». 
c’est pas mal, non ? C’est quand 
même mieux que • presque de la 
merde ». Non ? » ' 

Cétait fl y a huit ans. Depuis, 
Barbet Schroeder essaie de mon- 
ter le film. En vain. Il va tourner 
Tricheurs avec Bulle Ogier, pois 
revient à Los Angeles. Rien. II 
persiste, et se consacre an projet 
ces trois dern iè res années. Rien. 
* Personne n’en voulait. « C’est 
un downer. » La condamnation à 
mort. • Film déprimant. * -T avais 
beau expliquer que c'était un film 
drôle, où les gens allaient rire 
d’un bout à l’autre, on ne voulait 
pas me' croire. Aujourd’hui, 
quand les gens voient les rushes 
ou tiennent sur le tournage, ils 

commencent à comprendre. » 

Mickey Rourke rencontre Bar- 
bet à Los Angeles. Le çrojet lui 
pjaît, le bonhomme aussi. Estime 
récipr o que- Scotch et sympathie. 
Par Barbet, il rencontre 
Bukowsky, reconnaît en lui un 
frère la folie, s’emballe, 
donne la nuit même son accord. 
Dans les cinq premières minutes 
des vingt-quatre heures qui sui- 
vent, la Camion accepte de finan- 
cer le projet. Mickey Rourke part 
pour Londres tourner un film, 
retrouve son ami le photographe 
Terry CTNefll et sa femme». ’ aye 
Dunaway. Eclair. Elle ferait une 


Onrica Buk wnfcy et Mkfay torta. 

son, un hôtel pelé du cen tre-ville. 
La chambre est si étroite que le 
preneur de son doit s’installer 
dans le couloir. Par les fenêtres, 
des enseignes — dont un cheval 
allé en néon rouge, érigé par la 
production — et les palmiers de 
La Fayette Parle. Ici aussi, la 
misère doit paraître moins pénible 
au soleil. Dans les ooulairs de 
l’hôtel, les résidents passent, indif- 
férents. La vie continue. Mickey 
Rourke est en tee-shirt et caleçon. 
La scène : Chtnaski s’est fait 
assommer par Wanda, die est 
partie, fl se réveille dans une mare 
de sang. On n’arrête pas de venir 
frapper à sa porte : détective, 
ambulanciers. Un burlesque 
laid bock et relax que Barbet 
agence avec précision. 

Faye Dunaway arnve, se désha- 
bille, enfile un peignoir rose. Le 
regard baissé. La pièce du coup 
paraît encore plus petite et le visi- 
teur n’a plus qu’un désir : se fon- 
dre dans le décor, devenir une 
mouche sur le mur. Dunaway a un 
talent unique pour fermer la porte 
& tout le monde sur un plateau 
sauf à la personne à qui elle parle. 

Barbet Schroeder, Mickey 
Rourke, Robbie Muller, Faye 
Dunaway mettent la scène en 
place. Wanda et Henry se parlent 
& voix basse ; sous l’effet de 
l’alcool, elle s’endort; il se lève 
doucement, va à sa table et se met 
à é c rire. On se remet à b case 
départ. Faye est presque sur vous, 
dans le couloir, mais elle ne vous 
voit pas. Ou tourne ? Barbet : 
« Prit ? » Robbie MnJler : 
« Yepl. - Mickey ? - Yep! - 
Faye ? — Yep /«Moteur. 


Comment approche-t-on un 
personnage décrit comme «une 
sorte de déesse en détresse » ? 
Faye Dunaway sourit*-* Ce n’est 
pas vraiment suffisant pour 
démarrer. C’est ce que Henry, le 
personnage de Mickey Rourke. 
dit de cette femme. C'est ainsi 
qu'il la perçoit Autrement, on 
aborde ce personnage., comme 
tous les autres. On s’interroge, on 
interroge, on cherche et on trouve. 
Je suis ailée dans les bistrots mal 
famés de la 9* Avenue à New 
York, c'est exactement notre 
film ! On y allait, on y traînait, 
on discutait avec tout le monde, il 
y avait des bagarres... Et même 
une femme qui ressemblait à 
Wanda. étrangement... Plus âgée, 
mais la même fragilité, les 
mêmes blessures intérieures... 
Famille riche, du style. Une sorte 
de déesse en détresse... 


• Je ne sais pas ce que 
c'est que la classe, lui ai- 
je dit, mais j'ai déjà quel- 
ques heures de vol » 

La première rencontre de 
Wanda et Henry se déroule au 
Kenmore, un autre bouge au bas 
de WSshire Boulevard. L’équiva- 
lent californien du quartier de la 
Goutte d’or à Paris. L’ambiance 
est un peu tendue : c'est un nou- 
veau b*eu de tournage. L’autre 
bar, c’était déjà devenn... 
« home ». 

De dos dans le premier plan, 
totalement hors champ pour les 
autres, Dunaway joue la scène 
exactement comme si elle était du 
plan. Le regard, les regards, les 
deux cigarettes, les deux gorgées 
rapides de scotch. Complètement 
présente. 

« C’est essentiel, s’écrie plus 
tard Faye Dunaway. Cest la pre- 
mière chose qu’on apprend : tra- 
vailler encore plus dur hors 
champ que devant la caméra. 
C’est... la règle du jeu. » Tant 
d’antres disent pourtant : « Je ne 
suis pas dans le plan, salut ! » 
• Je sais, mais je ne peux pas. On 
aide celui qui est sous le feu. J’ai 
besoin que les gens soient là et 
m'aident quand c’est moi qui suis 
devant la caméra. Mickey est 
toujours présent, à me lancer des 
phrases dont il sait qu'elles vont 
provoquer une certaine réaction. 
Tous les vrais grands acteurs 
avec qui j'ai travaillé en font 
autant. Cest très important - et 
c’est facile : on sait qu’on n'est 
pas filmé. On est là- pour le 
plaisir du voyage, et parce qu'un 
film, ça se fait ensemble. » 

L’équipe est partie déjeuner, 
Tappartement du Bryson Hôtel 
est désert. Murs soigneusement 
pelés, désordre dans les tiroirs et 
l'armoire. Un brio-à-brac d’objets, 
des livres, des magazines — et 
tout, jusqu'aux flacons de pilules 
en bas à gauche du décor, porte 
l'étiquette « Wanda Wilcox ». 
Peut-être aussi Dunaway a-t-elle 
apporté quelques objets person- 
nels... 

Elle réfléchit. « Ça dépend. Si 
Je pense que certaines de mes 
affaires conviennent au person- 
nage... et si le réalisateur vous y 
invite ou non. Nous en avons 
parlé un jour. Barbet, le chef 
décorateur, et moi. Ils m'ont 
demandé quels livres, à mon avis, 
pouvait lire Wanda. J’ai fouillé 
dans ce que m'avait dit 
Bukowsky... Je pensais que 
Wanda aurait quelques classi- 
ques. Barbet a suggéré Dos- 
toïevski. j’ai proposé Jane Aus- 
ten. plus quelques romans 
populaires car Jane — Wanda — 
lisait énormément de Mystère- 


« Je n'arrêtais pas de 
me dire que toutes les 
femmes ne sont pas des 
putes . Juste la mienne.» 


Wanda a la quarantaine, écrit 
Bukowsky en préambule du scé- 
nario. L’intelligence née de la 
désillusion. Encore {dus alcooli- 
que que Henry ChimwkL Mais 
contrairement à lui, qui boit parce 
qu’il n’a rien d’autre à faire, 
Wanda boit parce que c’est la 
seule chose à faire. Elle a fait un 
crochet par l’asile psychiatrique. 
EDe a été mariée, son mari est 
mort dans un accident de voiture 
sur la a côte est : il conduisait en 
état d’ivresse. Wanda a jadis été 
belle mais la boisson commence à 
faire .son effet : le visage 
s’empâte, le corps s’arrondit et se 
laisse un peu aller. EUe com- 
mence à avoir des poches sous les 
yeux. Elle est sexy de manière dis- 
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Prolongation exceptionnelle 
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Location: 4834.67.67 et FNAC 


Complet jusqu'au 1 1 avril 


Magazine et de polars. EUe était 
aussi catholique fervente et dor- 
mait toujours avec un rosaire 
sous son oreiller. J’ai apporté le 
mien, je l’ai glissé sous l’oreiller. 
Ce sont des touches, des détails 
qui naissent de la collaboration, 
d'une certaine liberté - et sécu- 
rité - dans l’échange. Cest peut- 
être ça qui fait un bon film : on 
est toujours au service d’un 
auteur et d’un metteur en scène. 
Puis ça devient une chose vivante 
qui évolue avec le travail. » 

Compte-t-elle, dès la fin du 
tannage, s’offrir une cuite de 
quatre jours pour se détacher du 
personnage ? EUe riL « Une cuite, 
je ne sais pas. mais je resterai 
certainement au lit pendant au 
moins quatre jours. Ou plus. » 

• Pendant ce temps-là, 
les fauchés, les paumés 
et les imbéciles conti- 
nuent de s'amasser 
autour de mot » 

La Fayette Park, au pied de 
l’hôteL II fait soleil, l’équipe 
déjeune sur la pelouse. Sur un 
banc, une clocharde fait du talcbL 
Bukowsky observe attentivement 
la façade du Bryson. C’est sa pre- 
mière visite sur ce lieu de tour- 
nage. 

« Ça ressemble à l'endroit où 
j'ai vécu avec Jane... Wanda. je 
n'en suis pas sûr. Ce serait 
étrange... Non. ce devait être un 
autre hôtel, un peu plus bas . de 
l'autre côté de MacArthur Park. 
Ils se ressemblent tous. Jane et 
mol, on s'étendait sur ces 
pelouses, avec nos gueules de 
bois, à nous demander où nous 
allions pouvoir trouver notre pro- 
chain verre. » 

Il entre pour la première fois 
dans le hall du Bryson, s’arrête, 
demande à voir où se trouve 
l’ascenseur principal. 11 le recon- 
naît. • C'est bien ici * 

Au deuxième étage, il découvre 
que la petite chambre du coin — 
celle du tournage — porte le 
numéro 359 et s’immobilise, inter- 
dit : c’était, dans l’hdtel de 
MacArthur Park, le numéro de la 
chambre qu’il partageait avec 
Jane. Ici. il habitait au sixième 
étage. Là, un jour qu’il était 
accoudé à sa fenêtre, il a vu pas- 
ser. la tète la première, un homme 
qui venait de se jeter du neuvième 
étage. « // avait mis son plus 
beau costume et ses souliers 
vernis... Je ne crois pas qu ’ ‘il m’ait 
vu. Il avait les yeux dans le 
vague. Il attendait que ça passe. • 

HENRI BÉHAR. 


THEATRE DE LA HUCHETTE 
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21 h 30 ‘ - ; 

Tel. 43-26-38-99 ! 


8 avril - 16 mai 
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Dessins 


Galerie Maeght Lefong 

14, rue de Téhéran, Paris 8 e 
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Centre Pompidou 


Sauf nurii, de \2 h à 22 h ; ei dm., 

de 10 h à 22 fa. Entrée (Are le dimanche 
<42*77-12-33). 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS? Gale- 
rie de la BPI. Jusqu'au ! ! mal 

HANS HO LL El N. Rétrospective 
d'arcHiectee des années 1950 A nos 
jours. CCI. Jusqu'au 8 juin. 

OBSERVATOIRE BANLIEUES N* 2. 
S culptur e de hzrsfee. Comptez 34 Grand 
Foyer. Entrée libre. Jusqu'au 27 avriL 
STUDIO TOTEM ET MUSEOD& 
S1GN. CCI. Mezzanine Nord. Jusqu'au 
igsui. 

ALFRED KERN. L'écrivain ardus du 
hsggk Petit Foyer. Jusqu'au 13 avril. 

MES VAN DER ROME ET SES DES- 
QPLES 1886-1969. CCL Entrée libre. 
Jusqu’au 15 juin. 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. Salis d’an graphi- 
que. Jusqu'au 7 juin. 

M usées 

LUMIERES DU NORD : La pefatnre 
scsatSuave (18S5-190SL Musée du Petit 
Palais, avenue Wïnsion-ChurchiH (42-65- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu’au 17 mal 

LE TROISIEME QS3L DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographia en 
relief. Grand Paiais, avenue Wisston- 
CtonehiU (42.56-09-24). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 h 5 1 9 h. Jusqu'au 25 mai. 

COSTUME-COUTUME. Jusqu’au 
15 juin : TZRRAE MOTUS. Naples. 
Tne&hnot de ibk. Entrée place Cle- 
menceau. Jusqu'au 1 1 mai : TANIS. L'or 
des phsrsoss. Entrée avenue Wïnston- 
CburchQL Jusqu'au 20 juillet. Galeries 
nationales do Grand Palais (42-56-09-24). 
Sauf mardi, de 10 h à 20 h ; le mercredi 
jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F ; le samedi : 
18 F. 

BRÉSIL ARTS POPULAIRES. Grand 
Palais. Entrée : place Clemenceau. 
Jusqu’au IS nui 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉSUT 
DU XVTD* SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNE. Musée du Louvre. Pavillon 
de Flore (42-60*39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 i 17 h. Jusqu'au 1“ juin. 

SUBLZYRAS (1699-1749). Musée du 
Luxembourg, 19, nie de Vaugïrad (42-34- 
25-95). Sauf lundi, de 1 1 h à 1 8 fa : le jeudi, 
noesrae jusqu’à 32 ta. Jusqu’au 26 avril. 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D'ORSAY. La vie de bohème ; L'ouverture 
ce l’Opéra ; La carrière de l'architecte an 
diz-ceüvième siècle; L'industrie Tbonet ; 
Les journalistes au dix- neuvième siècle: 
Stars et monstres sucrés; Autour d'une 
sculpture de MaüloL Musée d'Orsay. I. nie 
de Beliechasse (45-49-11-11). Sauf hindi, 
de 10 h 30 & IS b; le jeudi, noctu r n e 
jesqu'à 21 h 45 ; le dimanche de 9 h i 18 h. 
Entrée 21 F. 

DOMELA. So i xante- cin q ans <Tabo- 
tractkm- Musée d’an moderne de la Ville 
de Paris. 11. avenue du Président- Wilson 
(47-23-61-27). Sauf le lundi, de 10 h à 
17 h 30; le mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 10 mai. 


LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANCRES. Muée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 26 avril. 

DAN CRAHAM, SOL LEW1TT, 
VLADEVÜR SKODA. ARC Musée d’on 
nwit r ra f de ia Ville de Paris (voir ci- 
dessas). Jusqu'au 15 avril. 

J AN SAUDEK. Photographies 19S3- 
1986. Musée d’art moderne de la Ville de 
Parts (voir ci-dessus.) Jusqu'au 10 mal 
LE MOUVEMENT, pr ésenté par le 
CNF. Jusqu'au 16 mai; HIPPOLYTE 
BAYARD. Naissance de finage photo- 
graphique; Parti Nadmr a a TmirMuL 
Jusqu'au 31 mai Paiais de Tokyo. 13. ave- 
nue du Préàdcnt-'Wîlsan (47-23-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

L’ARCHE DE NOÉ. Jusqu'au 3 mai 
DANIEL BUREN. Comme lien. Situa- 
tion 2. j usqu'a u 26 avril FERDINANDO 
COLORE'! 1 X. Le roucRe des dieux. 

1 1 mai Musée des arts décoratifs. 107. rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sauf huufi et 
mardi, de 12 h 30 à 18 h; dimanche de 11 h 
à 18 h. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR 
J947-1957. Musée des ans de ta mode. 
109. roc de RiroU (42-60-32-14). Sauf 
hindietmejdi.de 12 o 30 à 18 h; le diman- 
che, de 1 1 h à 18 b. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit : 1 S F. Jusqu'au 4 octob r e. 

LONDRES A* LE TICKET. 50 mm 
d'affiches de Transport; ALAIN LE 
QUERNEC Affiches. Musée de la publi- 
cité, 18, tue du Paradis (42-46-134)9). 
Sauf mardi, de 12 h A 18 h. Emiée: 18 F. 
Jusqu'au 24 mai 

VOYAGEURS- EN DELIRE. Sculp- 
tures de Alignera ; Babarir; De Rflder; 
PeyreL Musée Bourdelle. 16. rue Aniome- 
Botudelle (45-53-31-70). Jusqu’au 17 mai. 

GRAFFITI MARINS DU VAL DE 
SEINE. Musée de la marine, palais de 
ChajJlet 145-53-51-70). Sauf mardi et jours 
fériés, de 10 h à 18 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 15 avriL 

« L’ILLU STRAT ION -, UN SIÈCLE 
DE YTE PARISIENNE, jusqu’au 26 avril ; 
RODOLPHE HAMMADL De marches 
«n escaliers, jusqu'au 17 mai. Musée Car- 
navalet. 23. me de Sévigné (42-72-21-13). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 

REMBRANDT, les étapes de h créa- 
ffea. Bibliothèque nationale. 58, rue de 
Richelieu (47-03-8 1-26). Galeries Mxzb- 
rine e; Mansart. Tons les jours, de 10 h à 
19 h : me rcr edi jusqu’à 22 h. Entrée : 22 F. 
Jusqu’au 3 mai. 

FRANÇOISE CIMENEZ- Bibliothèque 
nationale. Galerie Colbert, 4. rue Vivienne, 
6, nie des Petits-Champs (47-03-81-26). 
Sauf dimanche, de 12 b à 18 h 30. Entrée 
libre. Jusqu'au 18 avril 
L’ART ET LE TIMBRE. Musée de la 
Poste. 34, bd de Vaugirard (43-20-15-30). 
Sauf dimanche et jours fériés, de 1 1 h à 
17 h. Jusqu'au 9 mai 

PANAMARENKO RUCKSACX. Gale- 
rie expérimentale. Cité des sciences et de 
l'industrie. 30, avenue Corcntin-Cariou 
(4005-72-72). Mar, jeu, ven, de 10 b à 

16 h; mer, de 12 h à 21 h ; sam. et dim. de 
12 b à 20 h. Entrée .30 F. 

MARBRES DE RODIN. Coflectira du 
Musée. Musée Radin. 77. nie de Vsrenne 
(47-054)1-34). Sauf mardi, de 10 h à 

17 h 45. Entrée :15 F. Jusqu’au 31 ufit 


Centres culturels 

MATISSE. Le rythme «t 1» Bgue. Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts. 
1 1, quai Malaquais (42-60-34-57) . Tous les 
joua de 10 fa 8 19 h. Jusqu’au 10 ™«- 
1STANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
VH. If, llhtrilw à travers rarefaitccture 
torque. Ecole uatioaale supérieure des 
beaux -ara. Chapelle des Petits-Angusiirn, 
14. rue Bonaparte (426004-57). Sauf 
mardi et le 20 avril, de 13 h i 19 tL 
Jusqu’au 3 mai. 

RAFAEL CANOCAR. Rétrospective 
1949-1987. Paris Art Ccoter, 36, rue Fal- 
guière (43-22-39-47) . Jusqu’au 30 avriL 
WEECEE. New-York 1935-1960. 
Espace photographique de Paris, 4 8 
8, Grande-Galerie (42-86-87-89). Jusqu’au 

16 maL 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MERIDIONALE. 
vm* 4M». Pavillon des arts. Les Halles. 
Terrasse Rambeteau. Sauf lundi, de 10 b à 

17 b 40. Jusqu’au 28 juin. 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE QUIMPER. Institut néerlan- 
dais. 121, nie de Lille (47-OS-85-99). Sauf 
hindi, de 13 h à 19 h. Jusqu'au 26 avriL 

MlRlAM CAHN. Centre culturel 
suisse. Salle des arbalétriers. 38. rue des 
Francs-Bo ui BBob (42-71-44-50). Jusqu’au 
26 avriL 

P2CHA. Centre Wallonie-Bruxelles. 
7. rue de Venise (42-71-26-16). Jusqu'au 
8 juin. 

REALITE ET FANTAISIE DANS LA 
PEINTURE NAPOLITAINE DU XVH* 
AU XIX* sirrrn. Inst irai culturel italien, 
50, rue de Vareane (42-22-12-78). Sauf le 
dimanche, de 9 h 30 à 13 h et de 15 h 30 à 
19 h ; le gwwti de 9 h 30 à 13 h. Jusqu’au 
30 avriL 

COUVERTURE DE PREMIÈRE. Hall 
du CNAP, 27, avenue de l'Opéra (42-61- 
56-16). Sauf «pu»**!» et dimanche, de 
12 h 30 à 18 fa 3a Jusqu’au 24 avriL 
ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Dapper, 50, ate- 
uue Victor-Hugo (454X501-50). Sauf 
dimanche, de 1 1 h à 19 h. Jusqu’au 16 moi 
L'A RTISTE ET SON DESSEIN. Insti- 
tut néerlandais. 121. roc de Lük (47-05- 
85-99). Tous les jours, sauf lundi, de 13 h à 
19 h. Jusqu'au 26 avriL 
R.E. GILLET. Rétrospective. Centre 
national des arts plastiques, 1 1. rue Bexryer 
(4563-90-55). Sauf mardi, de 1 1 h à 18 h. 
Jusqu'au 19 avriL 

LES JOYAUX DES RUES. Rétrospec- 
tive des phqnes éma i llé e» françaises. 
Bibliothèque Foraey. Hôtel de Sens. 1. rue 
du Figuier (42-78-14-60). Du mardi ou 
samedi. dol3h30120h.Dul0 avril au 
23 mai. 

Galeries 

GEORGES POMPIDOU. Un homme 
de cd« «. ArtcuriaL 9. avenue Matignon 
(42-99-16-16) . Jusqu’au 30 avriL 
CAR TE BLANCHE A ANNE DAG- 
BERT. « Na rr ati v e mou amour ». Galerie 
Bcnwry-Fugier. 27, rue de Cbaronnc (48- 
07-07-79) . Jusqu'au 18 avriL 



YOTÜTABt£ 
■ GESOIR I 


• Ambiance amscale ■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen ds repu - J_ R : ouvert jasqu’i- 



RIVE DROITE 

ARMAND 6. rue Beaujolais. I* Damare îtsxnreribdfcc3veïuSi£cdnXVIFs.hiBerEvTesrttr^:aiiataifia, t3nbot,htr, 

(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. bonard- Gibier. Mou 120 F. Accueil j. I hduaaliaRecnnaL|mGsnhdMiHaaTEL426(H15-It. 


DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2» 

42*96-83-76 
F. mardi 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUL Cadre typique 
et raffiné. Déj. d'affaires cl dîners. Accueil jusqu'à 23 h 30. 

AU PETIT RICHE 47-706848/47-7M6-50 
25. me Le Feletier, 9* F. dim. 

Son étonnant menu à 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 pertonnes. Déjeuners, dîoere, soupers de 19 h 30 à 0 h 1 5. Parking Drouot. 

TYCÜZ 

35, rue Saint-Georges, 9 e 

48-7842-95 
F. dincL, btndi 

TY CpZ A LYON fl»), 15, rue Royale. Fermi dimanche et Inndi. 
7827-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPÉS, GALETTES. J. 23 h. 

CRACOVU 

33, av, Philippe-Auguste, 1 !« 

43-70-38-72 
M a Nation 

Spécialités polonaises et slaves. Ouvert tous les soin sauf dimanche. Ambiance avec 
mustcieits. 


94, bd Diderot, 1 2 e 

RIVE GAUCHE 

TïEMKO 

3, rue Champollion, 5* 


43-46-88-07 


Déjeuners d'affaires - Dîners - Salon pour groupes 


46-33-12-12 Nouveau décor. Cuisine traditionnelle : spécialités porc Stroganor de Lettonie, canard 

TU «OGORODN1K», cbacfalyck façon «Twure». MENU 90-130 F et cane, grand 

chaude VODKAS. Dîners aux chandelles. Musiciens. 19 h à 2 h do matin. 


LE JOCKEY 48-34-234» 

1 27. bd du Montparnasse , 6* 

Déjeuner, dîner. Tous les jours jusqu'à 2 h du matin. Foc gras. Poisson. Huîtres 
toute l'année. Plats traditionnels. PARKING en soas-soi (sortie rue de Chevreusc). 

LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, ne dn Sabot. 6 e F. sam. midi et dim. 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRÉS et DINERS AUX 
CHANDELLES, Spécialités françaises iracütionneiles. 150 F s.o. otrv. le sam. soir. 

CHEZ FRANÇOISE 47-05494)3 

Aérogare des Invalides,? F. £m. sotr et lundi 

Toujours son MENU PARLEMENTAIRE i 95 F smx. 
et aa Ætaer MENU exeeptiaand à 179 F- Vte et saviec compris. 
Paritisg asné devant le rertaunut : fsce an Z ne Fabtr. 

RAVI 50, r. de VemeuEL 7« 426 1-17-28 
et 214. rue de b Croix-Nivert. 15 e 45-31-5809 

Cadres luxueux. Salles climatisée». Le seul restaurant indien en France étoüé an Bottin 
gourmand 1 987. 7 jours sur 7, vous invite an voyage. 

RESTAURANT THOUM1EUX 476549-75 
79. rue Saint-Dominique, 7 e 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’à 
22 b 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi 


69, boulevard Vaugirard, 1 5* 


TAVERNE AVEC ORCHESTRE GREC. Spécialités et ambiance grecques. 9 
Réceptions, Banquets. Repas d'affaires. Fermé le dimanche. I 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES >x 

12, place de Clichy - 48-74-49-64 - Accueil jusqu'à 1 h du matin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LIS RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFE CAPUCINES 


6. rue Coauiiliére - 42-36-1 1-75 
LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un monument pantagruélique 
de la riç nocturne parisienne. 
Huîtres ci fruits de mer toute l'année. 


4, bd des Capucines - 47-42-75-77 
» LE RESTAURANT DE LA MER DE L’OPÉRA» 
U fraîcheur dajwôsam. La finesse da aman. 
Magnifique banc d'huîtres. 
Décor époustouflant Belle Époque. 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elysées - 43-59-44-24 
• L'AMÜSSAK GASTRONOMIQUE D'ALSACE» 
Vous y dégusterez des Fruits de mer 
de toute p r e mière fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie l«y Brachot. 35. me Guéuégaud 
(43-54-22-40). Jusqu’au 2 mai. 

CORPS ÉTRANGERS. Brin Nau- 
msu, Gtafio P-a»' Nick TotenL Galerie 
Yvon Lambert. 108. rue Vtefllc6u-Templc 
(42-71-09-33). Jusqu'au 22 avrfl. 

HOMMAGE A MAILLOL. Galerie D-* 
Vierny, 36, rue Jacob (42-60-23-18). 
Jusqu'à fie mai. 

HYUNSOO CHOI ; CLÉMENT 
ROSENTHAL. Galerie Leif-Stahle. 
37, rue de Charonue (48-07-24-78). 
Jusqu’au 25 avriL 

CLAUDE NORJ : EDOUARD BOU- 
BAT. Comptoir de la photographie, 56, rue 
du Faubour^Saist-Autoine (43-44-1 1-36). 
Jusqu'au 26 avriL 

GIUSEPPE PENONE; DAVID 
TREMLETT. Galerie Liliane et Miche! 
Durand-Dessert, 3. rue des Randriettcs 
(42-77*6360). Jusqu’au 18 avriL 
DONALD JUDO. Sculptera ; ROM 
HORN. Dessina. Galerie Macghi Ldong. 
13-1 4. rue de Téhéran. Jusqu’au 16 mai. 

PARIS-TOKYO 1958. Galerie CScal 
Lefebvre, 30, rae Mozarine (43-26-5867). 
Du 10 avril au 9 mai. 

HERVE ET RICHARD DI ROSA. 
Galerie Laago-Salomon, 57. rue du Temple 
(42-78-1 1-71). Jusqu’au 2 mai. 

BRUNO SCHMUTT. Dos*» et seufp- 
tarn ; DESSINS (J. AruUécr ; 
H. Federk; R. Wtatuk.). Galerie Gl- 
Cartwright, 36, me des Archives (4504* 
86*86) . Jusqu’au 2 mm. 

GILLES AILLAUa Galerie de France, 
52. rue de-b Verrerie (42-74-38-00) ; Gale- 
rie Agnès B. 6, rue du Four (42*3343-40). 
Jusqu'au 30 avriL 

AlANTAR. !, rue des Francs-Bourgeois 
(42-72*18-15). Jusqu’au 1 S avril 
BAZAINE. Maegbl Editeur, 36, avenue 
Matignon (4562*28-18). Jusqu'au ISmaL 
ERIC DALBIS. Galerie Monteaay, 31, 
rue Mazorine • (43-54-85-30). Du 2 au 
26 avriL 

BEDARDl Galerie Franka Berndt Bas- 
tille, 4, me Saint-Sabia (43-55-31-93). 
Jusqu'au 9 mai. 

LARRY BELL. Galerie Gilbert- 
Brownstone et Cie, I, rue Saint -Gilles (42- 
7843-27). Jusqu'au 18 avriL 
JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreure de 
la Mémoire. Galerie Krief-Raymoud, 
50. rue Mazariue (43-29-32-37). Jusqu’au 
31 maL 

CIESLEWICZ. Pas de nouvelle*, 
ho— s a ueuvefca. Galerie Jeaa Briancc. 23- 
25. rue Guéuégaud (43-26*85-51). 
Jusqu’au 25 avriL 

ENZO CUCCHL L'ombra ver de. 
Sculptera j nrtaflart on. Galerie Crousel- 
HuneaoC. 5 bti. ne des Haudriettes (48* 
87606 1 ). Jusqu’au 13 mai. 

HELENE DELPRAT. Galerie Adrien 
MaeghL 4246, rue du Bac (454845-15). 
Du 9 avril au 8 maL 

BERNADETTE PELRIEU. Galerie 
Keller, 15. rue Relier (47-004147). 
Jusqu’au 12 maL 

ROEL D’HAESE- Sculpteras ec dev- 
sueb. Galerie Q—de Bernard, 7-9. nie des 
Beaux-Arts (43-26-97-07). Jusqu'au 
18 avriL 


DUVILZ1E1L Galerie 1950-Alsa 26- 
28. rue Mazariue (40464)049). Jusqu'au 
19 avriL 

DE FOREST. Galerie Darthea Speyer. 
6. Rte J^ChOot (43-54-7841). Jusqu'au 
16 maL 

ANNIE CRAMAIS. Galerie Baudets 
Lebon, 34, rae des Archives (42-7209-10). 
Jusqu’au 16 maL 

HADJIZADBL Galerie C Carre; 14. 
rue Guénégaud (43-54-5767). Jusqu’au 
18 avriL 

JACQUES HEROLDl Galerie Patriee- 
Trigsuo. 4 bis. rue des Beaux-Arts (46-34- 
1 5-01 )- Jusqu 1 — 30 anfl. 

JUERGEN KLAUKE. Galerie Santa. 
40. rue Qntncampesx (42-77-38-87). 
Jusqu'au 9 maL 

MICHELLE KNOBLAUCH. Galerie 
Bhun, 52-54, rue du Temple (42-72-39-84). 
Jusqu'au 18svriL 

THOMAS ROVACHEV1CH. Galerie 
Faridcb Cador. 77, ne des Ar c hi v e » (42* 
7808-36). Jusqu’au 30 avriL 

RXCCARDO UCATA. Galerie Curi- 
hian. 51, rue de La ppc (4700-79-28). 
Jusqu’au 2 mai. 

URS LUTffl. Galerie Stadler, SI. ras 
de Seine (43-26-92-20). Jusqu'au 18 avriL 
TAKASHU NARAHA. Gâterie D.-Reaé. 
196, boulevard Saini-Gertuaiu. Jusqu^u 
21 avriL 

DENIS OPPENHEIML. Galerie Yvoo 
Lambert. S. ne Greuter-Samt-Lazare (42- 
7104-05). Jusqu'au 22 avriL 

ERIC ORJL Galerie Georges Lsvrov. 
42, ne B ea ub ou r g (42*72*71-19). Jusqu’au 
10 maL 

MEUS OUZANL Pristaves «i 
taras. Galerie rArt-et-te-Paix. 35. rae 
Cticby (48-74-3566). Jusqu’au 25 avriL 
VESA PACAVA. Galerie DariaL 22. 
rue de Seine (4261-2063). Jusqu’au 

18 avriL 

JEAN-LUC PARANT. Galerie M. Pao- 
card. 3. rue JaequcuCallat (40460308). 
Jusqu’en 2 maL 

MALGORZATA PASZXa Galerie 
Clairo-Bunus, 30-32. rue de Lappe (43-55- 
36^0) , Jusqu’au 19 avriL 
CIUSEPPE PENONE. Galerie LBiane 
et Michel Durand-Dessert. 3, rue des Hau- 
dricne» (42-776360). Jusqu'au IS avriL 
EDOUARD PIGNCW. Aqunnltas, 
rétrospective. Galerie Beaubourg. 23. rus 
da Renard (42-71-20-50). Juaqa’aa 
28«vrU. 

SOULAGES» Eaux-fortes, Uthogn- 
phtea. ArtcuriaL, 9, avenue Matignon. 
Jusqu'au 25 avriL 

GILLES PLAZY. Galerie d'art imenta- 
tkmal, 12. rue Jeaa-Ferrasdi (4548- 
84*28). Jnsqu’an 7 maL 
JACQUES POLL Galerie da Ror6e* 
Sküe, 20. nw du RcnfeSkOc (40-27- 
07-27) . Jusqu’au 2S avriL 
REZVANL Œuvres sbstrates de 1947 
à 1952. Gâterie Calfax m érit e , 17. me des 
Beaux-Arts (46-33-04-18). Jusqu’au 

19 avriL 

FRANÇOIS ROUAN. Galerie Daniel 


TcmpJoa. 30. rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 2 2 avriL 


SAINT CRÏOQ. 

Galerie Cc mveig e u ce. 39, rue des Archives 
(42-78-5745). Jusqu’au 22 avriL 


[le Monde I nform ations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Réservation et pris préférentiels avec la Carte Chibj 
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LENA 

VANTAIL 


HENRI SPAEIL Galerie Waste Ferry. 
57. quai de» Gmds-AaguiB* (46-33- 
5245). Du 10 avril auîbtnaL 

DAVID TREMLETT- Gâte rie L et 
M. Durawl-Dessert. 3. rue des Hndaetta 
(42-776360) . Jusqu'au 18 avriL 
HIÇH aRD TEOSL Gatewc GL-SiRïs, 
47. rue de Lxppc (47-00-32-10). Jusqu'au 

18 avriL 

GHISLAINE VAPPEBEAU- Bm» 
nrrfr Galerie A Canda a . 17, rae XeOar 
(43-38-75-5 1 ) . Jusqu’au 2 mat 

En région parisienne 

CORBEIL-ESSONNES. Michel 
Gérard. Centre d'art axasmpoetis PaNo 
Ncruda, 22. roc MaradCacbia (6069- 
00-72). Jusqu’au 27 avriL 
LA DEFEfaSE. 

Studio 6. 143. passage HarriRegawüt. La 
Défense 6 (jusqu'au 12 mai). 

rVRY-SUR-SEPtE- tf Boum d’art 
MamuoentaL Centre d’art oa eteposs h, 
93. avenue G.-Gossat (46-70-15-71). 
Jusqu'au 24 maL 

JOUY-EN406AS- Stertey JteOe. Fou- 
ite riw Cartier. 3. rue de la Manufacture 
(39-564646). Jusqu'au 3 mai : Lu XHm et 
km jeux os faite de Jou*. Mûrie Ober- 
v«rnpf. cb&leau de M on te bd ta- Jusqu'au 
2 juillet. 

MABLY-LE-ROL i. MaBes. Grarerw 
et TirpirrnTT Galerie <f estampes • Aux 
pamtrea gra ve ur s». 30, Grandé-Rw (39* 
5847*92). Jusqu’au 19 avril : Hommage à 
Peter FMiles. Iw«tî«n< aatiooal fMsrtânn 
populaire. Val Floiy. rue Panj-lxpbu (39- 
5849*11). Jusqu'au 22 avriL 
MONTREUIL. ItetfUt Meramteu 
Sfvhdra. Rétrospec ti ve 1885-1922- Ce n tre 
de* Exposâtes, esplanade BcnoR-Frachou. 
Jmqa'au31 maL 

PONTOISE. Véra Psprs. Musée 
Tavct-Zteteconr. 4. rae Lcm e rôc r fptese ds 
rHdtd-de-Viite) (30-380240). Jusqu'au 

19 avriL 

SAINT-DENIS» Deapéerre. Murée «fart 
et dTûsmire. 22. rue Ga b r fcl - P é ri (4243- 
05-10). Jusqu’au 26 zwfl. 

SADfT-CERMAlN-EN-LAYE. Ptear* 
éMwnsafchlriaetQodidhséBi. 
■Ima Romains Musée des Antiqirirfs nario- 
nates (3461*5365). Jasqu’an 1» jim. 

VnSY-SURSEDŒ. Hmhte. Œuvra 
ds 1985 i I960. Galerie municipale. 
39. rue Gny-Mflquet (46-8260-00). 
Jusqu’au I9avr3. 

SfVRESL Percahdnm de Sèvres au 
XX- ti ède. Musée finiras) de céramique, 
pbee de la Munxlaczme (45*34-9905). 
Jusqu’au 31 août. 


En province 


ANTIBES. Je»Mfehd Memlea. Chi- 
teau GrimakS, mûrie Pic as so. Jusqu’au 
10 maL 


BORDEAUX. Robert Cambra CeBee- 
tira 4. CAPC Muée. Chdx d*era>» de 
q uat re ortistsa. Eutrepét Lamé, rae Fo* 
(5644-16-35). Jusqu’au 26 avriL 
CAEN. Les gr araur a de Verist se 
XVDP sMcie dans te enflsetira HuoL 
Musée des bean-orts, dus Pcacesme du 
chSteau. Jusqu'au 24 avriL 
CALAIS, Bteadra» Musée des beaux* 
ans et de la denteüc, 25, nie Richelieu (21- 
97-99-00). Jusqu'au 5 mai; Dix Ans 
d*Art Cnmera p tirais, galerie de TAflciraae- 
Parte, 13, bockvxrd Gambetta (21-36- 
2740). 

CHAMBÉRY. Teste 1969-1987 : Arts 
posera. L’art panne dans Ira raBrrrlnns 
pè ll p n françaises. Musée d’art et entis- 
Uûe. Jusqu’au 11 maL 

DIEPPE. Jacques Des champs. 
Chfiteau-Musée, rue des Chsitra (35-84- 
19-76). 

DIJON. Le vitrail en B o urgogn e, miroir 
du qsotidien. Musée des Beaux-Arts, palais 
des Etau de Bourgogne, place de (a Sainto- 
ÇJB p el l e (80 -30-31-1 1). Jusqu’au 4 maL 
DUNKERQUE. Œuvres de J~L Fot- 
vwt. Musée d’an o natemp a rai n. avenue des 
Bains (28-59-2165). Jusqu’au 26 avriL 
GRAVELZNESl Jera-fimBs Lakdmw. 
Musée du Dessin et de l’Estampe, ancrai 
de Gravelines (28-234)8-13). Jusqu’au 
31 maL 

I J LI . E . Hommes de «rare. Q uarante 
terrien français eraderaporains. Musée de 
FHpépicnCouuesse. Jusqu’au 27 avriL 
LYON. ORvler Miewf , Eneem Non, 
Dan Ftevte. Musée Samt-Fterre. 16, rue du 
PtéridantrEdraard-Herrioi (78-30-5066). 
Jusqu’au 4 mai; Huit artistes boogrob. 
ELAC (7842*27-39) . Jusqu’au 26 avriL 
MARSEILLE. La aondb pei nture 
nl tera a nd» dans la coBectfon Lodwig. 
Musée CaminL 19. rue Grignaa (91-54- 
77-75). Jusqu’au 26 avril ; SdMûae IwBgo. 
Centre de la ^eilloChBrité, 2. rue de la 
Charité (91-9061-92). tons les jours de 
12 h 8 19 h. Jusqu'au 31 mri. 

MARCQ-EN-BARŒUL. 5000 aura 
Art cMnste . Fondation Septentrion (20- 
46-26*37). Jusqu’au 31 ml 
NANTES. I nniHitj, figure, mytholo- 
gtes: art grec. Musée des Beaux-Arts, 10, 
ra^O«n|M-aenK3»ccau (40-74-53-24). 

NICE. André **"“ l-snt Musée interna- 
tional d’art naïf. Château Seinte- Hélène. 
Jusqu'au 30 avriL 

NIMES. Ferrai Garda SerfDa. Musée 
des beaux-arts, rue Cité-Fonte (6667- 
38*21). Jusqu’au 25 avriL 

R ENN ES, Dessin» français du 
XEP tiède. Collection Fodor da Merie 
htotortene d’Amsterdam. Jusqu’à o 
Vtedtete Skrate. Scaèptmea. La 
Cnfie, Halte d art oontemporain, place 
nonoré-Commeurec (99-78*18-20). 
Jusqu’au 25 avriL 

ROC^HOUAST. Marinette Cneco. 
Musée départemental d'art contemporain, 
(55*7742*81). Jusqu'au 15 juin. 
STRASBOURG. De Torigtee de la pei»- 
«re. Musée d art moderne, ancienne 
douane. 1 , rue du Vieux-Marché- 
aux- Pontons (88-3246-07). Jusqu’au 
31 nuu; Maintenant : S. Bbc&m G. 

««*- Palais Rohan. 

Joaqu auj] mat. 

"teois COUR il artistes mar- 
•^^^MuaSe de Toulon, 113, bouJevard 
< 9 ^3-15-S4). Du 

10 avril u 28 juin. 

vt llefra nche-sur-saone. 

Centre d’arts plastiques. 

9mL ^ Maaéc < 74 ^8-33-70)fto3i'au 

aBB Eft D * ASCQ - ***"* 

dan moderne, allée du 
Musée (20054246). Jusqu’au 10 mai 

raj^URjBANNt Gordon Mnrtn- 
r~*- « Nouveau Musée. 11 rue dn 
(7864-55-10). Jusqu'au 
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ARTS ET SPECTACLES 
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THEATRE 


MUSIQUE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

jows te reSch soat frfooEi 
•ntnpvuUsca. ™»P« 

LE NOUVEAU TESTAMENT 
R™swk» (4861-44-16). 20 h 3C 

“.râEWCÊ VAINCU Tonnons 
<4M7^M*).20h30(14). 

VERDUN PLACE. Les ivU,,^,,., 
. (42-360 002). 22 h 15 
POti n- . R S. Ici tas, de Jean-Fol Far 
g»»,, pur Robert Giron* avec b 
•“P"* u, an Tbéfltre de Pohoa- 
Chaiewes (4961-2833). do g n 

O ftVTIL 

N K3L latogta , on les Cendres 

HwnefleMO, de Marier 

te**;. * r E?“ c ? e M * 8Wn (9Mfr 

28-75), du 10 an 25 avril. 

B®®* 8 - Fsnst, par Denis Gwawraj et 
te centre dramatique, à la Maison de 
te enhure (2840-1160), du 9 an 
17 ami et tournée». 


Les salles subventionnées 

fL«* jtMon de reflkte sont 

) 


OPÉRA (47-42-57-50), jcxu, 

: Monta 


_ _ . llîpi ^ 

19 h 30 ; tan, à 20 h : Mootstanr, de 
M. Landondd ; nm, et mar. à 19 b 30 : 
Hektn, de RL Stroma. 

SALLE FA V ART (4296-06-11), 

Concert : nm. a 20 h : concert Roussel et 
I école française (Rousse!, Ravel, 
Fauré) ; hra. et mar. à 19 h 30 : Specta- 
cle Stravinski. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-15), 
mer- dim à 14 h 30 : jen- vem, mw i 

20 b 30 : ftjJyeecte ; mer., sam- tan— fl 
20 h 30 : Tuearet; toi. & 20 h 30 : 
Estber. 


CHAILLOT (47-27-8 1-lS), Grand Foyer : 
ma-, fl 14 h 30, jeu. et von. fl 10 b et 
14 fa 30; «un. fl 15 h : la Voyages de 
Momâenr Cosric. Grand Tbéfltre : relâ- 
che jusqu’au 24 avril ; Théâtre Gésier : 
relâche jusqu’au 30 avriL 
ODÊON-COMÉWE-FRANÇAÏSE, (48 
25-70-32), 20 h 30; dim. i 15 fa : 2’Etcr- 
nd Mari, d’après Dostoïevski 
PETIT QDÊON (43-25-70-32), tan- mar. 

à 18h30:Barriocliino. 

TEP (43-64-8040), ma, von- sam. fl 
20 h 30 ; jeu. â 19 b, «Hm-â 15 fa (dos.): 
les Trois Saurs ; Cinéma : <a»m. fl 

14 h 30 ; Partition inachevée pour piano 
m écan i que, de Nüâia Mtkhalkov (va) ; 
1a Steppe, de S. Bondanchnak (vjOl) ; 
relâche du J3an20avriJ indus. 

BEAUBOURG (43-77-1233) (mtr.) 
Déban-nacadrea s ma. fl 18 h. La vflk 
décline aea mémoires ; jeu. fl 1 8 b 30 ; Art 
de voir, art de décrire ; 18 h 30, Informa- 
tion. éUnquo et droits de rbonmie : les 
citoyens en question ; «ta, de 15 b fl 

17 h : A. Kern. L’écrivain, artisan du lan- 
gage; 21 b. Conü£rcnce-dfl»t : Théorie 
et pratique littéraire ; CWn riflfo : 
iWo-tefnrmattaa : fl 13 h : Du ZaRe an 
Congo, de Ch. MesnO ; 16 h ; Romain 
Gtuy, de V. Maszynxkï ; 19 h : New-York 
aux trousse*, do O.. Vcriant; VHto- 
mnsbpesi 13 h : le Lee des cygnes, de 
Tcbafionslti ; 16 b : Traça, de Pnedni ; 

19 fl : Ccndriflon. de Rasera'; Ctahn a : 
cycle brésilien : voir 1a mograuuxistiau à 
la rubrique FUms/Clnémaihéqne ; 
Concerta : van. fl 20 b 30 : Cou» dW 
lyse musicale (Mouvement, de 
H. LacbeomuxsO» 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83). Dmae : Ballet du XX* nfl- 
de/M.B#an:fcslO.Il. 14ft20b30; 
tes 11, 12 fl 15 b : Malraux, ms te méta- 
morphose des Dieux ; le 14 à 18 b 30 : 
Jennes chorégraphes du Ballet du 
XX* siècle : programme autour de 
Debussy ; Concert : M. J. Pin» ; 
J. Graudjoo/lo Nouvel Orchestre phü- 
barmontqnc de Radio-France (dir. 
O. Cnendet) (Bach, Mozart). 

THÉÂTRE DE LA VDLLE (4274-22-77), 
de ma. fl ** rn 20 b 45 (dem) : Ce soir 
on improv ise ; Danse ; mar. fl 20 h 30 : 
Pin Banscfa (Tanzüwaier de Wnpper- 
nü) : Gcbtrge; Théine de la VP* au 
TUfltra de rEaoüter «For : du 7 su 11 fl 

1 8 b 30 : Maria Betbama. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34) (jeu.) 20h30;lnn.àl9b30; 
din fl 16 te Britaumcns, de Racine. 

maison des cultures du 

MONDE (45-44-7230), du 8 an 10 fl 

20 h 30 : Sitar et saroda (musique du 
Bangladesh). 

Les eufres salles 

amandiers ms paris ( 4346-1217) 

(D- L-), 20 h 30 : Transport de femmes. 
ANTOINE (4208-77-71) (». **. U. 
20 h 30, sam. 15 b 30 et 21 h, mm. 

15 h 30 :Han»W et Mande. 
arCANE (4238-19-70) (D. «*t 1*- 

Mar.) 20 h 30, mat dim. 17 b 
Pourquoi les hommes n'oot pas «faîtes ? 

A RTS - S 

soir, L.). 21 b, dm. 15 h : Adorai» 

JufifU 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-35-53), 
mar. 20 b 30 : CocttjuJteny; vwu «ata 

20 h 30. dim. 16 h : Mon Isnjéme. 
ATALANTE (46-06-11-90) CD. *«. 

Mar.), 20 h 30. dbu. 17 b : Rnototta 

d*e#ciocs (dan. le 10). . .. 

ATELIER <4646-49-24) (D. «r, L), 

21 h, Ædl 15 b ; le Matede uoaÿaaire. 

BASTILLE (4257-4214) (U, 19 b 30 : 
ite Mde tenma à l’état pur («tas. te 
11) f(D- soir, L.) 21 te, dim. 17 b : Une 


(429640-24) 
lïm. l5h30:leTonrtnquet. 

HERIE. Tbtttxt de te T«- 
28-36-3 6) (D. s«, !-)• 20 h 30, 


a de l’amour et «te te ®°rj- 

%an i Thêta* flte 

nar.Mh30 : Yanmm(tagte 

7 . I rn (D- 1*)» 20 h 30, tefl 2» 

30 ■ Hcntam (tarn- te 11), te 
;SuT» b 30 = Ecoute petit 

[A POTERNE DES PEU- 

(47-26-79-37) tes 8, 10. à 


vi&gfB 

air. l.), 20 b 30, 


COMÉUE DE PARIS (4281-00-11) (D. 
■air, L), 21 h. sam. 17 h, Æm. 15 h 30: 
Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222) 
(D. soir, L), 20 h 30, dha. 15 b 30 : 
Orlando FurioM. 

DÉCHARGEURS (422647-77) (D. soir. 
L.), 18 h 30, «Km, 15 b : Sdotnc. 

DIX HEURES (4264^5-90) (D. soir, L) 
22 h 1 5 : Le Complexe de te carotta. 
I8-THEATRE (422647-47) (D. soie, U. 
Mar.), 20 h 30. dhn. 16 b : The show 
mut go ao. 

EDEN-THÉATRE (425644-37). ra, 
san, tan. 21 te dtm. 18 b 30 ; RcroJvcr 
pour 2 

ÉDOUARD- VH (47-4247-49) (D. voir. 
L). 20 b 30, nm. 18 h 30 et 21 h 30. 
tfim. 15 b 30 : Ira CUenxx. 

ESCALIER DM» (voir Th. Subvsn- 
tkxtnés). 

ESPACE MARAS (4271-10-19) (D. 
Mtr, L, Mar.). 20 b 30. dim. 16 b : 
MbnenÛatuia (dera. le 12) ; fD. soir, 
L.), 22 h 15, mm. 14 h 15 : Momongc 
(dam. le 12). 

ESSAKHN (42784642) (D. soit; L.), 
19 te dSbm. 15 b : fa Festival dn cuaôbslc ; 
(D, L.), 21 h : le Sourire est sous te 
pluie. IL (D. «Otr, L.). 20 b 30. (fin, 
17 h : L’amour est en blouse blanche. 


FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, L), 

20 h 30, sam. 17 te dfm 15 h 30: Un 
beau «ntânH 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56) (D. soir. L.). 21 te dim !5 b: 
Bonsoir ibmiuib (dem. te 12). 

GALERIE 55 (422643-51) {D-, L.), 

19 h : Sir Gawaîo and the Oieen Kmÿit ; 

21 h : Muta Harold sud the Boys. 
GRAND EDGAR (43-20-904)9) (D.), 

20 h 15 : Cest ce soir oa jamais ; 22 h : 
Pafia de crabes. 

GRAND HALL MONTORGUQL (42 
964)4-06) (D. soir), 20 h 45, cfim 
!8 b 30 : Des andndées au daîr de tane. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
BS-61) (D^ L.), 19 h : Paul Léautand, ce 
viol ennui pente ; (D., L.J.21 h: Fleurs 
de Papier. 

GYMNASE (4246-36-37) , 20 h 30 : Çycie 
Molière. 

BUCHETTE (4226-3899) (D.>,2»b;te 
Cantatrice chauve; 20 h : la Lacan; 

21 li 30 z Soorts et 

Tuante THÉÂTRE (45-85-55-83) (D. 
soir, te. Mar.}. 20 h 30. dim. l6b:Eko- 
tro (dora, le 11). 

LUCERNADtE (454457-34) (D.), 

1 : 19 h 30 : Budetein; 21 h 15 : Moi. 
Moi et MnL D : 20 b : le Petit Prince. 
MADELEINE (42-0547-09) (D. soir, 
L.),21tednzL 15 b 30 ;Dis-n>ai Biaise. 
MARAIS (427803-53) (D.), 20 h 30 : te 
Gomédîa sans titre. 

MARIE-STUART (480817-80) (p.soir, 
L.), 20 h 30 : Vie «TA. Cofin; (D, L.) 

22 b : Un escargot. 

MARIGNY (4258044!) (D. soir, L). 

20 te dim 14 b 30 : Kean. Petite salle 
(4225-20-74) (J, D. soir, L.). 21 tenm. 
18 h. dita 15 b : 1a Gafipette. 

MATHURZNS (42^55-9000) (D. soir, 
L.), 20 b 30. dnn. 15 h 30 : Hdiot. 
MICHEL (4265-35-02) (D. soir, L.), 

21 b 15, sam 18*45 et 21 b 40, dbn. 
15 b 30 : Pyjama pour riz. 

MfCHOm&RE (474295422) (D. soir), 
20 h 30. dbn. IStenm 18 h 30 et 21 h: 

. Double mtzte. 

MOGADOR (42-85-28-80) (D. «eîr. L.),' 
20 h 30. tfim 14 b 30 : Cabaret. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D. soir, 
L), 20 h 30, sam 18 h 30 et 21 b 30, 
dim 15h30:Ma»qvicstqm7 
NOUVEAU m MOUFFETARD «2 
31-11-99) (D. soir. L.). 20 b 45, Sm. 
1S b 30: DomJttao. 

ŒUVRE (48-744252) CD. soir, L.), 
20h45,mm. 15h: Léopold le bfeoamié^ 
PALAIS DES GLACES (46074893) 
(Mer, D. soir), 21 h. dim 15 b ;S. Joly. 
Petite mBe (D„ L), 20 b 30 : Lata* 
tomba te neige. 

PALAIS-ROYAL (4297-5941), ta 6 fl 
20 h 30. ta 7 A 14 b 30 : (Reoamtxes). 
POCHE (454892-97) (D. soir, L.), 21 h, 
(Bm 1 7 b 15 ; te Belle Fsmül* 
POTINIÉRE (42-614816) (D. soir, L.). 

20 h 30 : Journal dtan curé de campagne. 
RENAISSANCE (4208-18-50) (D. soir, 
te). 21 te dim. 15 b 30 : te Nouvorn Tes- 
tament (î partir du 11). 
ROSEAU-THÉÂTRE (4271-3030) 
(D.), 21 b: te Pie rouge. 
SAINT-GEORGES (48-726347) (D. 

soir, te). 20 h 45. «ata 19 h et 21 h 30, 
dim. 15 b :Jes Sdas deLabu 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2235-10) (D. trir, te), 19 b 30. dim 
14 h : Voyage au bout de te nuit; (D. 
soir, te), 21 b, dim. 15 h 30 : te Pool en 


TAC STUDIO <42727447) (D, te, 
Mar.) 20 b : La double teoaustance. 

TAI TH. D’ESSAI (4278-10-79), taiL, 
mar, sam 20 h 30, dbn. 15 b : Antigone ; 
jeta vm. 20 h 30. sam 22 te dim 17 b : 
l'Écume des jours ; sam, tan-,, mar. 
20 h 30, dim 17 b : Hais du ; mer. 
20 b 30 ; MaRras a Valets. 

Tta DE L’EURE (454146-54). ma, jetu 
vol, sam 20 h 30 ; Péricbote 1919. 

TH. DRDGAR (422211-02) (D.). 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b + un. 
23 b 30 : Nous ou fbit où ou nous <Bi de 


rire. 

L DE FORTUNE (4256-76-34), te 11 fl 

1 h: le Grand Efflanqué; 1e 10121 h: 
s Fin tragique de 1a meme Suzy. 

L GREVIN (42469847) (D, L). 
D h 30 : l'Otage. 

L DE LUE ST-LOUIS (48334865), 
aa, jeu. 20 h 30 : te Scorpbm 
OÊATRE 13 (45-881630) (D. soir. 
J . 20 fa 30. dim. 15 h ; A ptttL 
t 14 L-M. SERREAU (454549-77) 
a soir, te), 20 b 45, dim. 17 b : Vera 
taxter (dem. le 12). 

L POUR CEUX OUI N’Y VONT 
’LUSte* (42587836)* ven. 20 h 30. 
am 15 te dbn. 15 h : Perdes tues ou 
lacr A Parie en é trangère . 

L PARIS-VIIXETTE (42-02-0268) 
p.stâr,L-),21 tedim 16h30:Cwver- 
atkms après un entemncaL 
L DE LA PLAINE (42-80-1865) : te 
(IQa bleue, te Rêve rare et Ptare. 

L DU RCWD-PWNT (42-586870), 
tamia ralta ba 8, 21, 13. 14fl20b,te 

2 & 15 b : R- «te Qteoccster, ks 9, 10 fl 
10 h 30 : Mou Fauta Petite sale (D. 
air, te), 20 h 30 : te Sftlto d'atumte; 
D^tel.àlSbïOtJem'cadorniaâtott- 

wrear^iBodedeUvacbe. 

URTOUR (4887-8248) (D, L). 
K>b30;Babiboom (dan.tell);flpar- 
ir du 14 : U préjugé vaincu; (D, L), 
g b 45 : la Fête fl Eugène GuBtevic 
dntL le tO) ; 22 b 30 : An : 


TRISTAN-BERNARD (45-224840) 
(D, te), 20b 30 : T Amnvemire. 
VARIÉTÉS (42-320942) (D. aoir, te). 

20 h 30. sam. 17 b 15 tt 21 h, dita 
1 S b 30 : Cest encore mieux TaptramitS. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC WN (4246-29-35) (te). 20b 30. 
om 19 h et 20 b 30 :Dcw* existe, je Tri 
re nc o ntr é ; (Msr.) 22 te tan- 20 h 30: En 
mmaiiq de chemÎK ; hui, 22 h : Bnc 

d’eau des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1284) 
(D), L 20 h 15 -f sam. 18 b 30 : 
Areab « MC2 ; 21 b 30 : ks Démanes 
Loulou; 23 h 30 ; Mais que fait la 
police? - IL 20 h 15 : les Sacrés Moua- 
tres ; 22 b 30 ; Last Lunch - Denna Ser- 
vies. 

CAFÉ DTEDGAR (4220-85-11) (D.), 
L 20 b 15 + sam Z3h4S: Tiens, wflà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
<Tbommes ; 22 h 30: Orties de secoure. — 
IL 20 h 15 ; P. Selvadori; 21 b 30 : te 
rimwii^iiw. ■ 22 h 30 ; 

£Qes nous veulent touto. 

CAFÉ DE LA GARE (42785251) (D. 
Kir, te), 22 b 15, «Km. 16 b : ks Taupes 
niveaux ; (D, te), 20 b : la Conscie n ce 
nationale des frisons <f élevage. 

LE GRENIER (48806801) (Ma, D, 
te), 22 h : Un pré vert, te tourment et 
Aât h qyii*»» de britanL 
PETIT CASINO (42783850) (D.), 

21 b : Les otes sont vaches; 22 h 30 : 
Nous, ou sème. 

PETIT ROBERT (46460846), 20 h 30 : 
Jenmfcr'ii HA 

POINT-VIRGULE (42786703) (D, 

te), 18 b 30 : Reste avec nous ; 20 h 15 : 
Pièces détachées; 21 b 30; Nos désirs 
font désordre. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (42-08 
2143) (D, te), 20 h 30 : spectacle 
Feydeiifr-Musset. 

TINTAMARRE (4887-3342) (D, te). 
20 h 15 + sam 22 b 30 ; Bien dégagé 
autour des oreilles, sTl vous plaît; 
2ib30:Bufo. 

En région parisienne 

AUHERVILUERS, Théâtre «te h Com- 
me (4832)816), ks 8, 9, 10 et 11 fl 

20 b 30. ta 12 fl 16 h 30; te Jeu de 
ramour et du hasard. 

AULNAY-SOUS-BOK, Espace L 
Prévert (48-68-0822), ks 9 et 10 fl 21 b. 
te9il4b30:ksncbeux. 

BEZONS, CAL (39-82-2098), te 10 fl 

21 h:Caberut (cAté ouest). 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 

(4803-6044), tes 8. 9. 10 et 11 fl 

20 b 30; Ni chair ni poisson. 
CHAMPMNY, TK O-PUBpe (4880- 

9828), le 9 fl 20 b : Ensemble chorégra- 
phique de Vitiy. 

CHATENAY-MALABRY, Lu Pfadue 
(4861-3233), te 9 fl 20 h: la Chanson 
de Roland. 

CHBLURS, Théâtre (6821-20-36), fa 9 fl 

21 b trEcote des femmes. 
CHOfSY-LE-RGff, Tbéfllra P^-Ehmrd 

(489089-79), te 10 fl 18 b : Jes Bcfles 

gnlnîim 

CLICHY-LA-GARENNE, Tbéfltre Rnte- 
beuf (47-39-2858), te 10 fl 21 fa : Lucid 
Beu u souge- 

COBBBJLrESSONNES, CAC (6049- 
00-72), 1e 10 fl 20 h 45 : McchaE EdcBn 
Noan ; D. Levaltet Qumtet. 

CRÉTEIL, Matas des arts (4899- 
9850), te 10 » 20 h 30, te 8 fl 14 b 30 : 
Théâtre d’ombres. 

ENGHŒN, Théâtre mmidpul (3812 
90-00), les 10 et 11 fl 20 h 45 : Comme 
on regarde tomba les feuffies. 

EVRY, A mi (60-79-104»), le 9 A 
20b 30; SOS, R Bertrermcux. 


PQNTENAY-SOUS-BOlS, Satie JL-Brel 
(48724888), te 9 fl 20 b 30 : J. Matas. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Théâtre des 
Sources (4861-3043), k 8 fl 14 h 30: 
H. Dca. 

GSENNEVÜJUEBS, Théâtre <4742 
2830), 1 : (D. soir. te). 20 h 3a dim 
17 b ; Nathan te Sage ; Il : (D. soir, te), 
20 h 30, düo. !7h:uéancten. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. OmpeBe «ta 
collège St- Nicolas, le 8 à 21 h : Orches- 
tre nurioari dTtedeFrance, dir. ; J. Mer- 
cia (Gonsnd). 

MARLY-LE-ROI, Maison JUVBar (39- 
587887), k 10 fl 20 h 30 : S. Rochon. 

NANTERRE, Tbéfltre des Ammdfen 
(47-21-1881) (D. soir. te). 20 h 30. 
«Sm 16 h 30 grande saDe: le Suicidé; 
mDc polyvalente (D. soir). 21 b, dim 
17 h : A bon e ver «fAngnsto Matnga, 
dera. le 12. 

NOGENT, PavSon Battard (4872- 
6369), 1e )1 fl 20 h : J. Mas. 

RX5-ORANGI5. OC Rnbert-Desaes (69- 
087272), 1e 10 fl 22 b 30 ; F. Kacbev; 
CAES (6943-07-55), te 20 > 20 b 30 : 
les Lâche», tes Gaulois, Doc Lebrun; le 
il fl 20 h 30 : ks Lâches. JoUy Jmnpcr, 
Double Zéro, Betry’z Boob. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-pfiüpe (42- 
434859). saBe G. Retard (te D. soir), 

20 b 30, dim 16b; Hamlet îsdei^AL- 
Semai (te D- toir). 20h 30. dim. 16 b : 
ks Rescapés, «ton. te 2 2 ; safle te Terrier 
(te D.). 18 h 30 + sam 23 h 30 : te 
Guetteur, don. te 12. 

SARCELLES, CJnf-Fonnn (3818 

5830), 1e 10 fl 21 h : F. Al-Aîedy. 

SARTROUVZLLE, Tbéfltre (3818 

2877), te 8 A 21 h : Les tambours de 
Koda 

SCEAUX, Les Gémeaux (46680564), te 
10 fl 22 b 30 : Marais, Kassap, Pixrthicnx, 
Deaizec. 

SENUS. éÿbe St-Pkrre le 12 fl 16 h : 
Amstesrdam Baroque Orchestra, dir. : 
T. Koopm an (Bach). 

LE VÉSINET, CAL (38763875), te 9 fl 

21 h: Ctequettfis et «fause. 

VILLEJUIF, Théâtre fe-Rofiaud (47-28 

1542), tes 8 et 9 fl 20 h 30 : Cooqiagme 
A- Dreyfus. 

VUUERS-SUR-MARNE, saBe des «te» 
(43-0548821 te 10 fl 20 b 30 : Compa- 
gnie A. Dreynu. 

VXNŒNNES, Tbéfltre IX-Sonau (4808 
6883) mata jeta vol, 21 h, «fim 18 h : 
Martyre! 

VrrRY, Tbéfltre teVRar (4882-8440). 1e 
13 fl 21 b : Grand chœur d’hommes Sme- 
uua de Prague, dir. : J. Vysfaodl (Soe- 
tans. Foresta, Janacek), Ma 9, ia H fl 
20 h 30 ; Avril Swing. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4845). 21 11, dim 15 h 30 : l'Accroc- 
habitation. 

DEUX-ANES (48081826), 21 h. dita 
15 b 30: Après 2s rose, c’est te bouquet. 


Opérettes, 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
2815). ma. 14 h 3a «m. 14 h 30 et 
20 h 3a dim 14 h et 17 h 30 : Fandango. 
MOGADOR (42-882880) (D. Mûr. L.) 

20 b 3a dim 14 h 30 : Cabaret. 
PÉNICHE-OPÉRA (42491820), tes 8, 
9 fl 21 h : les Plaisirs du palais. 

TH. DE LA P0KTE-SA1NT-MART1N 
(4807-37-53) (D. uir. L). 20 h 3a 
sam 18 h et 20 h: h Petite Boutique des 
horreurs. - 


TERRAE MOTUS 

art contemporain 
et 

tremblement de terre 

Dans sa succession de ruptures, de failles, . 
.d'images de chaos, d 'éclatements, de débris et de 
mort... une exposition -sérieuse et passionnante. 

.Geneviève Breeret.te Le Monde 

Une superbe exposition. 

France Huser Le Nouvel Observateur 

Les éclats, les audaces, les provocations de Fart 
contemporain sont ici au rendez-vous..., 

Jean-Louis Pradel L’Evénement du Jeudi 

Dans le circuit européen des grands lieux voués à . 
Tare contemporain, la Fondazione Amelio est 
désormais une étape qui compté. . 

■ Mnïten Bou.isset Le. Matin 

Terrae Motus débarque à Paris : 65 artistes 
secouent les cimaises du Grand Palais. . . 

• ■ Daniel Sourit Libération 

Grand Palais 

Loicie Natinr. ■.! de' Xrts Flcst cines Maison des 
Culture'- du Monde Fondazione Amelio Inv.utu 
Cr.'tuiçf iî.-.iien avec le concours du Hanco di N'apoli 

45447230 


Les concerts 

MERCREDI 8 AVBtL 

Egfire «te te Trinité, 20 h 30 : Ensemble 
Bach de Paris, OrcbcMro 6e ta jeune tt ü - 
harnxxate fraociMLllcmsndc, dir. : J. von 
Websky (Haydn). 

KnBo-Friate. AiAtttaa 106, 20 b 30 : 

Centre BBaeodoetar, 18 b 30 : D. de Wü- 
Eemwt, Th. de G ro man i. P.-Y. Artaud, 
B. Vandomc (Fauré, Pooloïc, JoÜ*eL_). 

Conservatoire Rai IhmI bw . 20 h 30 : 

E. Indpc (Debussy, B ee thoven. Schu- 
bert—). 

EgBse SÛm-Lmds-csMTte, 20 h 30 : Cbo- 
rak Y. Dnlac (Bach, Buachurtc, Tek- 

IT jgfWl . J 

SsQc àu BaoCsrac B, 20 b 30 : & Kurrwr 
Sanrau Z. Hussein. 

Sebota Outontt) 18 h 45 : G. Cssadesus 
(Ravel). 

Notre-Dame «ta TntruB dk PbtaiKv, 
20 h 45 : Ensemble vocal G. George 
(MendeUsohn, Brahms, madrigaux 
anglais). 

JEUDI» AVRIL 

Sebota C anteram , 18 h 45 : voir 1e 8. 

Camfmr de ta Différence, 21 h : A. Pre- 
NSL 

Centre Bferadorfer. 20 h 30 : voir 1e S fl 
U h 3a 

Radte-Ftuce, Grand Asftuhn, 
20 h 30 : Nouvd Orchestre phdbartnocû- 
qne, dir. ; Garcia Navarre (Strauss, Bar- 
tok, Ttarina— ). 

Insdtnr antrkUcn, 19h:L Koch (Mozart, 
Beethoven. Tocb— }. 

Egfise Srinr-Angnstita, 20 h 30 : Orchestre 
nbflhai momqua « gii«ui de Poznan, dïr. : 
S. Suilîgrosz (Bach). 

Le Regard dn Cygne, 20 h 30 : Renaxttre 
France-Brésil (Ravel. RomseL VUta- 
Lofaos). 

CC Suies#, 20 h 30 : Ch. Marday. 

AndBnrhnn des Halles, 18 h 30 : Groupe 
vocal de France, dir. : H. Franz (Ravel, 
Sccfsi. Puoleoc). 

EgBse des Baicrtes. 20 h 30 : Aidia choral 
de FhriÿCbflidet, dsr. : Pb. Gtnlkx (Brii- 
ten). 

Egfiae de ta Maddeme, 20 h 45 : Chœurs et 
orche stre P. Mofina, dir. : P. Moüna 
(Chcaiibim, Puccim). 

lnstirnt des ' Jeunes avenues, 21 b : 
L.-M. Feuillet (Bach. Brittan, Broc- 
wa-). 

VENDREDI 10 AVRIL 

Le Regard du Cygne, 20 h 30 : reir le 9. 

Carrefour delà Différence, 21 h : voir 1e 9. 

Lneetnahet 18 b 30 : R. Nakanki 
(Debussy. Dntüteoz, Isbii). 

Egfise Saint -Rocfa, 20 h 30 ; Orchestre 
national «Tltade-Fraooc, dir. : J. Maria 
(Gounod). 

EgU«e St-Len-St-GBks, 20 b : Ensemble 
instrumental de Montmorency, dir. : 
M--CL Chevalier (Haeadei, Mozart, Per- 
gotesc). 

Galerie Coflbert, 12 b 30 : D. Marooey 
(Gibbons. Chamborndéret, Conperin). 

SAMEDI 11 AVRIL 

Satie PfeyeL 20 b : Orchestre national de 
France, dir. : V. Fedosceiev (Tchal- 
kovski). 

Lnccnairc, 18 h 30: voir le 18 

Carrefour de la Di f férence, 21 h : Ensem- 
ble E. Sauner. 

Le Regard dn Cygne, 20 b 30 : voir te 9. 

Notre-Dame de Paris, 20 h 30 ; Kuneror- 
kest de Twentc (Bach). 

Eglise Satat-Mcm, 21 h : Orchestre de 
chambre Prélude, dir. ; J--M. Adrien. 

18TbéStre, 16 b 30 : Quinumc fl vent 
d' Ile-de-France (Français, Ligeti, 
Dans—). 

DIMANCHE 1Z AVRIL 

EgBse SsbMMod 16 b ; J.-L. Hqgue- 
naner. P.-H. Xnereb. P. Mînard (Mozart, 
Debussy, Brahms—). 

Le Rcgavd «ta Cÿgne, 16 fa et 20 b 30 : voir 
1e 9. 

Egfise d» Bffleaea, 10 h : G. Harie (Bach, 
Alain). 

Notre-Dame de Paris, 17 h 45 : P. Aeschi- 
yrwiyrff fBacfa, Rtccr). 

Th. dn Rond-Point, Il b : R Beflrin, 
Ch. Ortiz (Beethoven, Prokofiev). 

Ecole snpérknre de cosamerce, 17 h 30 : 

F. Kilfian (Chopin. Ravel). 


LUNDI 13 AVRIL 

Eglise Saint - Germain - (Ancrrtis, 
20 b 30 : Ensemble G. Biacboîs 
(Ma chant). 

Atbén&e, 20 h 30 : M. Fréta P. Mofinari 
(Pucrinï, Tebalkovski, Ghidta) . 

Egfise Satate-Ootflde, 20 h : Amsterdam 
B ar oyie Orchestra, <fir. ; T. Koopman 

Suite Chopte-Ptcyta 20 h 30 : T. Nicolaeva 
(Bach. Haydn, Beethoven). 

MARDI 14 AVRIL 

Aadtaerinm des Haltes, 20 fa 30 : Ensemble 
or ch es tra l de Paris (Debussy, Ravel. 
Messtaen). 

Oté «tes Arts, 21 h : N. Henriet. Yukari 
Hamads (R. Rnbbert. Yung Wba Son). 

Notre-Dtune de Paris, 19 h : Pb. Lefebvre 
(Dnpré). 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir amai Ul re bv cntte — cB ) 

ARC Petit Auditorium (47-2361-27), 1e S 
fl 15 h : S. Waring; te 9 fl 20 h 30 : 
M. BorrfonTria 

BAISER SALÉ (42-3837-71), 21 b : Jazz 
Conteur Africa, dem. le 12 ; te 13 Bhie 
Monday ; te 14 : Dnqya. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4828 
6S-0S),21b:D.Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4857- 
2824). 1e 8 fl 22 h 30 : Wank's ; 1e 13 : 
New Cabaret; les 10, 11 à 22 h 30: 
Mafia. 

C2THEA (4857-99-26). 1e 9 fl 19 h 30 : 
Soorbut Motetov + Antï KS ; te 10 3 
20 h : Duel ; le 1 1 fl 20 h : Dark Heavcn ; 
le 14 & 19 b 30: Dirteez + Les Fos- 
soyeurs. 

DUNOiS (45687260), 20 b 30 : le 9: 

F. Kokelaere ; Je J0: S. Kessler, 
H. Bourde; le 11 : Les Cabales. 

EXCALIBUR (48087462), tes 8, 14 fl 
20 h 30 : Chance Orchestra RNB ; le 9 : 
J.-L. Mabjim ; le 10 : Tremplin ; le 11 : 
J.-J. Danm ; ta 13 : R. Bayonne. 

GALERIE DE NESLE (482811-28), 
20 h 30 : A. Pana. dera. le 1 1. 

GIBUS (47-00-7888), ks 10. 11 fl 
23 b 50 : Les Parvenus. 

GREENE STRETT (4887-0069). 22 b, 
tes 8,9. la U : Quoi de neuf docteur Big 

Rond 

KISS (48-87-8964); 22 h : le B : Ci Trio ; 
te 9: Wby Note; te 10 : Ans : le II : 
Paris-Shanghai ; Je 13 : Nono 
Lounge + Pria ; le 14; Story Under- 
ground ; 23 h 3a les 8. 9, ia 1 i : Pela . le 
14 : Mouvement Aye. 

LA LOUISIANE (48385898). mer, 
mar. : De Prwsac Jazz Group ; jeu. ; 

G. Leroux, vend.: Clarinettes Coaneo- 
tkm ; sam : B. Valet et M. SU va -, lun. ; 
Bons» Y Jazz. 

MÉCÈNE (42-77-40-25). k 13 fl 22 b 30 : 
Toucouleor Jazz Quartet- 

MÉRUHEN (47-581830), 22 h; 

G. Badini (dera. te 11); les 13. 14: 

B. Doggett. 

NEW MORNING (482851-41) , 21 h 30. 
le 1 1 : Kiric Ugbtent Trio ; le 8 : Bande fl 
Badank ; le 9 ; U Oxyd, L. Subrama- 
nun ; 1e 10 : L. Ywla. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-5870), 22 h : ma., jeu. : G. Mar- 
chand ; ven. ; Accords Perdus; sam.: 
LSatieL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2859). 21 h, ma. : Waieranta 
Scven * One ; jeu., dim. : Sydney 
Bccbet + J. DoudcUc Quiniet ; ven. : 
J.-P. Gélineau Qumtet; sam. : Cyril 
J. Csreff Jazz Baod ; lun. : Kangourou 
Swing Orchestra ; mar : O. Franc Quin- 
tet 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) , mer, 
23 h : G. Bock, A. Romana 

LA PINTE (48282815), fl 21 h 15. les 8. 
9 : Alliance Jazz ; tes 1Ù, 1 1 : Quartette 
J.-P. Adam; tes 13, 14 : Jazz Line. 

SLOW CLUB (42-3884-30), fl 21 b 30 : 
Ml Ferez. D. Dipiazza. R. PersL 

SUN5ET (4261-4860). dilta 23 h : 

C, Jefferson. 

TRIBULUM (42-3801-01), dim., Iuil, 
22 h : S. Potts. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(48385837), dim, hut, 22 h + vol, 
sam. : Mceafini, Caratita Beytelmann. 

ZÉNITH (42-406000), 20 b, te 10: Pre- 
temters, SOeooen. 
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Les fibua n tnp &i (*j son Intc nMt g aux 
motel de treize m, {••) un moins de dix- 


La Cinémathèque 


CHAHJLOT (47-64-24-24) 
MERCREDI 8 AVRIL 
16 h, le Plus Grand Cirque do monde, de 
H. Heituway (y.r.) ; 19 b. Hommage à 
Giu Vittorio Baldi : Fuoco ! lv.o.1 : 21 h. 
Lea archives du (Dm présentent : Ab petit 
bonheur, de M. L’Herbier. 


JEUDI 9 AVRIL 

16 h, le Trésor du Guatemala, de 
D. Davea (v.f.) ; 19 h. Hommage 1 Btakc 
Edwards ; Qu as-tu Tait à la guerre. papa ? 
(va s.-Lf.) ; 21 b 15. il Pianto délie znclk ; 
la Maison des veuves ; Luciano via dei cap- 
pcllari ; laicitinn. de Gian Victor» Baldi 
(*■»■)■ 

VENDRED1 10 AVRIL 
16 11 Trafic en haute mer, de M. Curaz 
(v.o. s.-tX) ; 19 h. Hommage 6 Blatte 
Edwards : Peter Guno. détective spécial 
(v.o. c.-U'.) ; 21 b. le Dernier Jour d’école 
avant les vacances de NoéL de Gian Vitu»- 
rioBaldi (v.o.). 

SAMEDI 11 AVRIL 
Hommage 2 Gian Vittorio Baldi : 15 h. la 
Notre dei fiori (vn.l ; Trio (va s.-tX) : 
Hommage I Btakc Edwards : 19 h. ta Party 
(v.o. s.-Lf.) ; ta Grande Course amour du 
monde (va s.-tX). 

DIMANCHE 12 AVRIL 
Hommage J Gian Vittorio BaJdi : Aura 
luce (va) ; An ni duri (v.o.) : 21 h. Hom- 
mage il Blais Edwards ; Dariing Lili (v.o. 

LUNDI 13 AVRIL 

Relâche. 


MARDI 14 AVRIL 

16 b. Hommage I Gian Vittorio BaJdi : D 
sole che mnors: Nostra sonne inqujeto: 
Note sur une minorité : Michelangelo Amo- 
rti oni, de Gianfranco Mingozri. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 8 AVRIL 
15 h. Tcsclli. de D. Colciii (v.o.) : 17 b. 
Amo un assassine, de B. Ran dini (v.o.) ; 
19 h. Dix ans de cinéma français : U 
Mémoire courte, de E. de Grcgorio- 

JEUD1 9 AVRIL 

15 b. Anna, de A. Laïuuda; 17 h. la 
Tanière des brigands, de P. Gémi ; 19 b. 
Dix ans de cinéma français : MaleviL 


VENDREDI 10 AVRIL 
15 h. Dernier rendez-vous, de G. Francio- 
Uni : 17 b, les Amants de Tolède, de 
R Decoin ; 19 h. Films de femmes, Cré- 
teil ST : Films primés. 


SAMEDI 11 AVRIL 
15 h. Noi Due Soli. de V. Metz : 17 h, ta 
Dame aux camélias, de R. Bernard ; 
19 h 15. Films de femmes. Créteil 87 : 
Films primés; 21 h. Dix ans de cinéma 
français : ta Scarlatine, de G. Aghkm. 

IMMANCHE 12 AVRIL 
15 h. Attila, fléau de Dieu, de P. Fran- 
cisd (v.a) ; 17 h. Carrousel fantastique, de 
E- Giannini (va) : 19 h 30. films de 
femmes, Créteil 87 ; 21 h. Dix ans de 
dnêma français : ta Question, de L. Heyno- 


LUNDI 13 AVRIL 

15 h, Senso, de L. Vuconti; 17 h 15. 
Quelques pas dans b vie, de A. Bbsctti 
(va) ; 19 h. Dix ans de ciném a français : 
la Voix de sou maître, de G. Mordillai. 

MARDI 14 AVRIL 

Relâche 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Le cinéma brésilien 


MERCREDI 8 AVRIL 
14 b 30, Brasüianas n ° 4, d'H. Maure ; 
Minino de Eugenho. de W. Uour ; 17 h 30, 
Intcgracaa Racial, de P.-C. Saraoeni ; A 
Opinion Publics, d’A_ Jabor; 20 b 30, 
Co pa c aban a me F a t g ana , de A. Carias Fan- 
toura. 


JEUDI 9 AVRIL 

14 h 30, A Estreta Sobe. de B, Barreto ; 
17 b 30, Gordos e Magies, de M. Carndro ; 
20 h 30, A Hora e a Vez de Augusto 
Matragc. de R. Sautas. 

VENDREDI 10 AVRIL 
]4 h 30, Egungun. de C Brajsbbu; 
17 h 30, Gncrra Conjugal, de J.-P. de 
Andra de ; Memoria de Hclena, de 
D. Neveu. 


SAMEDI 11 AVRIL 
14 h 30. A porta do Céu, de D. IJmnng i 
Batîsu ; A Fatackta, de L Hinszman ; 
17 fa 30, Os H wd rires, de C. Diegucs; 
20 h 30. Sao Paulo Sociedade Anoaima, de 
L.-S. Pc ma. 


DIMANCHE 12 AVRIL 
14 h 30, Meus Oho Anos, d’H. Maure; 
Vidas secas, de N. Pcrcira dos Santos; 
17 b 30, Spray Jet, d'Ann Maria Magal- 
baes; Todas as Mulbcres do mmâtq de 
D. De Oliveini; 20 b 30, O Caso dos 
Irmanos Navra, de L. Sergio Perron. 

LUNE» 13 AVRIL 

14 fa 30, Amante Muito Louea, de D. De 
Olivrira ; 17 fa 30. Brasilia Segundo Frid- 
man, de V. de Caivalbo : O Pois de Sao 
Sarne, de V. de Carvolbo ; 20 b 30, Toda 
Notiez sera Crati ga ri a. d'A. Jabot. 

MASIM 14 AVRIL 

Relâche. 


Les exclusivités 


A3ANXRBL {lad-, va) : RfcpuWic- 
Cinéma, 11- (4805-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA ÔTÉ 
DE L’OR PERDU (Æ, va) : Fonun 
Horizon, 1* (454)8-57-57) ; Bretagne. 6* 
(42-22-57-97) : Ermitage. 8* (45-63- 
16-16) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
vX : Rex. > (42-36-83-93) ; UGC Mom- 
pumsse, 6* (54-74-9494) ; Paramount- 
Opéra. 9* (47-42-56-3 1 ) ; UGC Bouta- 
vard. 9* (45-74-95-40) ; La Bastille, 11- 
(43-42-16-80) ; UGC GobeiÎM!, 13* (43- 
36-23-44) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 


Convention St-Cbarieu, 15* (45-79- 
33-00) ; Pathé-Clïchy, 18- <4622- 
464)1). 

association de malfaiteurs 
(F r.) ; Forum, 1- (42-33-42-26) ; Mari- 
naa, 8- (43-59-92-82) : Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Galaxie. 13* (4580-18-03) ; 
Montpsrnftsso-Pacbé, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; MjutlM. 1> (47-48864)6). 

BASIL DETECTIVE PRIVÉ (A, »JJ : 
Napoléon. 17* (42-67-63-12). 

BXRDY (A., va) : Laceruaire. 6* (45-44- 
57-34). 

ppa 7T1 (Briu va) : Eptadehn. 5* 
(43-37-57-47). 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Forum-Are-en-Ciel. I- (4287-53-74); 
14-Jaillct Odéon. 6* (43-25-5983); 
Ambassade. 8» (43.59-1908) ; Mont- 
panwa, 14* (43-27-52-37); 14-JuiOot 
Beaugreaelle, 15* (45-75-79-79). 
'CHRONIQUE DES EVENEMENTS 
AMOUREUX (PoL. va) ; Gtany- 
Patace. 5 e (43*25-1 9-90). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A- 
v.o.) : Gaumont-Halles, !• (42-97- 
49-701 ; UGC-Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Marignaa, 8* 
(43-59-92-82) ; Pu b lie ta- Champs- 
Elysées. 8* (47-20-76-23): 14-Juiki- 
BastiUe, 11* (43-57-9081); Gaumoot- 
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 

I4-Jui Bel- Beau grenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; Gaumont-Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : v.f. : Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Montparnasse-Pat bé. 14* 
(43-20-12-06); PathéCUefay, 18* (46 
2246-01). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) ; 

Luccrnaire. 6* (4544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A., va) : 14- 
JuHtet-Odtan, 6* (43-25-5983) ; UGC- 
Biarritz. 8* (45-62-2040). 

CROCODILE DUNDEE (AuuL. va) ; 
Fa ram- Horizon, i** (45-08-57-57) ; 
Marignaa, 8* (43-59-9282) ; vX. : Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ; Rex, 2* (42-36- 
83-93); Bastille, 11* (4342-1680); 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; 

Manipamassc-Pathé. 14* (43-20-12-06) ; 
Convention Si-Char les, 15* (45-79- 
33-00) : Pathé-Clïchy. 18* (45-22- 
46-01). 

LA DAME DE MUSAStUNO (Jap., 
v.o.) : Si-Germain Huehette. 5* (46-33- 
63-20). 

LE DESTIN DE MADAME YUKL (Jap., 
va) : 14- Juillet Panasse, 6* (4626- 
58-00). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Caa.) : UGC-Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC-Roionde, 6* (4674- 
94-94) ; UGC-Champs-Elysées, S* 
(45-62-2040) : UGC-Boulevards, 9- (46 
74-9540) ; UGC-Garc-de-Lyon. 12e 
(434301-59) : UGCGobetins, 13* (46 
36-2344). 

DO WN BY LAW (A. va) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (4626-48-18). 

LES ENTANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles. I" (42-97- 
49-701 ; Gaumont-Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; PubUeû-Saint-Gennain, 6* (42- 
22-72-80) ; Haute feuille. 6* 
(46-33-79-38) ; Pagode. 7* (47-OS- 
12-15); Gaumom-Champs-Elysées. 8* 
(43-59-0487) ; Gaumont -Parnasse. ]4* 
(43-35-3040): Maytair, 16* (45-25- 
27-06) ; v.f. ; Saint-Lazarc-Pasqukr. 8* 
(4387-3543) ; Paramount-Opéra, 2* 
(4742-56-51) ; Nations, 12* (4343- 
0487); Fanvene, 13* (43-31-5686); 
Miramar. 14* (43-2089-52) : Gaunwnt- 
Alésia, 14* (43-2784-50); Gaumont- 
Convention. 15’ (48-2842-27) ; Pathé- 
Clïchy. !»< (45-22-4601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-ft.) : George-V. S- (4582- 
4t46); Maxéville, 9* (47-70-7286); 
Lumière, 9* (42-964907). 

FEEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX.) (H. s.p.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36); Mistral. 14* (45-39- 
5243) ; St-Lam bcn. 15* (45-32-9188). 
LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade, 8* 
(43-59-19-08). 

GARÇON SAUVE-TOI (TcL, va) : Utt- 
pia, 5* (43-268485). 

GOLDEN CHILD (A, va) : Fonun Hori- 
zon. I- (4508-57-57) ; Impérial. 2* (47- 
42-72-52); UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30); Marignaa 8* (43-59-9282); 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Gaumont-Parnaxsc, 14* (43-35- 
3040) ; vX. : Rex. 2* (43-368343) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount-Opéra, 9* (47-42-5631) ; 
Bastille. Il* (4342-1680) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (4343-01-59) ; Fauvette, 
13* (43-31-5686) ; Montparnasse-Poihé, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont-AKaia, 14* 
(43-27-84-50) ; Ganmout-Couvouiaa, 
15* (48-2842-27); Convention Sl- 
Charies, 15* (45-79-33-00) ; Pathé- 
Clïchy. 1» (45-224601); Gmunom- 
Gambena, 26 (463610-96) ; Seerfitaa 
19* (42-0679-79). 

GOTHIC (BriL, va) (•) : Gnocbes, 6 

(4633-1082). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont- 
Halles, (42-9749-70) ; HaaicfeuiHe. 


6 (4633-79-38) : Ambassade, B* (43-59- 
19-08) ; Georges- V, g* (45824146) ; 
St- Lazare Pasqnier. 8* (4387-3543); 
Français. 9* (47-70-3388) ; Nations. 12* 
(4343-0487); Fauvette. 13* (43-31- 
5686); Galaxie, 13* (4580-1603); 
Gauuwm-Alteu. 14* (43-2784-50) ; 
Miramar, 14* (43-208652) ; Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; Gaumom- 
Convcatïoa 15- (462842-27) ; Maillot, 
1> (47460606): POîhéCUchy. I» 
(4622-4601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, va) ; 
StudkHle-te- Harpe, 5* (4634-2652) ; 
Triomphe, » (45824676). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) ;Uto- 
pia. 5* (46268485). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V, 
8* (46624186). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
b«irB.6* (463697-77). 

JUMPIN* JACK FLASH (A* va) : 
Triomphe, 8* (45824676). 

LABYRINTHE (A*, va) : Triomphe, 8* 
(45824676). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^ 
v.o.) : Ciné -Beau bourg. 3* (42-71- 
563 6) ; UGC-Donton. 6 (46261630) ; 
UGC-Rotonde. 6 (467484-94) ; UGO 
Biarritz. 8- (4582-3640); 14-JuiDet- 
BeaugreneBe, 16 (467679-79). 

LE MAITRE DE GUERRE (A^ va) : 
UGC-Nonnandie. 8* (46661616); 
v.f. : Paramount-Opéra, 9* (4742- 
5631). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (4544-57-34) ; Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Marignaa 6 (4659-9282). 

MASQUES (Fr.) : Forum-Orient- Express, 
1- (463342-26). 

MAUVAIS SANG (Fr-) : Trab- 

Luxcm bourg, 6 (4633-97-77) (h. sp.) ; 
Epée-do-Boïs. 5* (4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14JuiIkt-Odéoa 6* (4626 
5983) ; EJysées-Lmooia 8* (4656 
3614). 

MES DEUX HOMMES (AIL. va) : 
Gaumont-Halles. 1® (42-974670) ; 
14- Juillet -Odéon, 6 (46265983) ;vX. : 
Gamsom-Opéra, 9* (474280-33). 

LA MESSE EST FINIE (11, va) : 
Racinc-Odéaa 6* (46261668). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Ftortun-1® (42-97- 
5674 ) ; 7-Paruusieas. 14* (4620-32-20). 

MISSION (A. va) ; Elysée»- Lincoln, 8* 
(46563614) ; vX. : Lumière, 6 (4246 
4607). 

MOSQUTTO COA5T (A. va) : 
George-V. 8- (46824146); v.f.: 
Lumière. 6 (42464607). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Cinocfacs. 6 (46361082) . 

NOLÀ DARLING PTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) ; Cinoches. 6 (4636 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : v. nngL: 
Fonun Harizoa I® (45-08-57-57); Mer- 
cury, 8* (4582-9682) : vX. -’ Français, 6 
(47-70-3688) ; Mooiparms, 14* (4627- 
52-37). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PuUkb- 
Matîgnoa 8* (465631-97). 

PLATOON (A., va) (•) ; Foram- 
Horizoa 1* (45-08-57-57) ; Studinde- 
la- Harpe. 6 (46362652) : Haute- 
feuille. 6 (42-367638) ; Marignaa 8* 
(4659-9282) ; va et vX : Geago-V, 8* 
(45824146) ; va : 14-JuiHct-BastiDe, 

1 1* (4657-9081) ; Parnassiens, 14* (46 


20-30-19); Kinopanarann, 15* (4606 
50-50) ; 14-JmHet-Beaagraàelle, 15* (46 
75-79-79) ; v.f. : Maxéville, 9* 
(47-70-7286) : Français, 6 (47-76 
3688); Nations, 12* (4343-0487); 
Fauvette. 13* (46318674); Galaxie, 


13* (458618-03) ; MantpunnnoPatbé. 
14* (46261206) ; Mistral. 14* (4636 


5243); UOC-Coorentioa 15* (4676 
9340) ; MaffloL 17* (4748-06-06) ; 
Pathê-Wepler, 18* (46224601). 
POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Cîn6 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC- 
MoapanusH), 6- (467484-94) ; UGC- 
Odéon, 6 (46261630) ; UGC-Bàrritz. 
» (46662040) ; UGCBoulevards, 6 
(46749540) ; Hollywood Boulevard. 6 
(47-761041) ; UGCOobefins, 13* (46 


36-2344) ; UGCComwntkm. 16 (46 
749340). 

QUATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (46-3697-77) ; Fanras- 
tkns, 14* (46263619). 


LES FBJNS NOUVEAUX 


ANGEL HEAET (*). FBm américain 
de Abu Parker. Va : Gaum o n t 
Halles, I" (46974670) ; St- 
Michel, 5* (4396-7617) ; Bretagne, 
6* (42-265797) ; KWuillet, 6* <46 
265683) ; Ambassade. 9> (4656 
19-08) ; Escortai, 13* (47-07- 
2804) ; 14- Juillet Be a ugreaelle, 15* 
(46767679) ; MriHot, 17* (4746 
0606). V.o. et v.f. : Gaumont 
Opéra, 2* (47428633). Va : Ra. 
2* (46368393) ; 14- Juillet Bas- 
tille, 11* (46379081) ; Fauvette, 
16 (4631-5686) ; Mantpareos, 14* 
(4627-5637) ; Ganmont-Alêtta, 
14* (4627-84-50); Gaumoni- 
Couvcntioii, 16 (462842-27); 
Pathé-Oichy. 16 (46264601); 
GaumontrGambetta 26 (46-36- 
1096). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL. F9m 
e s p ag n ol de Manuel Gutiezrcz Ara- 
gon. Va : Ciné-Beaubourg, 6 (46 
71-5636) ; Latina, 4* (42-76 
47-86) ; Ambassade, 8* 
(4659-1908); Ganmont-Panmsse, 
14- (46363640). 

LES msaUNOUBS N* 2. Dessin 
aaimé américain de Data SefaotL 
V.f. ; Forum Are-erwâei, I* (4297- 
5674) ; Gcorge-V, 8- (4586 
4146) ; PanuamumOpérs, 9 (47- 
42-56-31) ; Bastille, 11' 
(43461680) ; BienvenOe Montpar- 
nasse. 15* (4544-25-02) ; St- 
Lambcn, 16 (46329188). 

L’CPCWJVANTAIL. FDm soviétique 
de Roland Bykov. Va : l4Joflta 
Parnasse, 6* (42-26-5800). VX : 
Triomphe. » (45864676). 

LA guerre DES ROBOTS. Dcteta 
animé américain de Ndson EBa 


84-50) ; M outpamu s, 14* (4627- 
5637) ; Gaumoot Cn av e atk at, 15? 
(46264627). 

KING KONG Z Film américain de 
John Guütannm. Va : Forum, 1* 
(46334626); Gamumt-PunasM. 
14- (46363640). VX : Rex, 2* 
(42-368693) ; UGC Montpar- 
nasse. «■ (46749494) ; Gcorge-V. 
6 (46624146) ; UGC Boulevard, 
9* (46749540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (4343-01-59) ; UGC 
GobeUns, 13' (43-36-23-44) ; 


Conventio n St-Cbârtes, 16 (4679- 
3600) ; Pathé-Clïchy. 16 (4626 


46-01) ; Mistral. 14* (4639-5243). 
LÀPUTA. FShn allemand de Hehna 
SanderaBrafams Va : Forum Arc- 
en-ciel. 1- (4297-5674) ; St- 


V.f.: Forum. 1- (46364626); 
Ermitage. 8* (45861616) ; UGC 
®°«Wrd. 9* (4674-9640) ; UGC 
«tare de Lyon. 12* (464601-59): 
UGC Gobdins, 13* (46362644) ; 
“nages. 16 (46224794). 
INSPECTEUR GADGET. Dcasia 
ani mé français de Bruno BtanchL 
Gautaont+iaÛe*. 1- (42974670) ; 
Ambassade, 8- (465619-08) ; 
Samt-Anihroae. Il* (47908616) ; 
Gaumont Alésia, 14- (43-27- 


LE MOUOTACHU. Hhn français de 
Dominique Chauswds. Impérial, 2* 
(47467652) ; Ha utef ee tl ta, 6e 
<46367638) ; M arignaa 6 (46 
569282) ; StrLarare Pasqtder, 6 
(43-87-3543) ; Nation. 12* (4646 
0487) ; UGC Gare de Lyua 12* 
(434601-59) ; Fanvette, 16 (46 
31-5686) ; GaammtAlésta, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont- 
Canvômboo. 16 (48-284627); 

16 (46224694). 

OYER THE TOP. FDm américain de 
M. Goba Va : Foram Harizoa 1" 
(45-08-57-57) -, Cotisée, 8* (4656 
2646); Normandie, 8* (4586 
16-16). VX. ; Rex, 2* (4636 
8393) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4674-9494) ; Paramount-Opéra, 
6 (4742-5631) ; UGC Boulevard, 
12* (4674-9540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (464601-59); UGC 
Gobcfins. 13* (4636-2644) ; Mis- 


tral, 14* (46365243) ; Mont- 
pnraos, 14* (46278637); UGC 
Convention, 16 (46749340); 
Images, 18* (462247-94) ; Sécré- 
tais, 16 (4296-7679). 

SACRÉE BABBAQUE. Film brési- 
lien d’André KtotreL Va : Ctaé- 
Beaubourg. y (46718636) ; Uto- 
pta. 6 (46268485). 


ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : Gno- 
cfaes.» (46361082). 

SABINE KLEST, SEPT ANS (AIL, 
RDA. va) ; RépubHoChtima 11* (46 
0651-33). 

SANS Pmfi CA^ va) : George-V, 8* (46 
624146). 

LE SACRIFICE (FraacoSuàL, va) ; 
Bonaparte. 6* (43-261612). 

SLEEPWALK (Æ, va) : St-André- 
des-Arts, 6 (4626-4618) (h-qs.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : ForareOrient- 
Exptess, 1“ (46334626) ; Rex, > (46 
368393) ; Ambassade, 8* (4659- 
19-08} ; Paramount-Opéra, 9* 
(4746563 1 ) ; GaumoM-Alésta. 14* 
(462784-50) ; Miramar, 14* (4626 
8982). 

STAND BV ME (A* va) : CSné- 
Beaubourg, 6 (42-7182-36); UGC- 
Dunua 6 (46261630) ; UGC-Btarriu. 
S* (45-62-20-40); v.f. : UGC- 
Mo u tpar naase. 6 (4674-9484). 

LA STORIA (IL. va) : PbramOriat 
Expiras, I- (46334626) ; 1- (4606 
5787) ; Gaumont-Opéra. 2* (4746 
6633) ; 1 4- Jmllct-Odéon, 6 (4626 
5983); Cotisée, 6 (4699-2946); 
14-JaiHct-Bastillc. Il* (46579681); 
14-Juület-Beaugretielle, 16 (4676 
7679) : Btanwmae- Menmaiaame . 16 
(4544-2602). 

STRANGER THAN PARAKSE (A_ 
va) : Ihopta, 6 (46268485). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André- 
dea-Am. 6 (46264618). 

LE THÈME (Sov^ va) : Cosmos, 6 (46 
44-2680} '.Triomphe. 6 (46624676) ; 
7 -Parnassiens, 14* (46263620). 

THÉRÈSE (Fr.) : Sahrt-AndrMeaAm. 
6 (46268625): UGC-Bianitï, 6 (46 
62-2040); Parnassiens, 14* (4626 
3619). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1- (429749-70) : Saint-MicbeL 6 (46 
267617); George-V, 6 (45824146); 
BicnvenUc-Montparnasac, 15* (4544- 
2602). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Club. 6 (47-768147). 

TRUE STORIES (A. va) : Ch6 
Beaubourg. 3* (42-71-32-36) ; UGC- 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC- 
Rotonde. 6* (46749494) ; Bianiiz . 8* 
(46662640); Escsrùti. 13* (47-07- 
2894). 

UN ADIEU PORTUGAIS (Paru va) : 
Latina 4* (46784786). 


Ahtérie: 16 h : l’Immeuble n» 13, de 
S/Hoddad (1986). FN. Irak; 18 h ; 
Peut-être ta mer (CM) « Bfltna ronge, 
de Rncfaid Boachared (1986), CE ; 20 b : 
fr*m«- pour l'amour, de Niari Muustefa 
(1965). HNM. Egypte; 22 b : Han du 
pondis* de M. Zulficur (1965). HHR. 
Egypte. - Samedi 1! evriL 12 b ; Bey- 
zoutb la reneonre. de Borbane Ataoute 
(1981), RJC, Liban; M h : Un verre, 
une cigarette, de Nia zi Monstafa 
(1953), HNM. Egypte ; 16 h ;,Say«J 
Derwich, de A. Badrakban (1953). 
HHR, Egypte; 18 h : le Quai u* 5. de 
Niari Moastafi (1955). HNM, Egypte ; 
20 h : Chronique de Tonnée proch ain e, de 
Garnir T ïfera (1986). Syrie; 22 b : les 
Mûres et ta Gourdin, de Niari Meesuta 
(1984), HNM, Egypte. - Dimanche 
12 avril. 12 b : Lime qui brait, de Nabd 
Lahkm (1984). PCM: 14 b : Hassan 
Tari. de Slim Riad (1985). FN, Algérie; 
16 h : Hora du paradis, de Mahmoud Zal- 
ficar (1965). HHR. Egypte; 18 faite 
Rapport, de Poured laham (1986), FN. 
Syrie; 20 b ; ta Collier et ta Bracdct. de 


Les grandes reprises 


22 h : Jeune pour l’amour, de Nias 
Moustafa (1965). HNM, Egypte. - 
Lundi 13 avril, 12 b : tes Vacances de 
rbnpecteur Tabar, de Moussa Haddad 
(1973), RJC, Algérie; 14 b : Nocca «ta 
sang, de Souhril Ben Barka (1981). 
PCM; 16 b : les M&res et ta Gourdin, de 
Niari Moustafa (1984), HNM. Egypte; 
18 b : Chronique de Tannée prochaine, de 
Sasxîr 22kra ( 1 986), FN. Syrie ; 20 h : ta 
Quai n» S, de Niari Màtuiofa (1955), 
HNM, Egypte : 22 h ; Un verre, une ciga- 
rette. deSari Moostafa (1955). HNM. 
Egypte. - Mardi 14 avril. 12 b :1e Grand 
Voyage, d’Abdclahmane Tari (1979). 
PCM; 24 b : Le quai n* 5. de Niari 
Moustafa (1955). HNM, Egypte: 16 h ; 
Sayed Denrich. «T Ahmed Badrahhan 
(1966), HHR. Egypte; 18 fa ; ta Rap- 
port, de Doured Labam (1986), FN, 
Syrie; 20 h : Soirée de dflOR avec 
Ahmed Fakhnxm et son groupe. 

ARMÉNIEN (va), Studio 43. 9> (47-76 
6340). Mer- 18 h : Char et cfaochor; 
mer. 20 b, dûn. 18 h. mar. 22 b : Chaos; 
mer. 22 h, ven. 18 b : ta Pressoir; jeu. 
18 b, sam. 16 h : Pepo; jeu. 20 b : 
F Aube ; jeu. 22 h. dxm. 24 h ; ta Verger 
de pommes ; ven. 20 b : l’Enfer de Rodta. 
PEtat des eboret: vea 22 h. dim. 16 b. 
hm. 18 h : Au début- Nota; sam- 24 b. 
rfirn 22 h : Nous «i wi më » dos montagnes; 
sam. 20 b : Docile. Cbano d’oiseaux; 
sim. 28 h. ctim. 20 b : la Légende de ta 
fonerraso de Souram ; km. 20 b ; Albcr- 
tine; bu. 22 h. mar. 20 h : Sa>m nova; 
mar. 18b:taMe3lGuzvMaitiédetavie. 


L'ARNAQUEUR (A- va) : Forum 
Orient-Express. 1» (42-3342-26) ; 
Reflet Logos, 5* (47-20-76-23) ; Parnas- 
siens. 14* (46263619). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) : Action Ecoles, 5* (4626 
72-07). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Reflet-Logos, 6 (465442-34) ; 3 Bal- 
zac, 8* (45-62-1660). 

BAMBI (A- vX) ; Napoléon. 17* (4287- 
6642). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A.. 
va) ; Saint-Gennain-des-Prés, 6* (42- 
2287-23) ; 3 Balzac, » (4661-1680). 
CENDRBLLON (A- vX) : Napoléon. 17* 
(4287-6342). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) : 
Forum-Horizon, 1- (45-08-57-57) ; Rex. 
2* (42-368693) ; UGC Odéon, 6- (46 
261630) ; UGC Montparnasse. 6* (46 
74-94-94) ; UGC Ermitage. 6 (45-66 
16-16) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Garc-de- 
Lyon-BastiDc, II* (4646594)1) ; UGC 
Gobdins, 1> (4386-2344) ; MtatraL 
14* (4639-5243); UGC Convention. 
16 (4674-9340) ; Napoléon, 17* (42- 
67-8642) ; Images, 18* (462247-94) ; 
Socretaa, 19* (4Î06-79-79). 

2001. L’ODYSSÉE DE LTSPAŒ (A, 
va) : Action-Rive g auchi- , 6 (43-29- 
4440). 

LA FEMME A ABATTRE (A* va) : 
Action Christine, 6 (46261 1-30). 

LA GARCE (A^ va) : 3 Luxembo ur g. 6 
(46-33-97-77). 

HENRI V (BriL, va) ; Panthéon. 6 (46 
54-15-04). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (Al, va) : 
Action Ecoles, 5* (46267287). 

LOLITA (A, va) : Action-Christine, 6* 
(462612-30); 3 Balzac, 8* (4661- 
1660) : Parnassiens, 14* (46263619). 
MARY POPPINS (A* va) : Cotisée, » 
(46562946). vX : Gaumont Aléata, 14* 
(46278480). 

MBDPOGHT EXPRESS (A, va) (•*) ; 

Cinocfacs. 6* (46-361602). 

MORE (A^ va) (•) : SatatrMfchd. 6 
(46267617). 

QTELLO (II, va) : VeadOme. 2* (4746 
97-52). 

OUR MOTHBTS HOUSE (BriL, va) : 
Uropia, 5- (43868485). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Stodio 43. 9* (47- 
708640). 

LE PORTRAIT DE D08QAN GRAY (A^ 
va) : Action Chris tin e, 6 (4629- 
1180). 

PORTRAIT DUN ASSASSIN (Fr.) : 
Mac-Mahon. 17* (43862481). 
a J’AVAIS UN MILLION (A, va) : 
Action Christine, fr (46261180). 
SXARDUSr MEMORŒS (A, va) : 
Action Ri «e gauche, 6 (46264440) ; 
Parnas si e n s, 14* (46263619). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
va) (•) : Templiers, 3* (47-72-94-56). ’ 
WEST SIDE STORY (A, va) : Rane- 
tagb. 16 (428884-44). 


JEAN BADAL* chef opérateur, Epée-de- 
Bois, 5* (4637-5647). Mer. : Un roi sans 
d iv e r tissem ent: jeu. : En fa n a des cou- 
rants d'air. Le Rideau cramoisi; ven. : 
l'Education sentimentale; sam. : les 
Rendez-vous de munît; dim. : les Cceun 
mis: km. : l'Humeur vagabonde; mar. ; 
FAcddem. 

COURTS MÉTRAGES, Réjubfic- 
Cinéma, 11* (48-065 1-33). Jeu. k 
20 h 30. 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KOLEVA. 43. bd Saint-Michel. 5* (46 
54-78-36). L'internationale des fonction- 
naires, mar. 19 b 30, jeu. 19 b. sam. 12 h. 
dim. 19 b ; John ta dentier «tas ûUTTicrr 
sur terre, hm. 18 b, mer. 20 h 30, sam. 
18 h, dim. 17 b. 


GODARD, Deafert, 14* (462141-01). En 
alternance : Sauve qui peut (la rie); 


Pierrot le Fou; Je «ou salue Marie; 
Deux ou tnss choses que je sais cTefie. 

C GRANT (va). Champq 5* (4654- 
51-60). Mer, veo, «iim, nar. : OaErie, je 
me sens rajeunir ; jeo, sam. : Rico ne sert 
«ta courir; tan. : Un s o up çon de vison. 

HITCHCOCK DES ANNÉES D’OR 
(va), Action-Christine, 6* (4626 
1 1-30). Mer. : L’homme irai en savait 
trop; jeu. ; Mais qui a tué Hazry?; veo, 
nar. ; Fenêtre sur cour; sam. ; Sueurs 
froides; dim. : Pu «ta printemps pour 
Mamie. 

JOUVEF, Reflct-Médicis, S* (4654- 
4634). Mer. : le Drame de Shanghai; 
jeu. : Une hôtoire d’amour; ven. : Hôtel 
du Nord;, sam. : Entrée des artistes; 
dna : Votoone ; hm. : Quai des Orfèvres ; 
mar. : ka Bas-Fonds. 

HOMMAGE AUX FRÈRES PRÉVERT, 
Studio 43, 6 (46708640). Mcr_ mar. 
14 b, 16 h, sanv, dno, hm. 14 b : le Roi et 
TOrieau; mer. 18b, jeu. 20 h, mar. 22 h: 
k Voyage aurpris c ; mer. 20 h ; tas Cc6 


pmteura du Front populaire ; mer. 22 h : 
Hôtd «ta fibre-échange: jeu. 22 h: Adieu 


Les festivals 


ARABE (va), Quny-Pstacc, S* (43-26 
1690) ; mercredi 8 avril, 12 b : Alyum. 
alyam, de A. El Maanouni (1981), 
PCM; 14 h ; Entre étal et terre, de 
S. Abou Sdf (1959), HHR, Egypte; 
18 h : ta PrinoeSK et la Rivière, de E Al 
Yasser! (1985). FN. Irak, animation; 
18 b : ta Sultane du désert, de Niari 
Moustafa (1954), HNM. Egypte;, 
Hnaneu b te n* 13. «ta S. Haddad (1986), 
FN, Irak; 22 h : TEmpirc dm rêves, «ta 
L-P- Lledo (1985), FN, Algérie. - Jeudi 
9 avril, 12 b : tas Man. de ftE-C. JamD 
(1979) , RJC, Irak ; 14 b : ta Coiffeur du 
quartier des pauvres, de ML Rcggab 
(1984). PCM ; 16 b : ta Soutee iàtama- 
Me, «ta A. Nessar. Palestine, et Barbe- 
muse, mm sam, de A- Bon Abdallah, 
FN. Algérie; 18 b : Seyed Derwich, de 
A. Ba dr a l rt un (1966). HHR. Egypte; 
20 h : T Amour A Bagdad, de A. El Ravri. 
FN. Irak; 22 h : ta Sultane «ta désert, «ta 
Ntari Moustafa (1954). HNM. Egypte- 
- Vendredi lOavril. 12b : Si Moh pas «ta 
chance (CM) et El Cborguiou lesfleacc 
«dent (1975). de M. SimU. PCM; 
14 h : Rai, de S. AU Fatar (1986). FN, 


Hfitei «ta fibre-échange : jeu. 22 b : Adieu 

- Léonard; veo, sam. 18 h, «Jim. 22 h, mar, 
20 b : DrHe de drame; veo, ba, 20 h. 
Aw- 16 h : tas F-rrifrytf du p *"^ ; sam. 
16 h : La vie commence demain ; , 

«iim. 20 h, Isa 16 h : ta Crime de 
M. Lange; tant. 22 h : T Arche «ta Noé; 
mer. 18 h : L'affaire est dans ta sac ; hm. 
18h:Un«tiseaurara. 

F. LANG (va). RfeubSo-Gnéma 11* 
(46065183). en ritanancc ; M. ta 
maudit; tas Espions; ta Tes tament du 
docteur Malmse. 

IAJBTTSCH (va), ActkmEcotas, S* (46 
2672-07). Mer. : Sérénade à trois: jeu. : 
Le ciel peut attendre; ven. : Tbst uncer- 
txiu feefing ; sam. ; Ange; 4 t i : La 
8* femme de Barbe Bleue ; lan. : 
N motid il ra ; msr. : Une heure près de toi. 

MONTY PYTHON (va). GnmtUtavttis. 
15* (46S44685). 

NUIT DU PCHAR (va), EseurtaL 16 
(47-07-28-04). Ven. ;0 b IJ. ta Fièvre an 
corps ; Tari Driver ; Magnum Force. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). St» 
«ho 28. 18* (46468647). Mer, jeu. : 
Aux frontières «ta ta ville; veu. : Tant; 
asm. : H om m age ans frère* Prévert; 
dim., mar. : Mauvais sang. 

ROHMER, RépubticCioéma. Il* (4846 
5183). Eu anennuKe : tas Nuits de ta 
ptatee bue ; Pauhne è ta plage ; Perceval 
le G^Oois; ta Marquise «TO; ta Beu 
Mariage ; ta Femme de Taviateur ; 
* Derrière, 14* (4381-4141). En alter- 
nance ; Pauline i ta plage; Percera] te 
Gallois : ta Marquise «TO ; tas Nuits de ta 
pleine bue ; ta Beau Mariage ; la Femme 
de Faviatcw. 


TA8KOVSKY (val, RépufaGoCteéma. 
Il* (48465183). En alternance : 


André! Rouble* ; Staficer; l’Enfance 
«rivnn; * Denfert. 14* (4621-4141). 
En alternance : Noatalghia ; Solaris; 
André! Roubdev; Stafioer; l’Enfance 
dTvan. 

TRILOGIE 4 VIENNE POUR 
MEMOIRE» (va). Saint -Germain- 
Studio, 5* (46366620). Mer. lua. ; 
Dieu ne croit (tins en nous ; jeu. : Santo- 
Fé; vco, mar. : Wetaome to Vïcama ; 
sua, dba : tas unis films. 

TRUFFAUT, Républîc-CSnénu, U> (48- 
065183). En aUernance ; PEnfant sau- 
vage ; Jules et Jim ; THomme qui aimait 
tes femmes ; FAfgent de poche ; + Den- 
fert, 14- (4381-4141). En alternance : 

les 400 Coups ; Jutas et Bm ; Tirez sur ta 


T. WILLIAMS (va). Cbampo, 5* (4854- 
51801- Mer., veo. dim. ; Doux tàseaa de 
i jau i™ ; Baby Doit ; sun, 
mar. : ta sur un toit brOtast- 


Les séances spéciales 


Becbara (1986). FN, Egypte; 
Jeune pour l'amour, de Niari 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Graxad- 
Pxvois, 15* («6S4-4685). dim. 20 h. 
APOCALYPSE NOW (A, va) . 
Châtelet- Vîcwria, 1“ (42-36-12-83). 
21 fa 45. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A) : Saint-Ambnssc, il* (47- 
00-89-16). mer. 21 b 30, 

BSAZZL (BriL. va) ; Saün-Lunben, 15* 
(4632-9188). mer., ven. 21 b. lue. 
ishja 

CABARET (A-, val ; Chl tek: -Victor j . 
1* (42-361283). 15 b 45. 20 b * sea 
OblS. 

UES CHARIOTS DE FEU (BriL. va) . 
Chitetei- Victoria. !« (454S-94-14). 
13 fa 30; Sasu-Laatert. 15* (4652- 
91 88), mcr..aam_ mar. 1 8 k 45. 
DOUBLE MESSIEURS (FL) : Denfen. 

14* (462181-01). Ion. 12 h 20. 
HLSBAND (A_ v.o.) : 3 Luxembourg, 6* 
(46-3697-77). 12 b. 

UES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE f*”) (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, 1- (4286-12-83), 
I9h45.sun.0h38. 

LABYRINTHE (A., va) : Stwfic 
Gataodc. S* (4654-72-71), 1* h 05- 
UU MAKLEEN (AIL, va) : Chiickx- 
Vjctnria. 1* (454894-14). 15 h 15. 

M. LE MAUDIT (AIL. va) : RépafaS» 
Grion, U* (484651-33), «fin. 20 fa 20 
MISS MON A (Fr.) : Templiers, 3* 142-72- 
87-30). «iim, veo. 14 h, mar. 20 h 15. 
N OLA P ARUNC VEN FAIT QU’A SA 
TETE (Am va) ; Réuubiie-Cabaa. 1 1* 
(484651-33), tan. 17 h 40: 
RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT {Al, va) ; Cbâlctet-Vkttrô, I- 
(4548-94-14), 18 b. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) ; Denfert. 

1^ (43-218141). mer, hm. 14b. 
THÉORÈME (Iti, va) ; Denfert, 14* (46 
21-4141). vea. 20 fa. 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-3697-77), 12 h. 


DANSE 


AUDITORIUM DES HALLES (4636 
1690) ta 8 4 15 h. le 9 i 12 b 30 : Btu- 
rau ptatyam. 

CAFÉ DE LA DANSE (46574635), tas 
8.9. 10. Il k 20b. 1e 12 é 17 b: Vetoa ; 
k 14 8 20 h ; Poraüns entropiquea ; les 
8, 9, 10 k 15 h ; Pour plaire au jeune 
prince. 

CENTRE MANDÀPA (468941-60). le 8 
i 20 h 3C : U. Shansa, le 9 : M. Dénote, 
ta 10 : M. Mcreau-T. Mafia le 1 1 : 1. Ds 
SOvefia. 

ESPACE MARAB (42-71-10-19) (L.1 
18 h 30 : J- Juaau, dern. ta 1 2. 

MAISON DEUISCH D£ IA MEUR- 
THE (42-238781) tes 9. H 4 21 h : 
Contre-danse, inmami- 

bk. 

PALAIS DES CONGRÈS (4286-20-75) 
Mer., sam. 15 h et 20 h 30. dim. 15 fa. 
jco, vol. mar. 20 h 30 : Ballet Mcti- 
seàev. 

DT (43866383). (D. kht) 21 h, «fim. 
17 b : La uim a reboun, don. ta 14. 


Le music-hall 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(467240-15) tas 9, 10 à 21 b : A Pré- 
vost, ta 11 k 21 fa ; Ensemble E. Zlmmer. 
CASINO DE PARIS (4672-1 1-22) , le 8 k 
20 h 30 : A. Chamfon; k 14 i 20 h 30 
(tac. ; Olympia) : P. Sébastien. 

CTTHÉA (4657-99-26) ta 8 à 19 b M : 
G. Pitkx. CL Chapelu re, tas 8, 9, 10 3 
22 b 13 ; C Le Forestier, ta II i 22 b 15 : 
F. Prahjn. 

CONNÉTABLE (4677-41-40) (D.), 

22 b 30 : G. Artentise, A. Badin. Diàtom. 
A. Vanderiove. 

ESCALIER IPOS (Voir TL subven- 
tionnés.) 

LUCERNA1RE (4584-57-34). 22 h ; 
J. Quor. 

OLYMPIA (4782-2589), tas 8. 9. 10. 11 
k 20 h 30 : M. Head ; k 14 k 20 b 30 : 
J. Roqoh. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45848182), tas 8. 9. 10 k 
20 h 30 : Sitar n Sarod. 

MJC HAUTS DE BELLEVILLE, ta 9 à 
20 fa 30 : L. Rizxo Tria 
PALAIS DES GLACES (464789-93) 
(D- L) W h 30 : P. Dupoyei («tara, ta 
11) ; (nwr, D. i «tir) 21 L dim. 15 fa : 
S. Joly. 

PALAIS DES SPORTS (48-2880-90) 

(nier- D. *oir) 21 L dim. 14 b 15. 

17 h 30, mer, 15 h : Hcdidaycuke. 

TH. DU JARDIN (4787-7786), ta 14 A 
20 h 30 : J. Douai. 

TLP DEJAZET (4674-20-50), (D. «tir, 

î"i? ) ,rt 3 ra d 2 n ' . ,6 b : M- JoÙrct, le 13 
A 20 b 30 :M. B*"" 

LA VELLEITE (48463486) Semaina 
de la m ar io nne tte. Le 8 à 19 h : Cjc Hou- 
dart, A 20 b 30 : Vâo-Tbé&ire ; ta 9 à 
? ra^L 19 ^ 10 10 A lOi. 14 h 30 et 
6 ïlL £ L D '^ 0, “ ï 1“ ». W A 20 b 30 : 
J.-P. CcbOs. 


BRENDEL 

Cycle SCHUBERT 
24-27 avril - 17-19 mal 


POLLUV! 

Cycle BEETHOVEN 
7-22 mal -i" Juin 


PERAHIA 

Rédcal : 25 mal 


..^ASIIKEHAZY 

Récit ai SCHUMANN: 16 juin 

ARRAU 

BEET HOVEN - LISZT 22 juin 

, PERAHIA 
GEORG solti 

Récital peux pianos - 29 juin 


5 ALLE PLEYEL 

LOC. 45 63 88 73 
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toESS^S? de radio et de télévîsioo sont publiés chaque 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


Mercredi 8 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 


20 * 3B = Michtean Mélodta. 

j, 

^ R^yF^ 8 " 1 **”**• AmC Caaon *' 'V'IZGaai KiaM, 

2210 

23.40 

0-00 Magazine: Premier plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

pwBta . 

2030 Magnum. 

21.26 Football. 

23.16 JaumaL 

2020 TâiéfUm : La voix du sang. 

De Nom Black, avec RobmM&ç&nm. 

22.00 FootbaH. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20^5 Variétés : Embarquement Immédiat. 

^ Emissior de Maritic et Gilbert Carpentier. 

“ Avec Patrick Brod, Effi Medcins, Alain fta°bmng, 
Caroline Loeb, Etienne Data, Victor îjh*\ k 
groupe Baria, Jean-Claude Brialy. 

21.66 Magazine : Thalasaa. 

Hmârioo de Georges Pamottd. 

Marseille, une baie sou hante surveillance. 

2248 Journal. 

23.16 Jumping international de Parte. 

Finale de la Coapc du moode Volvo. 


Jeudi 9 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

74.50 Feuilleton : Cœur de diamant. 

15.20 Quarté A Évry. 

15.35 Ravi de vous voir. 

16.00 Flash d* info r m ati ons. 

16.02 Séria : Alfred hfitchcock présente» 

76-30 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés; La chance aux dansons. 

17.30 La vie des Botes. 

18.00 Feulfleton : Huit, ça suffit. 

1&25 lUSm-jownaL pour les jeunes. 

18.46 Jeu: La roue de fa fortune. 

19.10 FeuiReton : Sants-Barbara. 

19.40 Cocorieoeoboy. 

20.00 Journal. 

20 JO Série : Colombo. 

22.10 Magazine : L'enjeu. 

EmisEiaa .dc François de ÇhMi, Ensnmod de la 
Tulle et AbmWcâkr. '■ 

L’homme du nmis : Michel Fftenra; Le aeotier de 
la mode; Points de ndn : quelle croissance pour 
1987?; La oooqotto oe r Amérique; Viser juste : 
quelle ariematioQ choisir avec oa sam bac ? 

23-25 Journal. 

2345 Magazine: C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1440 Magazine: Ligna directe. 

15.36 Feuffleton : Rua Carnot. 

16.06 C'est aneore mieux raprèe-mUL 
17.35 Récré A2. 

18.05 FeuUaton: Madame est aervle. 

18J30 Magazine : C'est la vie. 

18.60 jeu: Des chiffras et deetottrae. 

19.05 D'accord, pas d'accord. 

19.15 Actuatftéa région ale ». 

1940 La nouveau théâtre da Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.30 D'accord, pas d'accord. 

203B Cinéma : là Samouraï ■ 

FQm français de Jean-Pierre MelriQe (1967). Avec 
Alain Delon, Nathalie Dek», François Périer. 

Cest l’aventure d’un homme seul, professionnel 
endurci, implacable exécutant, à la manOre des 
samouraïs. Per la riguettr de sa mise en seine, Mel- 
ville essaie de sublimer l’univers du polar pour hd 
donner une dimension métaphysique. Certains trou- 
vent l’entreprise convaincante: d’autres ny voient 
çu’vn matiérisme agaçant. 

22.15 Documentaire : L'Inaperçu. 

► François Pain; Les documents 

interdits de Tcddy Abdi; Robin des voix, de Jean- 
paal Fergior. 

23.10 Journal. 

23£S Histoires courtes. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.30 Questions des sénateurs su gouvernement 

17.00 Feuilleton : Demain ramour. 

17ÆS Dessin «rimé : Lucky Lidu». 

17J0 Dessin animé : BeBé et Sébasnan. _ 

18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 

■j 8-2 S Deasfo animé î Edouard et ses amis. 

18.30 Feuilleton rFBpper le dauphùi. 

18.67 Juste ciel I Petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

19.65 Desrfn animé ; Ulyese 31. 

20.06 Jeux : Lacte« * 

20.30 D'accord, pas «raccord. 

20 38 ^ 
Raima, Orane Demsttf. R*nc FreanâlS, AMa 

Bouffe, Oiarpin, Robert Vatncr. 


Pagnol était-il tôt aussi grand écrivain qu'on a voulu 
le dire à la sortie de Jean de Flocetie? Etalt-ll un 
aussi grand dnéaite qu'on veut bien te croire 
aujouraltulî Malgré les défauts Inhérents au théâ- 
tre filmé. Marins ne manque pas de charme. 

2240 JournaL 

23.10 Jumping inter na ti onal de Paris. 

Finale «le la Coupe du monde Voho. 

2340 Magszfoe : Décibels (redtff.L 

CANAL PLUS 

liMÇhéssiAwrswwriwwrffttalimi MB Film français 
de Louis Malle (1957). Avec Jeanne Moreau, Maurice 
Rouet, Georges Poojouly, Lino Ventura, Jean WaJL 1L2S 
Coart mé trag e : Grand Khafifie dans h q mh lène. 15L50 
: Faut s’firire la male ■ Rlm américain de Sidney 
Portier (1980). Avec Gene WDder, Richard Pryor, Georg 
Stanford Brown, Jobcth Williams. 1735 Série : Flash Gor- 
don. 1840 Flash dlnfénuitians. 18.05 Dessin» tmimfa. 

18.15 Jeu ; Les affaires sont les affrinu. 1845 Top 50. 

19.15 Zémth. 1930 Flash d^docmatloue. 1935 FcmUeton : 
Objec ti f uuL 20.05 Staïquha. 2035 dnéum : Oriaue ■■ 
FUm franco-vénézuélien de Fins Tomes (1985). Avec Dons 
WcSa, Damda Süvcrio, Maya doc. 2L55 Flufa d’IafonDU- 
flws. 2245 Ouéma; Un amour de c o ccluelle ■ Fîhn améri- 
cain de Robert Stevenson (1969). Avec Dean Jones, MidiMe 
Lee, fttddy Hackett. 23J50 Cboun : lu Forteresse noire u 
Fîbn améncuîn de Michael Mann (1983), Avec Scott Glcsm, 
Alberta Watsoo. Jurgen Prochnow, Robert Prosky. Gabriel 
Byrae. 135 Téléfilm : Good bye, New-York. 


1440 Série : L'inspecteur Dctridc. 1545 Sfafe : Kojak. 
1640 Série : Chips. 1630 Deeeiu mimé : Kbg Arthur. 
17.15 Dessin mduaé : Prlaease Sureh. 1745 Série : Arnold 
et Wffly. 18.15 Série : Jahsie. 1945 Série : Happy Days. 
1935 Série : K 2000. 2030 daéma : Gatsfay le Magrifl- 
«e ■ FQm américain de Jack Clayton (1974). Avec Robert 
Rodford, Mb Famrw, Karen Black, Sam Watcnton. Ce que 
l’on retient du film, c’est une splendide reconstitution - ser- 
vie par une remarquable photo, — quelques grands comé- 
diens. mais plus gÿand-chose de la magie du roman. 22.15 
Série : tUD Suret Btaea. 2345 Série ; Mission fanpourifak. 


1440 Variétés : TM 6. 1430 Henri GuBtarin raconte- 
Victor Hogo (1“ partie.) 1540 LM. Maprrf a c . 1645 Jcn: 
Mégaveature. 1730 Mosénie : Laser. 1940 Série : Lu petite 
mriaou dans le prairie. La dernière dunce (1“ partie). 
1930 JournaL 1930 Série : La petite ndm dans la prai- 
rie. La dernière chance (2- partie). 2030 Jeu: Le 203838. 
2030 Série : Stersky et HmdL Le grand amour. 2130 
: le Dbeble eu bette ■ Hhn américain de Richard 
Rush (1978). Avec Peter OTode, Steve RnOsback, Barbara 
Herabey. Alex. Rocoo. Le film a deux ambitions : la pre- 
mière, c'crt de rendre hommage au dur métier de c as c a deu r. 
La deuxième, c’est de réfléchir sur la magie du cinéma. 
nUusion ta Ut réalité Mais le scénario n’est pas assez sou- 
tenu par une mise en scène assez plate. 2340 Magazine : 
CUb 6. 040 Flash (Ptefbnnatieua. 045 Magazine : Qub 6. 

FRANCE-CULTURE 

2030 EMfara ou Fritte» pan, de Baptiste Marrey (2* par- 
tis). 2130 Musique. Musqués ternies. 2230 Nette m e guéd- 
qaes. 0.10 Du jov ne lendemain . 


FRANCE-MUSIQUE 

2Q30<joreert (en direct dn Oraad Auditorium) : Don Ja an, 
poème symphonique, op. 20, de R. Stratus ; Concerto pour 
alto et orchestre, de Bartok; Danses fantastiques. Poème 
symphonique, op. 22, deTurina ; Dapimis et Cbloé, suite te 2 
do Ravel, par le Nouvel Orchestre phflhannœnqtic. tfir. 
Garcm-Navarro. 2340 Nuits panflèks. La unwque caatem- 
poraine, c’est facile ; i 23.08, Les goûta français ; ft 140, 
Cathy Bcrbcrian : visages. 


PROBLÈME 1*4459 

125456789 


CANAL PLUS 

2845 CeuBasa. 2830 Foo<l»8 : 1/2 fïarie aller de la Cotrpe 
des coupes : Bordeaux-Leipzig. 22.40 Flash «Tinfoirnuteos. 
2230 Orihna : Harem ■ Film français d’Arthur Jaffé 
(1985). Avec Naste&tfa Kûuld. Ben Kingriey, Dennis Gold- 
Boa, Michel Robin, Zohra Segal. 040 Cfcrftna : Lien de 
pirrutf ■ Film français de Wüly Rameau (1985). Avec 
Jean Marais, Serge Ubrette, Anouk Fajac, Roland DubQ- 
bnL Diane Nietmrman, Charies MQkX. 


2030 FeriBeton : Racines H (5^ épisode). 22.10 Série :H9 
Street Bbna. 2345 Série : Mtesteu luvoss&le. 


2030 Série : Dynastie. 2130 Téléfilm : Histoires dWre- 
tenée. 2340 Mugute : Oob 6. 2330 Flash dTafotm*- 
Üo m. 2335 Magaztee : GNb 6. 2345 Mnslqoe : 6 Nuit. 
040 Flash Mmntkcte. 045 Morique î 6 NriL 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi Are. Invité : Edmond Jabès; Portrait; 
Cteude Roy ; Reportage: revue trimestrielle de la galerie 
Adrien Maight, « Noue », avec Aki Kntrtiki. 2L30 Mari- 
que : Paires de m o ts no te» . Récital de chansons de David 
Jfase. 2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même; 
La beauté. M8 PbJbwss Isudrmaln. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 19 février au Châtelet) : Intégrale 
des ain de concert de Mozart (4* partie), par l’Orchestre de 
chambre de Viorne, dir. Philippe Eotremom ; sol : Krisrtïnc 
Laid (soprano), Yvonne Kcnny (soprano), Christian Papis 
(ténor), Frédéric Vassar (baxytoô-haasc), Dame! Salas 
(basse), Philippe Entremont (piano). 2340 Les sstaées de 
France-Musique. Jazz-Club. 


HORIZONTALEMENT 
I. Poseur de mines. - 

II. Rehaussés ou rabaissés, c'est 
selon. - UL La nullité la plus totale. 
Petite partie d’un ruban. — 

IV. Ouvrir la bouche en fl’ayam rien 
à dire. C'est dn luxe. - V. Conserve 
l’anonymat. Entre le titre et la 
matière. Ceinture jaune avec un 
kimono. - VI. Ronge mis en 
réserve. Ne reste jamais sans suite, 
Un raccourci pour un bon conduc- 
teur. - VU. Est plus attiré par la 
scène que par la composition. - 
VUL Moyen de défense contre les 
agressions extérieures. - IX. Per- 
met de mener sa barque en gardant 
les pieds sur terre. Refait mais pas 
suivant les règles. - X Judas vu 
d'un mauvais ccfl. - XL Boîtes & 
ouvrage. 

VERTICALEMENT 
1. Caractères de cochons. — 
X Phare d’Alexandrie. Des places 
pour le paradis. - 3. N’a pas résisté 
à une série de ooups. Passe en cou- 
rant. - 4. Dans ses fonctions, est 
tenu de faire des ménages. Ferme- 
ture de sécurité. — 5. Blonde i demi 
Peut se prêter ou c’est parfois un 
don. - 6. Pièce étrangère. Répéti- 
tion (Ton acte. En Silésie. - 7. Eu 
France. En rouge. Homme de lettres 
anglais. - 8. De quoi faire la bombe 
mais pas de quoi se réjouir. Instru- 
ment de liait - 9. Remise en accu- 
mulation. D’un auxiliaire. 

Solution da problème o° 4458 

Horizontalement 
I. Cabinets. — EL Agace. Et — 

III. Bistrot — IV. AL Eetion. - 

V. Ni trière- - VL Otées. Ofl. - 
VIL Net. Bile. - VIIL Essor. - 
EX. Gréées. Nil - X Oo (Oô). 
Soie. — X3. Accélérer. 

Verticalement 

1. Cabanon. Goa. - 2. Agilité. 
Roc (cor). — 3. Bas. Tétée. — 
4. Ictère. Sête. - 5. Néréis. Se. - 
6. Ote. Bosse. — 7. Tiroir. Or. — 
8. Se. Œ3. Nie. - 9. Tou. Léguer. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés as Journal officiel du 
me r credi 8 avril 1987 : 

UN DÉCRET: 

• N- 87-242 dn 7 avril 1987 relatif à 
la défïnhiaa et aux conditions d’exécu- 
tion des services privés de transport rou- 
tier «a urbain de personnes. 

UN ARRÊTÉ: 

• Du 31 mars 1987 fixant la valeur 
d'échange des titres de l'emprunt d’Etat 
7 % 1973 remis ea règlement des obliga- 
tion nTri mi i gWat à celles de l'emprunt 
d’Etat janvier 1987 émises en avril 
1987. 

UNE DÉCISION-. 

• N» 87-26 dn 4 avril 1987 désignant 
le groupe cessionnaire de 50% du capi- 
tal de la Société nationale de pro- 
gramme Télévision française ! et por- 
tant autorisation d’utilisation de 
fréquences à la société Télévision fran- 
çaise 1. 


nmJion rr TV du 7 avril 1987 baromètre le monde/sofres-nielseni 

amSmm k wt m ttm da. région jMiU t nt * 


SITUATION LE 8 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 




PRÉVISIONS POUR LE 10 AVRIL A 0 HEURE TU 



Erotetk» probable du temps en France 
entre le mercredi 8 avril i 0 heure et 
le jeasB 9 avril à 24 heures. 

Haussé par aa courant de sud-ouest, 
un temps perturbé affectera la moitié 
sud du pays jusqu'à vendredi, en per- 
dant toutefois un peu d'activité i partir 
de jeudi. 

Jeudi : au nord d’une ligne Bor- 
deaux/ Strasbourg, ce sera du beau 
temps, particulièrement le matin, où les 
nuages seront rares. Seules exceptions, 
les régions proches de La Manche (de la 
Bretagne au Nord) auront un temps 
{rins instable, avec alternance d’averses 
et <T écLaircies. 

An sud de la ligne, le temps sera nua- 
geux A très nuageux. Quelques ondées 


■ont possibles sur les Pyrénées, le Midi- 
Pyrénées. le Langucdoc-Roussflkm, la 
région Rhône-Alpes et la Corse. Sur les 
Alpes, les pluies seront parfois abon- 
dantes. 

Le réchauffement continue. Les tem- 
pératures minimales prévues sont de 6 à 
9 degrés sur l’ensemble du pays, sauf 
sur les régio ns méditerranéennes où 
elles atteindront 9 à 12 degrés. 

Les maximales seront encore en 
légère hausse : 14 à 16 degrés sur la 
moitié ouest, 16 A 18 degrés sur la moi- 
tié est. 

Le vent sera de sud-ouest, modéré 
près des cèles de l'Atlantique et de la 
Manche. 


ECUUROES 
PEU NUAGEUX 



TEMPS PREVU LE 09‘04“fJ7 


TEMPÉRATURES manma - limita et temps observé 



Valeurs extrêmes relevées entre 
le 7-4 A 6 h TU et la 8-4-1987 à 6 h TU 


TOUS 17 6 B 

TOULOUSE 15 12 P 

romtr. 32 21 o 

ETRANGER 

AU22 27 14 P 

A16TB1MM .... 16 6 H 

ATO&ŒS 22 11 C 

BANQUE 37 27 D 

BAUEUNE 17 13 C 


(e 7-4-1937 



LOS ANGELES . 
UJXEUBOUG . 

MADRID 

liAMAKECB .. 

MEXICO 

tfLAN 

UONRËAL.... 

MOSCOU 

NABOB 


23 12 D 

16 7 C 

15 II C 

29 16 P 

27 10 A 

19 12 C 

il 4 A 

5-1 A 


COPENHAGUE 


19 

S 

D 

NEW-YORK 

13 

7 

D 


9 

P 

OSI0 

- ID 

- 3 

B 




MULUMIU... 

21 

11 

P 

27 

15 

D 

r*fem 

25 

12 

D 

10 

0 

P 

XfOOSONEBO . 

27 

23 

P 

Z7 

20 

D 

ROME 

20 

10 

C 

J7 

24 

C 

SNGAKUK 

31 

23 

A 

27 

14 

N 

STOCKHOLM 

8 

1 

D 

1S 

8 

P 

SYDMET 

24 

18 

D 

22 

21 

C 

TOCTO 

15 

12 

C 

15 

6 

D 

TINS 

26 

13 

N 

21 

U 

D 

VARSOVIE ....... 

12 

1 

N 

19 

13 

C 

YBŒE 

16 

9 

C 

13 

7 

P 

ram* 

18 

6 

N 
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Dix villes sur le réseau 


Q UEL est le coût de 
fonctionnement de 
votre bureau munici- 
tourisme. combien 
d'entrées annuelles réalisez-vous 
dans vos principaux monuments 
historiques, combien de dépliants 
éditez-vous par an, comment les 
éditez-vous ? » Ainsi s'affiche sur 
l'écran du minitel la question 
posée par une ville de 34000 habi- 
tants à ses correspondants téléma- 
tiques, les autres collectivités 
locales adhérentes au Réseau 
villes moyennes iRVM). 

Au terme d'une phase expéri- 
mentale de trois mois. l'Associa- 
tion des maires de France, ini tim- 


bres de RVM bénéficient en outre 
d'une revue de presse, coproduite 
par la ville de Toulon et l’AMF, 
présentant les nouveaux textes 
réglementaires et les articles spé- 
cialisés. 

L'ensemble de ces services, 
hébergés sur le serveur universi- 
taire de Montpellier, le CNUSC, 
a nécessité un investissement de 
départ de l’ordre de 10000 francs 
par ville pour la phase d’expéri- 
mentation. L'exploitation et les 
développements futurs revien- 
dront en moyenne à 44000 francs 
par ville adhérente, sous la forme 
d’un droit d’entrée de 
18000 francs, auxquels s’ajoute- 


Dix municipalités de 20 000 
à 100 000 habitants 

viennent d'expérimenter 

un réseau télématique qui leur permet 

d'échanger leur savoir-faire. 


trice du projet, et le groupe des 
villes pilotes du nouveau réseau 
ont fait le point. Dix municipa- 
lités de 20000 à 100000 habi- 
tants, géographiquement disper- 
sées, de Béziers à Epinal, de la 
région parisienne aux Alpes, 
toutes couleurs politiques confon- 
dues, ont pu tester la pertinence 
d’un service télématique 
d'échanges d'« informations pro- 
fessionnelles et de savoir-faire », 
et vérifier les similitudes de leurs 
préoccupations, ou l'ingéniosité 
de leurs «recettes* respectives 
pour résoudre un problème. Met- 
tre à profit un outil télématique 
pour désenclaver la ville et favori- 
ser la solidarité intercommunale : 
un enjeu de communication que 
deux cent trente villes moyennes 
devraient, à terme, relever. 

L’idée, certes, n'est pas neuve. 
De fait, le Réseau villes 
moyennes, s'il se défend de se 
* raccrocher à un système exis- 
tant ». marche largement sur les 
traces de son frère aîné, ORE- 
DIC, le service lancé en 1983 
pour l'égide de l’Association des 
maires des grandes villes de 
France (AM G VF), avec le sou- 
tien des pouvoirs publics, et qui, 
après quelques tâtonnements, 
semble désormais avoir trouvé un 
bon rythme d'échanges entre ses 
vingt-quatre grandes villes adhé- 
rentes. Comme OREDIC, RVM 
est géré au plan opérationnel et 
animé par l'agence télématique 
delaSCET (1), Futur simple. 

De même, la structure dn 
Réseau villes moyennes s'appa- 
rente à celle d’OREDIC, reposant 
sur une messagerie profession- 
nelle enrichie d'on fonds 
d’échanges, sorte de banque de 
données personnalisée, constituée 
au fur et à mesure par chaque 
vüle, qui met ainsi à la disposition 
de ses partenaires un dossier 
détaillé sur l’une de ses réalisa- 
tions innovantes, un système de 
gestion spécifique ou son expé- 
rience dans un domaine nouveau : 
câblage, intervention économique, 
développement locaL.. Les mem- 


ront l'abonnement annuel de 
20 000 francs et un forfait 
d'heures de consultation à raison 
de 70 F/heure. 

Cet investissement est jugé 
somme toute raisonnable au 
regard des services rendus, sous 
réserve d'une bonne intégration 
de l'outil télématique dans les 
rouages municipaux, et die sa 
complémentarité avec d'autres 
moyens de communication. « La 
messagerie, relève Francis Delat- 
tre de l’AMF, peut apparaître au 
premier abord comme une 
contrainte supplémentaire ou un 
gadget; il appartient donc au 
maître d’œuvre de montrer que 
mieux on rutilise, plus elle sera 
rentable et remplira son rôle 
d’aide à la décision pour les 
élus. » 

Un message bien reçu en appa- 
rence, comme en témoignent les 
échanges de questions/ réponses 
qui ont transité par RVM d’un 
bout à l’autre de la France : sans 
surcharge de la messagerie - où 
trop de digressions peuvent rapi- 
dement signer l'échec de la com- 
munication — plus d’une centaine 
de thèmes ont été abordés an 
cours des trois mois de test, soit 
onze questions par ville, relatives 
à l’ensemble des activités de la 
gestion communale. « Précédem- 
ment, rapporte Bernard Lefranc, 
député, maire de Soissons, pour 
savoir comment mes homologues 
résolvaient tel problème, je télé- 
phonais à deux ou trois d'entre 
eux , dans la région ; avec RVM je 
lance ma question à la cantonade 
et je touche immédiatement des 
communes sur tout le territoire, 
en réalisant une économie de 
temps et de téléphone... » 

De l’informatisation de la 
bibliothèque à la gestion des can- 
tines, des ratios financiers à 
l'emploi d’un journaliste, conci- 
sion, technicité et souci d 'effica- 
cité ont presque toujours caracté- 
risé le mode de communication 
entre municipalités. « Le taux de 
réponses à nos questions a été de 


PAO/ARCHIVAGE 

Coût moyen ARCHIVAGE sur disque optique : 
environ 500 000 francs hors taxe 
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70%, poursuit Bernard Lefranc, 
dans des délais de dix à quinze 
jours. Tout dépend de la com- 
plexité de la question, et surtout 
de sa formulation ; un travail de 
rationalisation qui, petit à petit, 
permet d’engranger une multi- 
tude d'expériences. » 

Pour l'instant, la moisson se 
limite à ces échanges ponctuels 
sur la messagerie, où les informa- 
tions sont ensuite archivées par 
thèmes et destinées à alimenter le 
fonds d’échanges sous forme de 
synthèse : ainsi les maires 
peuvent-ils déjà consulter des 
mini-dossiers sur les finances, les 
affaires sociales ou la bureauti- 
que. Sur de nombreux points 
d'actualité communale, l’expé- 
rience des autres est souvent pré- 
cieuse : * Plus nous entrons dans 
un système de comptabilité ana- 
lytique. plus nous avons besoin de 
savoir où nous nous situons par 
rapport au niveau national, bien 
avant la parution du guide de 
ratios, et il n’y a guère qu'un 
outil comme RVM qui nous per- 
mette d’obtenir des informations 
si rapidement et efficacement ». 
commente Georges Lemoine, 
député, maire de Chartres. 

Moins évidente, en revanche, la 
phase opérationnelle. Elle sollici- 
tera, en effet, de la part de cha- 
que collectivité locale la produc- 
tion de plus gros dossiers à verser 
an fonds d'échanges, et nécessi- 
tera un effort plus soutenu de pré- 
paration, de recherche et de mise 
en forme des informations. Aussi 
bien, ce stockage de savoir exige- 
t-il -au sein des équipes munici- 
pales un minimum de sensibilisa- 
tion et de redistribution des 
tâches. 

Déjà, l'efficacité de l’abonne- 
ment des communes à RVM est 
proportionnelle à l’implication du 
personnel, voire à la désignation 
ou à l'embauche d'un correspon- 
dant local chargé de gérer les flux 
d’information. D’où l’importance, 
comme toujours en télématique, 
d'une bonne animation du réseau. 

« Lorsque nous nous sommes 
rendus sur le terrain pour sensibi- 
liser les agents, tout a bien mar- 
ché ensuite ; ailleurs ce fut plus 
difficile », reconnaissent les res- 
ponsables de l’agence Futur sim- 
ple. D’où, également, une grande 
prudence à l’égard de la montée 
en charge du réseau : les prévi- 
sions plafonnent à quarante villes 
d'ici à lin 1989, alors qu'il y a 
deux cent trente villes moyennes ; 
de fait, pour maîtriser des 
volumes d’échanges plus impor- 
tants, sans que cela devienne un 
investissement en temps et per- 
sonnel supérieur aux services 
rendus, il faudra créer des sous- 
réseaux afflnitaires entre les 
villes. 

Pour l’heure, les opérateurs ont, 
d'un commun accord, décidé de 
se lancer dans l'exploitation opé- 
rationnelle de RVM. constituant, 
dès le mois prochain, une associa- 
tion porteuse du réseau. En 1988, 
une vingtaine de villes devraient 
avoir rejoint RVM, qui proposera, 
d'ici là, de nouveaux services tels 
la connexion entre RVM et 
COMODOC, le fonds documen- 
taire de l’AMF contenant près de 
quarante mille références en 
cours d'informatisation. Nul 
doute que la vraie condition du 
succès de RVM soit celle que 
résume Georges Fontès, maire de 
Béziers : « Une ouverture et une 
sincérité dans l’information qui 
sache dépasser les clivages politi- 
ques au profit de la bonne gestion 
du quotidien de la commune. - ! 

SABINE GRAND AD AM. 

(Zélig.) 

(1) Société cent rale d'équipement 
do territoire <SCET, filiale de la Caisse 

des dépôts «consigna tiani). 


C OMME hier 
le TSF ou 
fa télévision, 
comme avant-hier 
le téléphone, 
l'informatique est 
aujourd'hui entrée 
de ptain-pied dans la 
vie quotidienne. Non 
seulement pour le 
plaisir, mais pour le 
travail ; à Paris, mais 
aussi un peu partout 
en France. 
L'ordinateur est sur 
le terrain, dans las 
entreprises, les 
mairies ou les 
administrations, 
dans les ateliers ou 
les bureaux 
d'études. 
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Ile de France port du ciel ? 


L E conseil régional d'Ile-de- 
France vient d'examiner le 
rapport présenté par son 
président, Michel Giraud, préco- 
nisant de créer un téléport dans la 
région. Plusieurs métropoles fran- 
çaises ont d'ailleurs le même pro- 
jet- 

Voici les explications qu'a don- 
nées Michel Giraud. 

Aujourd’hui, plus que jamais, 
l’essor spectaculaire des commu- 
nications, favorisé par la mise en 
place des satellites et le dévelop- 
pement de l'électronique et de 
l’informatique, permet d'ouvrir de 
nouveaux horizons aux échanges 
économiques internationaux. Des 
services de plus en plus élaborés 
sont offerts aux entreprises, dont 
la compétitivité est étroitement 
liée & l’ utilisa ti ton intensive de 
nouveaux outils de traitement et 
de transmission de l'information. 

C'est pour cela qu'est né le 
concept de téléport. U est difficile 
d’en donner une définition unique, 
tant les réalisations connues dans 
le monde sont diverses, chacune 
répondant aux particularités d'un 
environnement économique, poli- 
tique et réglementaire particulier. 

D’une manière générale, on 
peut définir un téléport comme 
une zone privilégiée de télécom- 


munications qui offre à ses utilisa- 
teurs des services de qualité à des 
prix compétitifs par : des moyens 
de communication puissants fai- 
sant appel à des réseaux et des 
technologies complexes ; des ser- 
vices partagés de qualité, dans on 

En projet en Ile 
de France : un 
téléport pour 
profiter à plein 
des progrès des 
communications# 
de l'électronique 
et de 

l'informatique. 

secteur où l’utilisation des outils 
de traitement et de transmission 
de l'information est une constante 
quotidienne ; une fiabilité dans la 
continuité du service fourni aux 
entreprises; des tarifs de trans- 
mission intéressants compte tenu 
de la concentration du trafic et de 
l’effet d’écheUe. 

Depuis son apparition au tout 
début des années 80 aux Etats- 
Unis, le concept de téléport a sus- 


cité auprès des grandes métro- 
poles mondiales un intérêt 
particulier qui a entraîné la multi- 
plication des projets. On prévoit 
d’ici à 1990 la mise en service 
d’une cinquantaine de téléparu, 
dont vingt sont aujourd'hui opéra- 
tionnels ; 60 % sont localisés' aux 
Etat-Unis. 

L'un des exemples les plus 
connus est le téléport de New- 
York, qui accompagne un pro- 
gramme immobilier d’entreprises. 
Conçu comme un service complé- 
mentaire offert aux entreprises, il 
est intégré dans une vaste opéra- 
tion d'aménagement. 

En résumé, quatre éléments 
déterminants militent en faveur 
de la création d'un téléport : le 
trafic international de l'informa- 
tion et la mondialisation de l’éco- 
nomie ; la concurrence sur les 
réseaux nationaux et internatio- 
naux; la recherche d'économies 
sur les coûts de transmission, qui 
exige des solutions nouvelles ; 
l’effet d'échelle, qui permet en 
concentrant le trafic, un partage 
des équipements, notamment 
pour les PME-PMI, qui peuvent 
ainsi accéder à des services 
réservés aux plus grandes entre- 
prises. 


Marseille en cartes 


E CHAUDEE par la mise au 
jour inattendue de la cité 
et du port antique de 
Massalia alors qu'était projeté le 
Centre-Bourse, en 1974, la ville 
de Marseflie a mis au pont un 
outil informatique qui permet 
d’avoir d'un seul coup d'œil une 
vision claire des différents états 
du sous-sol. 

Avec la création d’une carte 
informatisée du patrimoine 
archéologique et historique, 
Marseille fait figure de pionnière 
dans la mesure où dans la plu- 
part des villes ancienne, la 
connaissance de l'état réel du 
sous-sol est très f ragme n ta ire. 
(A titre d’exemple, on ne connaît 
que 50 % des canalisations ins- 
tallées depuis la première moitié 
(hi dix-neuvième siècle, à plus 
forte raison la superposition des 
vestiges et témoignages 
enterrés correspondant aux 
diverses périodes de développe- 
ment d’une ville.) 

c C'est pour cette raison. 
explique Daniel Drocourt, direc- 
teur de l'Atelier du patrimoine de 


Marseille, à qui l'on doit cette 
idée et sa réalisation, « que nous 
avons commencé à rassembler 
les données destinées à la créa- 
tion d'un atlas du patrimoine qui 
contienne tous les renseigne- 
ments nécessaires aux opéra- 
teurs d'urbanisme et d'aména- 
gement sur la même cane, qui 
est une carte informatisée. 

jp Nous avons débuté en 1982 
par une cartographie au 1/500* 
du centre historique de Marseille 
avec mention spéciale des don- 
nées archéohgiqugs reportées 
sur le cadastre déjà- informatisé 
de la ville par la société ICOREM 
(Informatique communalepour le 
région méditerranéenne). Nous 
poursuivons actuellement le tra- 
vatt par une cartographie concer- 
nant la structure des bâtiments 
existants ou ayant cBsparu. de 
leurs caves ou de leurs témoins, 
ainsi que des réseaux d'eau, de 
gaz. de la nature géologique du 
sol. des tSvers travaux qui ont pu 
au cours du temps modifier le 
Bouasoi, etc. D'un seul coup 


d œil on peut donc avoir une 
vision claire de l'impact d’un 
bâtiment au niveau du soi et des 
15 ou 20 mètres des différents 
niveaux de son sous-sol. » 

Tous ces renseignements ont 
été puisés dans diverses 
archives communales et com- 
plétés par des enquêtes, l'Atelier 
du patrimoine ayant assuré le 
coilationnement des diverses 
données historiques, archéologi- 
ques. géographiques et techni- 
qt«s d'un lieu donné. On peut 
même porter sur la carte infor- 
matises des renseignements 
poncemant le bruit ou la pollu- 
tion particulière à l'endroit... 

AcmeJlemem. la carte infor- 
ma^recouwe 60 hectares du 
©entre histonque de Marseille at 
^ C 'j!! ,X ans concernera 
fw hectares, avec près de cent 
informations différentes co£ 
vrant une douzaine de disciplines 
££££ * la topographie iMa 
g^togie en passant par la géo- 
graphie ou 1 archéologie du lieu. 

JEAN CONTRUCCL 
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Jusqu’à maintenant, voilà de quoi 
vous aviez l’air au moment de faire appel 

à un S.AY informatique. 
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Oasmd on a besoin <fêtreasœlé.fisolenieiitqadqnefirâ peut p«er 

hès tand. PbnrvonsBbérerderotre soütude. le 0™ipeS« 
um nouvelle solution. Plus peifonnante. phffiSfflç^ phM ^ cestb 
infbrmatiQue à services complets ou a la carte. 


* CFTl MAINTENANCE: c’est votre tranqmllrté à long tenne. 
SêoHfafor, filiale spécialisée dugroiç^, assure la m a intenan ce de vos 


^Tout le territoire est couvert. Et, grâce à une : télémaiatenance sur 
(sntre serveur, les délais d’intervention sont réduits ar minimum. 

æn^TRIBUTION: c’est la sécurité apportée par des marque s 

u-fere Terminaux Ampex. Imprimantes Fl 5 itsu -f^^ ard ^^ 1 ^'- 
î?™ 8 ’ luimw^îhe et Fbntsu- Ctomnranicatjqn Microtam, Noxel et 

Compaq. Moniteur haute résolution 

du groupe, fournit auxPME. m 

Iocatkin^ente, des solutions clé en mam. 


Seti: la nouveüe 

Sicob Stond 4~K“4Q35- ■ .' 


SETI CONSEIL: c’est la certitude à l’heure da dioix. Que vous les 
trouviez rb™ Seti ou non, nous étudions les meilleures configurations 
pour votre cas. 

SETI FORMATION : c’est la garantie cFavoir des utilisateurs 
rapidement opérationnels. Axel, antre société du groupe, prend 
en main rttf»r vous ou dans ses locaux la formation à tous tes * 
niveaux. 

SEU RECHERCHE: c’est la certitude de ne 
pas vous trouver dépassé. Noxel, société du groupe, 
est à la recherche constante de nouvelles solutions 
ph ff '^y vnnniiq iie)! ctplns perfcMin ante s. Hk peut 
expertiser pour vous tout système et tout matérid. — . ^ „ 

Choisir Seti, c’est <hc»sîr la première entreprise f 

en réseau conçue pour répondre à Tensemble des 
besoins du marché. En toute liberté. 




Groupe Seti : 1, rue Michelet - 94200 lvry-s/Seine 
T6L (I) 46703641 - Télécopieur : 4521 092S 
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DÉFENSE 


Un entretien arec M. Giraud 


(Suite de la première page.) 

• La réalisation d’un marché 
commun de l'armement viendra 
après. Encore faut-il s’entendre 
snr le sens des mots. Quelle est la 
situation d’aujourd'hui ? On croit 
construire l’Europe en répartis- 
sant les tâches de conception et de 
fabrication d'un armement entre 
plusieurs Etats européens ! 
Comme si un avion n’était améri- 
cain qu’à la condition d'étre 
construit dans différents ateliers 
implantés en Arizona, en Califor- 
nie, en Ohio et au Massachusetts 
pour limiter là notre énumération, 
un avion de combat est européen 
s’il est anglais ; fl l'est aussi s’il est 
français. □ faut seulement qu’fl 
corresponde aux exigences des 
états-majors européens. Et ce sont 
eux — les clients - qui feront le 
marché commua de l'armement. 

» Si les états-majors des douze 
pays européens cherchaient à 
marquer leur identité en évitant 
soigneusement d'avoir les mêmes 
concepts, il n’y aurait pas de mar- 
ché commun de l'armement. Si 
les Allemands veulent un hélicop- 
tère antichar avec pilotage en tan- 
dem et une visioniqiie dans le nez 
de l'appareil; si les Français veu- 
lent un hélicoptère antichar avec 
pilotage côte à oôre et une visioni- 
qae de mât, eh bien il n’y aura pas 
d’hélicoptère européen. Ce sont 
les états-majors qui feront 
l’Europe des armements en fixant 
ensemble leurs exigences et en 
choisissant les meilleurs indus- 
triels susceptibles de les satisfaire. 
Restera aux Etats de faciliter les 
coopérations que se proposeront 
de retenir les industriels entre 
eux. Des progrès substantiels peu- 
vent rapidement être fûts dans 
cette voie. 

Des aimes 
«Btimsales 

— Quelles pu—Üa fa France 
peut-cOe donner à ses alliés dans fa 
domaine de la « couverture » 
nucléaire de PEurope et, en parti- 
culier, vis-à-vis de P Allemagne 
f éd é r al e pour ce qui concerne fa 
doctifae d’emploi du mtaiHa prés- 
tratêgique Hadès doté, le cas 
échéant, de la bombe à neutrons 
dans les anales 90 ? 

— Sur les bases définies par le 
général de Gaulle, la France a 
construit une défense dont la clé 
de voflte est la dissuasion 
nucléaire stratégique. Elle a par 
la suite complété son dispositif 
par un armement tactique - ou 
préstratégique - nucléaire tout 
en développant et en modernisant 
le premier échelon de son système 
dissuasif que constitue son arme- 
ment conventionnel. L'ensemble 
de l'équipement résultant de ces 
choix est évidemment à l’échelle 
du pays. Il serait ridicule de consi- 
dérer qu’à elle seule la France 
pourrait assurer la couverture de 
tel ou tel autre Eut européen ou 
partie de l’Europe. 

» Far contre, ü est tout à fait 
imaginable de procéder ensemble 
à certaines évaluations de situa- 
tion rt à organiser les systèmes de 
défense pour que leur efficacité 
globale soit supérieure à la somme 
de chacun d’eux. D est parfaite- 
ment réaliste d’organiser d’abord 
en fonction d’objectifs p r é cis des 
coordinations européennes régio- 
nales ou partielles. Prenons, par 
exemple, la France et la Grande- 
Bretagne : elles sont les deux 
moles puissances nucléaires euro- 
péennes et peuvent certainement 
accroître leur efficacité an prix 
d’une concertation ou d'une coo- 
pération dont le niveau peut 
s’accroître progressivement. On 
pourrait prendre aussi l’exemple 
de la Méditerranée occidentale. 

> Les intérêts de la France, de 
riz&lie et de l’Espagne trouve- 
raient leur compte dans l’organi- 
sation de leur coopération. Quant 
à la France et à la République 
fédérale d’ Allemagne, elles ont un 
immense domaine à exploiter : 
celui d*une évaluation conjointe 
des conditions d’interventions et 
d'opérations auxquelles elles 
pourraient procéder sur le théâtre 
Centre-Europe. La France et la 
République fédérale d’Allemagne 
ont une responsabilité capitale 


<b»ns fa défense de l’Europe. Leur 
alliance est une nécessité; pour 
devenir une réalité profonde, au 
point de pouvoir associer leur des- 
tin européen, il va falloir déchirer 
Quelques voiles et exorciser leur 




Islande 


— Etes-vous partisan de fa 
construction, par FEurope, «Tua 
syst èm e de défense contre les mis- 
siles tactiques soviétiques ATBM 
et cousklârez-voas son arcUtec- 
tnre «mmm comp l éme ntaire de 
r organisation SDI d'un boue fier 
spatial antfamssOes tefle qa’ette a 
été imaginée par . tes stratèges du 
président Reagan ? 

- « Imaginé » est le ben mot. 
On est encore au stade des recher- 
ches. Les Etats-Unis ne dépensent 
sur le SDI que 1 % de leur budget 
militaire. 

» L'espace constitue cependant 
un domaine de développement 
pour les technologies de défense 
de demain qui mérite attention. 
Les options françaises, telles 
qn'elles apparaissent dans la loi 
de programme, sont cohérentes 
avec les choix fondamentaux de 
notre politique de défense : per- 
manence de notre système de dis- 
suasion nucléaire et capacités à 
maîtriser les crises. Elles consis- 
tent donc à disposer de moyens 
spatiaux — satellites et infrastruc- 
tures associées - permettant 
d’observer et d’écouter depuis 


f A w *. * * 


l’espace et de communiquer via 
l’espace ; par ailleurs, nous devons 
nous préparer à disposer de 
moyens permettant de pr otéger 
nos forces nucléaires contre les 
menaces éventuelles venant de 
l'espace, à partir d’armes antimis- 
sfles notamment. 

» Les programmes correspon- 
dant à ces objectifs sont lancés ; fl 
s’agit du satellite d’observation et 
de surveillance baptisé Hélios et 
d’un système de télécommunica- 
tions spatial (Syracuse 2) destiné 
à prendre 1a suite au défait des 
années 90 de Syracuse 1, déjà en 
service. 

» Four le reste, nous nous bor- 
nerons à travailler sur le perfec- 
tionnement des défenses antiaé- 
riennes et an ti missiles et sur 
certaines technologies d’avenir. 


de « stagnation» 

— Vous avez indiqué, sans 
davantage de détails, à fa commis- 
sion de ta défense de P Assemblée 
nationale, que fa programmation 
militaire était soas-teudae par au 
modèle d’armée Ju—fa—S par 
sa capacité de choc oa de destruc- 
tion, et bob par le niveau de ses 
effectua. Quel est, pftm précisé- 
ment, ce modèle «Tannée? 

— La toi de programme d’équi- 
pement militaire telle qu’elle est 
présentée aujourd’hui à F Assem- 
blée nationale n’est pas dimen- 
sionnée par référence à un niveau 
d’effectifs. Il s'agit de raisonner 
en fonction d’une capacité visée 
de choc et de destruction. Nous 
ne sommes plus en 1914 où la 
quantité des hommes - plusieurs 
millions - déterminait la puis- 
sance du feu et l'ampleur des 
contre-offensives; époque oü exis- 
taient déjà des technologies avan- 
cées comme celle de l'aviation 
mais elles étaient tellement rudi- 


mentaires qu’au cours de la 
Grande Guerre, près de 50000 j 
appareils ont été construits en 
Fiance! La quantité élût le fac- 
teur déterminant. Aujourd’hui, 
quel que soit le conflit auquel 
nous aurions à faire face, les tech- ! 
nier eus de la guerre seraient dix 
fois moins nombreux et les avions 
dont nous disposerions ne dépasse- 
raient pas 500! 

» En 1914, fl fallait un régi- ! 
ment de 3000 hommes pour ternir 
un front de 1 kilomètre; 
aujourd’hui, tois fois moins i 
d'hommes tiennent un ligne de | 
front triple grâce à un armement j 
infiniment plus performant : le 
füsil d’aujourd’hui lance des gre-" 
nades à 300 mètres et le Milan, 
neutralise un char jusqu'à 
2000 mètres. Des mouvements de 
troupes peuvent se faire sur plu- 
sieurs centaines de kilomètres en 
une seule journée. 

» C’est la maîtrise de l'électro- 
nique, de l’infrarouge, du laser, de 
l’automation, de l’informatique 
qui fera la force de nos armées, 
dès lors que ces technologies 
seront servies par des personnels 
bien entraînés, disciplinés, entre- 
prenants et décidés à tout sacri- 
fier, comme hier, pour le service 
du pays. Ce qui vient de se passer 
au Tchad est à cet égard tout à 
fait indicatif. Quelques milliers 
d’hommes bien entraînés, 
mobiles, déterminés disposant 
d’un armement limité mais 
moderne ont mis à mal une armée 
dix fois plus nombreuse, sur- 
équipée probablement stati- 
que, maladroite et peu habile à 
mettre en service les moyens tech- 
niques mis à sa disposition. 

» Le modèle d'année est celui 
qui est caractérisé par les arme- 
ments mentionnés dans la loi de 
programme, avec pour certains la 
caractérisation des missions à 
assurer, pour d’autres, les repères 
chiffrés significatifs. ■; 

— Aucune des programmations I 
précéde nt e * , depuis ■ part de 1 
tiède, a’a été menée à terme. 
QmcUms «SMnuces avez-vous, . 
ujo'vdTni, qoe votre projet sera | 
exécuté et ne croyez-vous pes qae 
les perspectives économiques 
(croissance da PDBM (1) de % 
par an) ser le a f cBra 3 est fondé 
sont on optimistes ou kféalsfas 7 

- Pourquoi le cnrirabje ? Je 
vous fais observer que nous pro- 
grammons sur cinq ans. La toi que 
nous allons présenter est relative à 
l’équipement dont nos forces 
armées disposeront en Fan 2000. : 
H n’est plus possible aujourd’hui 
compte tenu du nivcan technolo- 
gique des systèmes d’armes en 
cause d’imaginer des inflexions ou 
des variations successives portant 
sur les caractéristiques, les perfor- 
mances, les séries de ces maté- 
riels. La valeur intrinsèque de 
notre défense serait alors en 
cause. Il faut en moyenne un 
effort soutenu pendant près de dix 
ans pour disposer d’un armement 
nouveau. Pour être en situation de 
compétitivité par rapport à 
Fadversaire, il faut éviter les 
retards, les tergiversations et tout 
relâchement de l'effort d’investis- 
sement. C’est bien la raison pour 
laquelle fl était urgent que la 
France redresse vigoureusement 
la situation après une stagnation 
de plusieurs années du budget 
d’équipement de nos armées. 

» Des dispositions techniques 
ont été prises pour que Feffort 
budgétaire ne soit pas freiné an 
premier prétexte veau : les crédits 
inscrits dans la loi sont exprimés 
en volume et en francs 1986 pour 
éviter toute spéculation sur le 
taux d’inflation des prochaines 
années ; chacune des années de la 
loi de programme est individuali- 
sée, ce qui per m et t ra le contrôle 
annuel de sa bonne exécution ; 
l'effort principal (une croissance 
de 12 % ) est en début de loi 
tandis qu’il est régulier (6 % per 
la suite. 

» Mais fl serait vain de nier que 
la poursuite de Feffort dépendra 
de la volonté politique des gouver- 
nants.» 

Propos recuaflfis par 
JACQUES KSNARD. 

(1) Produit intérieur brut marchand. 
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pour les Amoureux de la Nature. 

_ séjour à la ferme pêche ornithologie Z'. randonnées a cheval 
O géologie ~ trekking ' en voyages individuels en groupes. 

Ce n'est qu’un aperçu du programme que vous propose l'Islande 
pour vos prochaines vacances. cocher la formule choisie. 
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Ancien collaborateur de M, Herau 

M. Cailleteau donne sa démission 
de directeur de la fonction militaire 


Le Arecteor de la fonction 
« fltt alre et dea retaflo— sortataa 
au ministère de la défense, 
M. François CalBctean, vient 
d’adresser une lettre de dhris- 
tioalH André GinrnL B tari 
rlriusmlr de pourvoir réintégrer 
son corps d’origine, le contrôle 
général des armées an aria du 

■ V..V— xi — 

MHSteiC. 

Ancien directeur adjoint du cabi- 
net civil et militaire du mi nist re de 
la défense; M. Charles Hernu, 
entre 1981 et 1983, M. Cailleteau 
avait été nommé, en octobre 1983, 
au poste de directeur des affaires 
juridiques au ministère de la 
défense. En mai 1986, I e nouveau 
m ini stre de la défense, M. Giraud, 
réorganise l’administration cen- 


trale : après la suppression des fonc- 
tions de secrétaire général des 
armées, détenues par M. François 
Bernard, ancien directeur du cabi- 
net civil et militaire de M. Hernu, il 
crée une direction de la fonction 
militaire et des relations sociales. 
C’est cette direction que M. Giraud 
choisit de confier à M.CaiDetftaa. 

Officiellement, la direction de la 
fonction militaire et des relations 
sociales est chargée, selon des direc- 
tives du ministre de la défense et en 
HaUnn avec la délégation générale 
pour l'armement et les états-majors, 
d’élaborer et d'appliquer une politi- 
que générale du peraorinel civil et 
militair e de la défense. Le poste est 
donc important, et personne, fl y a 
un ta, s avait estime que M. Giraud 
écartait des responsabilités Tandon 
collaborateur de M. Hernu. 


An terme. d’une année de travail 
avec le cabinet de M. Giraud, 3 
semble que M. Cailleteau, en don- 
nant sa démission, ait tiré les eonsé- 

n " ces des difficultés rencontrées 
ses relations avec le monstre et 
ses proches couseflk». 

A la direction de la fonction mili- 
taire et des relations sociales, où- 
estime en effet que M. Giraud prête 
une attention insuffisance aux pro- 
blèmes du personnel dans les . 
années, du fait de la priorité donnée 
à l'équipement des forces. M- Caille- 
teau lot-même n’a pas été invité 
comme il aurait dû rêtre à des réu- 
nions de travail sur des sujets 
concernant très étroitement ses fonc- 
tions, par exemple, des séances avec 
le cabinet du ministre sur le profil 
de carrière des personnels travail- 
lant pour la défenae. 

Seri legéaéral 
ImbcL. 

De même, ta direction de la fonc- 
tion militaire a attiré, à plusieurs 
reprises mais en vain, l’attention de 
M. Giraud sur le malalaé croinant 
des cadres d’active qui ne trouvent 
ras d'emploi après avoir dû quitter 
hudfonne à un âge ôàfls ont encore 
charge de famille. 

C’est notamment le cas des sous- 
officiers, et plus spécialement des 
sous-offkâezs de Farinée dé Pair, 
pour lesquels les hmites d’âge régle- 
mentaires pour leur retour à h vie 
civile se situent dans des tranches 
d’âge jeunes. La possibilité d’une 
deuxième carrière leur était offerte 
en compensation des nombreuses 
contraintes de l'activité militaire. 


i, la aise de l'emploi ne 


La démission de M. Cailleteau a 
ceci de particulier qu’elle émane 
d’an haut fonctionnaire de quarante- 
neuf ans qui est, eu quelque sorte, le 
dernier «survivant»,. au ministère 
de la défense, d’une expérience de 
cohabitation instaurée depuis un an 
entre des responsables deranctenoe 
équipe réunie autour de M. Hernu 
et le cabinet de M. Giraud. Dès son 
arrivée au ministère de la défense, 
M. Giraud s'est séparé de deux 
anciens collaborateurs de ses prédé- 
cesseurs, l'ingénieur général Emile 
Blanc, alors délégué général pour 
F armement, et M. Bernard, Paneton 
secrétaire général des armées an 
ministère. 

Plus récemment, le ministre de la 
défense a nommé un nouveau direc- 
teur général de la gendarmerie 
nationale ( le Monde des 27 mais et 
1 e * avril), après avoir décidé de se 
séparer du détenteur du poste, 
M- Olivier Renard-Payen, qm avait 
été conseiller technique an cabinet 
civil et militaire de M. Hernu. 

M. Cailleteau était le dernier 
haut fonctionnaire issu de l’équipe 
de M. Hernu à avoir conservé son 
poste, à F exception cependant du 
général René im bot, nommé par 
M. Paul Quzlès aux fonctions de 
directeur général de la sécurité exté- 
rieure (Ira services secrets fran- 
çais). Le cas du général Imbot 
demeure unique : fl est vraisembla- 
ble, en effet, que Factuel « patron » 
de la DGSE gardera ses responsabi- 
lités an moins jusqu’aux élections 
présidentielles de 1988, du fait de la 
volonté du chef de FEtat de le main- 
tenir à la tête de ce service. 

J.L 


L’assassinat à Paris d’un avocat 


(Suite de la première page:) 

Lee enquêteurs n’excluent, 
néanmoins, aucune hypothèse, 
notamment un règlement de 
compte d’ordre privé, en rapport 
avec ses activités d'avocat Ce 
me rc redi matin, les enquêteurade 
la brigade criminelle procédaient 
à fa perquisition de son cabinet 
parisien. 

« Un travail des services spé- 
ciaux algériens, véritable police 
politique du régime! » L'accusa- 
tion est grave, mais M. Alt 
Ahmed, un des chefs historiques 
de la lutte pour l’indépendance de 
l'Algérie, l'assume en toute . 
conscience. Comme il noos Ta 
déclaré ce mercredi 8 avril, 
M* Ali Mecfli, qui était un de ses 
amis très proches puisqu’ils mfli- 
taient ensemble au son du FFS 
(Front des forces socialistes) créé 
par M. Alt Ahmed en 1963, après 
son exclusion du FLN, était un 
opposant particulièrement gênant 
pour le régime algérien. 

« Depuis quelque temps, 
affirme M. Alt Ahmed, nous crai- 
gnions les réactions d’Alger. 
Tous Us faux-semblants démo- 
cratiques, comme la création 
d’une section d'Amnesty Interna- 
tional. d’une troisième Ligue des 
droits de l’homme, font partie 
d'un scénario », nous a encore 
déclaré M. Alt Ahmed, avant 
d'ajouter : « Les services algé- 
riens peuvent tout se permettre. 
C’est le terrorisme d’Etat. » 

Une chose est sûre en tout cas, 
depuis trois semaines, M» Mecfli 
était l'objet de menaces téléphoni- 
ques qu’fl avait prises suffisam- 
ment au sérieux pour déménager 
il y a dix jours. M* Mecfli, qm 
avait quitté l’Algérie en 1966, 
trois mois avant l’évasion de pri- 
son de M. Alt Ahmed, était, 
depuis, installé en France, dont fl 
a fa nationalité, et se consacrait à 
la défense de tous les opposants 
algériens. C’est lui qui avait 
notamment défendu les treize 
Algériens, membres du Mouve- 
ment démocratique algérien de 
l’ancien président Ben Bella, 
menacés d'esqxilrion en octobre 
1986. 

Cette intention avait été inter- 
prétée comme une « bonne 
manière » faite à l'Algérie par fa 
France pour «remercier» Alger 
de sou rôle d'intermédiaire dans 
l'affaire des otages français 
détenus an Liban. Depuis, Paris a 
interdit à deux reprises le journal 
de Paneton président Ben Bella, 
Al Badil, et les opposants algé- 
riens se sont vu rappeler à l'obli- 
gation de réserve. Plusieurs mee- 
tings ont aussi été interdits, et 
tout se passe comme si Paris 


d’origine algérienne 

muselait systématiquement toute 
opposition au régime du président 

CHntUr 

M” Mecfli était le principal ani- 
mateur de Libre Algérie, le jour- 
nal du Front des forces socialistes 
de ML Alt Ahmed. La carrière de 
oe miEtairf de là première heure * 
peut aussi justifier, selon M. Alt 
Ahmed, l’hypothèse d’un assassi- 
nat par les services algériens. 

M a Mecfli, qui s’était engagé à 
seize ara dans FAJLN, avait été, 
de 1958 à 1962, membre des ser- 
vices de renseignements algériens. 

Il en avait démissionné à Findé- 
. pendant» avec tonte une équipe 
de Kabyles, n’étant pas d'accord. 


selon ML Alt Ahmed, snr le rôle 
de « noyautage in térie u r » dévolu 
à ces services. En 1963, 3 avait 
Cependant réintégré fa sécurité 
militaire, mais 3 Ait arrêté en 
compagnie de M. Alt Ahmed, le 
17 octobre 1964. 11 avait été 
li bé ré après le coup d’Etat de 
' lîfe; selon sou aàu,~sür l'inter- 
vention de MM. Taleb ïbrahimi 
actuel ministre des affaires étran- 
gères, .et Aït ChellaL actuel 
ambassadeur d’Algérie eu Tuni- 
sie. 

M c Mecfli gardait, à Paria, des 
contacts avec tout le monde, y 
compris avec les autorités algé- 
riennes, dont fl recevait des émis- 
saires: 


Des avocats demandent l’inculpation 
de deux contrôleurs de la SNCF 


Devant la presse, mardi 7 avril, 
h» avocats de b famille de Viviane 
Braderie, morte le 23 mais en gare 
dEvryCourcouronnes (Essonne), 
ont précisé tes motifs pour lesquels 
ils avaient demandé, le matin meme, 
l’inculpation des deux contrôleurs de 
la SNCF mêlés au drame. C’est an 
juge d'instruction d’Evry, M. Emile 
Cabié, que M* George Pau- 
Langevin pour les parents de la vic- 
time, M* Francis Terquem pour 
SOS-Radsmc, M* Denis Tbeillac et 
M* Grégoire Rmcourt pour le veuf 
et ses enfants, ont adressé leur 
requête, après examen du dossier. 

Viviane Braderie, quarante-deux 
ans, une infirmière antillaise, mère 
de tarais enfants, était intervenue 
dans une altercation opposant dans 
le tram deux contrôleurs à M* Ling- 
bongi likaüa, étudiante et fille ou 
secr é t a ire d’Etat . zaïrois à la défense 
nationale et à la sécurité du terri- 
toire, montée en prem i è re dame 
avec un billet de seconde. Selon qua- 
tre témoignages -ceux de 
M 1 * Likulia et de trois jeunes gens, 
MM. Thierry Megooux. ■ Laurent 
Lorenzîni et Manuel Saint-Lary - 
cités par tes avocats, tes contrôleurs 
ont empêché Viviane Borderie de 
desce ndr e en gare de Grigny. où elle 
devait retrouver ses enfants. Selon 
les avocats, les contrôleurs pou- 


vaient, en conséquence, être 
inculpés de « crime d’arrestation 
sur un faux .ordre de l’autorité 

moins de cinq ans 
- témoignages, Fun des contrôlenis 
aurait eu * un rôle actif » dans 1a 
chute de Viviane Braderie. D pour- 
rait être inculpé de « coups et bles- 
sures volontaires ayant entraîné la 
mort sans intention de la donner ». 
Enfin, dernier motif d'inculpation, 
pour tes avocats : « délit de non- 
assistance à personne en danger », 
car « contrairement aux allégations 
de la SNCF, les deux contrôleurs 
étaient très proches de Af* Borderie 
au moment de l'accident ». 

Pour sa part, M. Emile Cabié 
envisage une reconstitution des faits, 
dimanche 26 avril, ont annoncé les 
avocats. Dès le 1" avril, la SNCF 
avait diffusé auprès de sou per sonn el 
une note interne mentionnant un 
procès-verbal pour rayage en situa- 
tion irrégulière dont Viviane Barde- 
rie aurait été Fobjet- • Nous ne pou- 
vons laisser cracher sur Viviane 
Borderie après qu’elle ait été jetée 
du train», a protesté M" Francis 
Terquem, expliquant ainsi la démar- 
che des avocats auprès du juge 
Cabié. 
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JUSTICE 

An tribunal de Pans 

Le docteur Demarquet 
condamné 
pour violation 


Le docteur Jean-Maurice Demar- 
qœt a été condamné, mardi 7 avril* 
par la cfix-septifeme chambre correc- 
tXKUKDc de Paris, à 5000 francs 
d’a m e n de pour n’avoir pas respecté 
le secret medical mu» interview 
aoioranal le Monde - le 15 octobre 
1985 — vis-à-vis de Habert Lambert 
et de son légataire universel. 
M. Jean-Marie Le Pon. M. Demar- 
qnet devra en ontre verser 
10 000 francs de 

à M. Le Peu, président du Front 
national, qui s'était porté partie 
civile. 

M. Le Peu, légataire universel 
(THnbert Lambert, déoédé le 24 sep- 
tembre 1976, avait estimé, le 
17 mars dernier, kirs (Tune première 
audience, que le docteur Démarque! 
avait trahi, envers Hubert Lamoert 
et hü-mëme, le s e ra i ent d’Hippo- 
crate. Lors d’une mmwûi* andienoe, 
le 23 mars, le docteur Démarque! 
avait nié avoir jamais été ni le méde- 
cin dHubert Lambert ni celui de 
M. Le Pen. 

De son côté, M. Le Pen avait 
affirmé, à l’audience du 17 mars, 
que M. Démarqué! « ne connaissait 
pas suffisamment Hubert Lambert 
pour venir le voir en qualité 
d’ami ». 

Dans son jugement rendu mardi, 
le tribunal a estimé que le docteur 
Demarquet n’avait pu être tenu 
informé, comme il Ta été durant plu- 
sieurs année», des résultats d’ana- 
lyses « que parce qu’il était consi- 
déré comme le médecin auquel il 
devait être fait part du bàan de 
santé ». 

Pour ce qui concerne Hubert 
Lambert, le tribunal a « remarqué 
qu’au cours de l’entretien avec le 
journaliste du Monde, AUdn Rel- 
iât, le docteur Demarquet avait 
posé pour principe qu’U avait été le 
médecin d’Hubert Lambert» et que, 
dés lors, Q n’avait pu • tenir certains 
sans licier le secret métti- 


Quatre mois après la ont 4e Mafik 
Oussekine, M. PMHpgse Jeamno, le juge 
dTustructhra chargé un dossier co ncernant 
la mort 4a jeune étaffiant passé à tabac par 
4es poficüers, a nard 7 avrfi, ni 


I/enquête sur ta mort de Malik Oussekme 

Un deuxième policier est inculpé 

dendème membre du peloton voltigeur 
motocycliste (PVM): le brigadtarehef Jean 
Sdimftt, qd dirigeait TaUe droite du PVM, 
le 6 décembre. H a été laissé en Bbertê. Des 
thmé g nagen «c c aMa u ts - ceux de gea- 


SSS- 


B est des jafonnaiînng jadkâ ai rcg 
parücn Ëé rtm en t sensibles où, par 
crainte de fag pas, les wge» d'ins- 
truction, an risque do se vot reprocher 
leur lenteur, dérident d’avancer avec 
une soaraDeuse prudence. Cest, peut- 
on dire sam craindre <T8tre démenti, la 
tactique adoptée par M. Philippe 
JeazHan. La cotère pro vo qu ée par la 
mort de Mafik Oossekme, que les 
- récents de ML Pandraud an 
fonde ne pouvaient apeâcr, exigeait 
apparemment d’avancer sur la pointe 
□es pieds. Ainsi. quatre mois apres, un 
pofieser dont les exp&cations, depuis 
longtemps, scarihhient peu convain- 
cantes et cadraiert mal avre les témoi- 
gnages connus, le brigadierchef 
Sdmritt, quarante ans, vient d’être 
inculpé de coups et b le s s ur e s volon- 
taires a yant ntoti ifi la mort va"» 
i ntention de la donner, par agent de la 
force pobfiqne dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Que dfaaft ce policier? Tawrf bou- 
levard Saint-Michel, à la tête de rafle 
droite «ht peloton voltigeur motocy- 
cliste, il oeddMt. vers 1 heure du 
m rtk i, de dé p loyer ^ g n * ii » de dix- 
huit motos eu direction ae la rue 
Racine oh nue nrimhamcade avait été 
dressée. Arrivé an croisement de la ne 
Monrienrio lM nee, ce policier, sur sa 
moto, était, a-t-il Gxp&qné, atteint par 
Un pavé en pleine poitrine. Déséquili- 
brée, sa moto dérape. Le brigadier. 
vroggv. ne sait, dès lors, ce qui 
rentiaSne vers le 20, me Mbnsxcair-fe- 
Prin c e , pas pins quH ne s’explique 

iwnmmr il pffH mh «f ine *Anfrmtn u 

tire, m Fun de ses subor- 

donnés, le gardien Giorgi, h l e trou rer m 
dans la mamde ML Paul Bayzdrai. ce 

Cw»fanfi^Hniniîiîda«iUl^^ 
qoi avait tenté.de protéger Mafik Ota- 
sekme en le hissant pénétrer dans 
l’entrée de son immeuble. Le 
hrigndier-diefaraitdéctaéétre«àN*- 
Jours resté sur le pas de la porte», ne 
croyait pas avoir • physiquement par- 
ticipé à Faction » et n’avmt jamais vu 
M&k Onssekme. Un certificat 
de vingt joms cfrncapacïté de travail 
est R pour témoigner du choc qu’a 
avait subi. Sans rapport apparent avec 
la mort de Mafik Oossekme, ce pafi- 


aar devait, par la suite, être suspendu 
par son a dmiuaüali ac pocr avoir omis 
de signaler la perte de son aime adnû- 
iiistiatxve. 

Longuement gardé à vue, du 
17 décembre à 9 bernes an 18 décem- 
bre à 18 heures, le brigadier-chef 
Scfanûtt avait été remit en fiberté. Des 
trois policiers dont FenqpSte a déter- 
miné qulh s’étaient t r o u vé s 20, rue 
Mnnci miJ f.ft BV T^ fe brigafieKtef 
Srfwnît t. 1 m gprHÎMt fliwj eS flitftM. 
seul ce dernier, pour avoir re c onn a 
avoir frapp é Mafik Onssekme, ts**i 
inculpé le 27 janvier. Et les autres, se 
Hawiwi rf i i i t ^ depuis? Pouvait-on se 
«trê fa îm de trous de mémoire 
seule explication ? Ce n’était, bien évi- 
demment, pas Paris de la faunDe Ods- 
sdrino représentée par M“ Georges 
Kiejman et B ernar d DarteveDc. Sans 
doute iafiait-îl consoEdcr le dossier 

S u parvenir à une autre inculpation. 

□eusemeat, ce saut des membres 
des forces de Tordre qui saut vernis à la 
r eaoo uM e de la partie qvfle. 

Lecoqp 
de grâce 

Les flendarine» d'abord: ceux de 
Peacadrou de gendarmes "***« de 
Chartres, dirigés par le major André 
«renwwîer q® était chargé de bloquer 
le car refour des rues Racine et 
Monsieur-lc-Prince. La situation 
n’était guère tendue puisqu'il venait de 
recevoir Tordre de «décrocher» lors- 
que les B enrtarTnas ont vu arriver les 
motos du PVM. Nombre de ces gen- 
darmes ont vu tomber la moto du 
brigadier-chef Seh™t*- « Je n’ai pas 
vu qu’il ait reçu un projectile », dit 
Pnu. «Il ne paraissait pas blessé et 
s’est relevé aussitôt », dit Fautre. « SV 
avait reçu un pavé, f aurais w un pro- 
jectile de cette taille», poursuit un 
tromème. A quoi alan est due cette 
chute? « A une mauvaise manoeu- 
vre», «à un arrêt trop bnuque », «à 
sa précipitation à poursuivre des 
motif estants *_ 

Des poEciere du PVM qui suivaient 
immédiatement, à 5-10 mètres le 


brigadier-chef Schnritt 


♦m* dff 

du 


gardien Musset qui cond ui sait ta moto, 
ut du ga r di e n Fernandez en scDe der- 
rière lnL Rica à leurs yeux n'expliquait 
que leur supérieur pnt la *tÆr j « î nn de 
s'engager rue Le 

ganiien Fernandez ajoute : « T ai va la 

moto déraper. Je irai pas ra ' 

quV ait été atteint par un projt 
Maladresse alors? Un des n 
Mes do PVM, en tout cas, ne i 
pas le brigadier chef dont c’est « la 
deuxième chute endeux jours». 

Mais le coup de grâce est donné par 
le c ommi ss air e Jacques Doruissean, le 
grand patron du PVM. E ne fait pas de 
Le soir de la mort de Mafik 


que». ] 
Mafik 


ses hommes, de rive voix 
OU dorm leur rapport. De n gwulHit n»il 
incident « tel que poursuite d’un 
manifestant dans un immeuble au 
coups portés à un manifestant». 
D'auteurs, le commissaire Doruissean 
n ’app rendra la mort de Malik Ousso- 
Itine qu'à 3 h 15 du matin. A ce 
mnment, 3 n’imagine pas un seul ins- 
tant, dit-il, que ses homme * prissent 

M^^ ttafa le lendemain et la 
cé rémo ni e de remise de jouets destinés 
aux enfants des fonctionnaires de son 
unité g roocaâoQ de Nofl pour avoir 

«wmwww » tf ime mm » m ; au «w w 

<fune opération récente, un de ses 
h^THin^ au rait égaré son »' ||W fi 
contacte les prikaer» de Plnspection 
des services (IGS). Dém uni 
formations mais soupçonneux, le 
commosure D m iiwmsb est rntcnAi. 
sur sa demande, par l’IGS. Le 
8 décembre, il apprend ope le gardien 
Gicrgi a «récupéré», «fans dés car- 
constances mai itffiinM Tanne dn 
brigadier-chef SchmitL Quand Giargi 
ap pre nd qu’il devra dépose r devant 
nGS, 3 est gêné et ne veut pas sty ren- 
dre sans Scmmtt. Pour le commusaire 
D aniiM cauJe maiaW prend corps. H 
ne parviendra à joindre le brigadier- 
chef à son donnefle que le 9 déce m bre 
et se rendra directement chez hri. 
Sflhmüt i wwimft alors avoir perdu 
son arme. Mais «pos ty . en état de 
choc». 3 «wtrnne d’affirmer ne rien 
pouvoir se rappeler. 


de son supérieur le commissaire 
Darmssean et de M. Fad Bayzekw — tint 
dû finir par convaincre le juge d’instruction 
que la mémoire dn po&ckr toit par trop 
sfbcfhn 

Au cours de ses auditions, 1e com- 
missaire Darmssean rappelle au juge 
tfinstnictjan que an moment où son 
subordonné a pris l'initiative d'interve- 
nir rue Racine, 3 n’était « plus ques- 
tion de ratissage, mais de procéder à 
des imerpellatlons d’individus se 
livrant à des délits sur la voie publ^ 
f». Peut-on ran ger 

Oossekme dans cette catégo- 
rie ? De même, le commissaire 
rappefle-t-ü, dU eu était besoin, qa'«il\ 
est absolument impératif de signaler 
la perte d'une ar m e au cours d’une 
intervention, d’autant plus si elle est 
récupérée par un tims». 

• A aucun moment, poursuit le 
gnrnmkgaiw » on ne m’a signalé, corré- 
lativement à l’incident de la chute de 
Sckmitt. la poursuite d’un ou plu- 
sieurs manifestants ou supposés tels 
dans le htm d’un immeuble proche. » 
Est-ce par souri d’exactitude qu’s pré- 
cise enfin que le brigadier-chef ne ren- 
trait au guragf» eeite tarif 4j>, qn*m» 
quart d'heure avant le reste des poK- 
ciflB du PVM? Un hnmma, blessé 
mm m B S c hm it t prétend ravoir en 
aurait-fl f»t* antânr ? Les sOences, les 

n m i oi nm tfn hrigadieP-riief tarf çjj 
tout cas. mis son s up érie ur Ken mal à 


Quant à M. Paul Bayzdon, ferme- 
ment, poaémeat, 3 continue d’affir- 
mer: 

1) que tiras pofiriers sont venus 
r é cupérer Parme perdue dans Pennée 
cfe son immeuble^ après que Mafik eut 
été frappé; 

2) que le p ro prié t ai re de Tanne est 
bien «î t i a est ns s’est pas rrmimté de 
rester sur le pas de la porte ; 

3) qu’a a, hn-m&ne, été frappé par 
ces trois pofiriezs ; 

4) que jamais MaHc Ousseüne n’a 
far t ni un geste d'agression ni un geste 
de défense. Tout cela s'est passé très 
vite : soixante-dix secondes an maxi- 
mum. 

Ces éléments en main, le juge d*m&- 
truction a donc décidé une nouvelle 
inculpation. 

AGATHE LOGEART. 




Football : Coape de France 

PSG et Saint-Etienne 
éMné s 

Le Rkring-Chib de Strasbourg 
et le FC-Martigues, clubs de 
seconde division, ont créé la sur- 
prise, mardi 7 avril, en éliminant 
respectivement le Paris-Saint- 
Gennain, champion de France en 
titre, et T AS-Saint-Etienne, lors 
des seizièmes de finale retour de 
la Coupe de France de footb&lL 

TOURS (D. 2) bat U 

Roche (D. 2) 3-1 (00) 

•STRASBOURG (D. 2) Il 

Pari*-SG (D. 1) 141 (04)) 

•BREST (D. 1) b. UCK 

Vannes (D. 4) 3-0 (M) 

•LAVAL (D. 1) b. Rennes 

(D D «(1-1) 

•PÊR1GUEUX (D. 4) b. 

Loisoa(DH) >0(1-3) 

•LENS CD- 1) b. Rouen 

(D.3) 2-1(00) 

ThaaoD (D. 2) et Aids 

(D. 2) 00(0-1) 

Mona co (D. 1) b. •Nice 

(D. 1) 30(2-0) 

•AUXERRE (D. 1) b. 
Bamne-Jes-Dunes (DH) ... 50 (50) 
•LYON (D. 2) b. Angers 

P- 2) 3-2 (3-2) 

•REIMS (D. 2) b. Mulhouse 

(D.2) 10(20) 

•MARTIGUES (D. 2) b. 

Saint-Etienne (D. 1) 20 (0-1) 

•Caen (D.2) «TOULOUSE 

(D.1) 1-1(0-1) 

•Cannes (D. 2) et 

MARSEILLE (D. 1) 00 (0-1) 

•Bastia (D. 2) et LILLE 
(D.I) 00(1-2) 

le score entre parenthèses est celui 
du match aller. Les équipes qualifiées 
sont en capitales. Le match Bordeaux 
(D. l)-Gveugnon (D. 2) aura lieu le 14 
ou le 15 avril. ’ 


RELIGIONS 


• RECTIFICATIF. — Des erreurs 
de transmission se sont glissées 
dans r article sur le judaïsme Obérai 
(le Monde du 8 avril. Celui-ci est né 
& la synagogue de la rue Copernic, B 
y a quatre-vingts ans et non vingt 
ans. Par ailleurs, il faut distinguer 
entre la < bersnhsvah » pour les gar- 
çons et la * bat-mitsvah » pour les 
filles. 



En Avril, en Savoie, la neige 
épouse le soleil 

Venez à la noce. 


Un mariage à ne pas manquer. 

Chaud le soleil, ardente la neige : super læpistes. 

Plus longs les jours: terrible la bronzette. 

Plus bleu le ael •^^2 l J^^ avoiej le printo nps, c’est ce que l’on a inventé de mieux 
pour vraiment a ya encore des places à prendre au soleü. 


ne vous 


Téléphonez sans perdre 
attendra pas pour faire la fête. 


une seconde à votre station préférée, sinon die 



QimftéRégîkmaldulburismeSavoieMtg départementales 

Savoie Haute Savoie 
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Le super-ordinateur Crav-2 en service pour la Météorologie nationale 


Mieux prévoir le temps du week-end 


Le ? avril à 7 fa OS, la Météorolo- 
gie nationale a • sorti - sa première 
prévision de l'évolution de l'atmo- 
sphère pour les quatre-vingt seize 
heures à venir, grâce au Cray-2. le 
plus puissant ordinateur du monde, 
dont elle partage l'usage avec les 
neuf autres membres du Centre de 
calcul vectoriel pour la recherche 
(CCVR) et qui est installe dans 
l'Ecole polytechnique, à Palaiseau. 
Elle est le seul service 
météorologique européen à disposer 
d’un Cray-2. 

Depuis 1985. le CCVR — et donc 
la Météorologie nationale - di posait 
d'un Cray-1. Mais les performances 
du Cray-2 sont très supérieures à 
celles dé son prédécesseur. 

a Cray-I a la forme d'une 
colonne creuse haute de 2 mètres et 
d'un diamètre de 1.70 mètre envi- 
ron. ce qui est déjà très petit pour un 
super-ordinateur. Il peut faire 
50 millions d'opérations par seconde 
et emmagasine dans sa mémoire 

I million de mots de huiL octets. Il 
prévoit le temps vingt-quatre heures 
à l'avance en 1 20 milliards d'opéra- 
tions et en quarante minutes. Pour 
une prévision à quatre-vingt seize 
heures, il a besoin de 480 milliards 
d’opérations et de deux heures et 
quarante minutes. 

A Cray-2 a toujours la forme 
d'une colonne creuse. Mais celle-ci 
n'est haute que de 1 .40 mètre et son 
diamètre ne dépasse pas cette même 
dimension (1). Il peut faire 1.2 mil- 
liard d'opérations par seconde et 
emmagasine dans sa mémoire 
256 millions de mois de huit octets. 

II prévoit le temps vingt-quatre 
heures â l’avance en 120 milliards 
d’opérations et en 4 minutes. Pour la 
prévision à quatre-vingt seize 
heures, il fait les 480 milliards 
d'opérations en seize minutes. 

Les prévisions météorologiques 
sont fondées sur les lois de la ther- 


trois dimensions. Dans les deux sens 
horizontaux, chaque boîte a environ 
100 kilomètres de côté. Dans le sens 
vertical, il y a empilement de quinze 
boues sur une vingtaine de kilomè- 
tres de hauteur. A partir des quel- 
que 30 000 mesures (température, 
pression, humidité, vitesse et direc- 
tion du vent) faites chaque jour à la 
même heure sur le réseau météorolo- 
gique mondial qui, lui. est très iné- 
galement réparti, on attribue pour 
chaque - boite - une valeur à cha- 
cun des paramètres. Puis on calcule, 
en fonction des lois de la thermody- 
namique, l'évolution de l’atmo- 
sphère toutes les vingt-deux minutes 
pour chacune des « boîtes » et ce. 


pour les quatre-vingt seize heures à 
venir. C’est le modèle Eme- 


modynamique. L'atmosphère est 
divisée régulière me ni en « boites » à 


0 Super-Phénix : L'origine de 
la fuite reste mystérieuse. - Six 
jours après la détection d'une fuite 
de sodium dans la centrale nucléaire 
Super-Phénix, à Creys-Malville 
(Isère), les responsables n'ont tou- 
jours pas une vue précise de la situa- 
tion. Certes, celle-ci ne présente 
aucun danger, puisque le sodium est 
recueilli dans une enceinte étanche, 
sous atmosphère d'azote, à l'abri de 
tout contact avec l'air et l’eau. Il 
s’agit du sodium situé dans le « baril- 
let s. cuve en acier servant au transit 
des assemblages lors des charge- 
ments et déchargements du combus- 
tible, et non de celui qui refroidit le 
réacteur, lequel reste en état de 
fonctionnement. Mais l'origine de la 
fuite échappe encore aux spécia- 
listes. Et ses conséquences sont dif- 
ficiles à évaluer. Si la fuite s'est pro- 
duite dans une tuyauterie annexe, H 
faudra arrêter le réacteur pendant 
plusieurs mois, pour enlever les 
5 500 tonnes de sodium qui circulent 
dans le réacteur et faire la réparation. 
Si c'est le barillet lui-même qui est en 
cause, le problème est beaucoup plus 
difficile et l'avenir même de la filière 
pourrait être compromis. 


rau de (2). 

Il y a aussi le modèle Péridot qui 
utilisé des * boîtes « de 35 kilomè- 
tres de côté, toujours empilées par 
quinze. Mais celui-là ne sert que 
pour affiner les prévisions concer- 
nant le territoire français. 

Avec les performances de calcul 
de Cray-2, on étend a l’ensemble du 
globe le modèle Emeraude qui. sur 
le Cray-1. était limité à l'hémisphère 
nord. Quant au modèle Péridot, son 
domaine de travail, qui ne couvrait 
que b France et ses abords immé- 
diats. va être étendu à une bonne 
partie de l’Atlantique oriental, de la 
Méditerranée ex de l’Europe occi- 
dentale. Ainsi, les prévisions « affi- 
nées • se feront à l'échéance de 
quarante-huit heures au lieu de 
vingt-quatre heures. 

Enfin, pour le modèle Péridot. 
Cray-l ne marchait que pour les 
observations faites à 2 heures du 
matin (heure française, soit 0 heure 
temps universel). Alors que Cray-2 
travaillera aussi à partir des observa- 
tions de la nuit et en plus sur celles 
effectuées à 12 heures (temps uni- 
versel!. 

Pour le premier jour de Cray-2, 
les installations de l’avenue Rapp de 
la Météorologie nationale ont reçu 
dans les premières heures du 7 avril 
les observations faites à 2 heures 
(heure de Paris) dans les quelque 
trois mille stations du réseau mon- 
dial. par trois mille navires et par les 
satellites. A 4 h 50, toutes ces don- 
nées étaient transmises par fil au 
Cray-2 de Palaiseau. A 7 h 05, celui- 
ci avait calculé, selon les modèles 
Emeraude et Péridot, révolution de 
l'atmosphère, respectivement pour 


Ces premières performances, déjà 
intéressantes, ne sont pas les seuls 
avantages obtenus par la mise en 
service de Cray-2. Le nouveau 
super-ordinateur va en effet être uti- 
lisé pour la recherche pendant la 
moitié du temps attribué à la Météo- 
rologie nationale. Il permettra, 
notamment, de comparer les prévi- 
sions aux situations réelles qui se 
sont établies après ces prévisions et 
d’améliorer, ainsi sans cesse, la 
connaissance de l'atmosphère et de 
l'évolution de celle-ci. 

Mais il ne faut pas oublier que les 
prévisions météorologiques, même 
affinées de plus en plus, même utili- 
sant des ordinateurs de plus en plus 
puissants, ne seront jamais ponc- 
tuelles. sauf à échéance d’une heure 
environ dans des cas très précis - 
des manifestations sportives par 
exemple. Mais il faut alors des 
observations, ponctuelles elles aussi, 
réparties spécialement dans le temps 
et l’espace pour la circonstance. 


YVONNE REBEYROL 


(!) La taille d'un ordinateur est 
essentielle pour la rapidité des calculs. 
Bien que les signaux courent dans les 
câbles ci les circuits ü une vitesse voi- 
sine de la lumière (300 000 kOomètres â 
la seconde), la réduction des longueurs 
est un facteur capital. Cray-2 contient 
150 kilomètres de câbles. Avec les tout 
premiers ordinateurs des années 50, il 
aurait fallu probablement deux mois 
pour établir une prévision à quatre 
jours. Depuis que la Météorologie natio- 
nale a été en mesure d'utiliser les prévi- 
sions numériques au début des 
années 70, sa puissance de calcul a été 
multipliée par trois tous les cinq ans (la 
puissance de Cray-2 représente plus que 
le triple de celle de Cray-1 ) et dans le 
même temps, â qualité égale, les prévi- 
sions ont gagné un jour aussi tous les 
cinq ans. 

(2) Richardson, l'inventeur anglai» 
de celte méthode de prévision météoro- 
logique. avait calculé à grand-peine en 
1922 - donc avant les ordinateurs - 
qu’il aurait besoin de 64 000 mathéma- 
ticiens travaillant pendant vingt-quatre 
heures pour établir une prévision à_. 
vingt-quatre heures. 


CATASTROPHES 


Soixante-trois corps ont été retirés 
de répare du « Herald-of-F ree-Enterprise » 


Commencées tôt dans la matinée 
du mardi 7 avril, les opérations de 
renflouement de l’épave du car-ferry 
Herald-of-F ree-Enterprise. qui 
avait fait naufrage le 6 mars au 
large de Zeebrugge, se sont dérou- 
lées selon le calendrier fixé. Les 
conditions météorologiques étaient 
favorables. 


En fin d'après-midi, le navire était 
redressé bien qu'encore rempli 
d’eaa. Celle-ci sera pompée progres- 
sivement, et le ferry sera dans une 
quinzaine de jours remorqué vers 
Zeebrugge. 
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Micro-informatique 
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Employant, pour mener à bien ces 
opérations, une centaine d’hommes, 
les deux sociétés, de réputation moo- 

et 
>le 



StKlmit 


SUR MICROFILMS 



< Le Monde b est un journal de référence, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du « Monde * depuis 1944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi ceux du « Monde 
diplomatique » et du c Monde de l'éducation » ? 

Le microfilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n'ont pas : encombrement réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas de perte ou de dommage, H peut être facilement 
remplacé. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
contactez : 


Naissances 


— Sylvie. Jean et Bernard 
BENSEHHA, 
comblés par l'arrivée de 


les quatre- vingt -seize et les trente- 
six heures à venir et envoyait ses 
résultats avenue Rapp. A 7 h 15. 
tous les résultats étaient tranformés 
en canes et en graphiques et ils 
étaient arrivés, i 7 fa 20, dans les 
cent cinquante stations de la Météo- 
rologie nationale réparties dans 
toute la France. 


- M* Catherine Hariet, 
sa raie, 

M. et M» Albert do Harwcag. 
ses parents. 

Les docteurs Daniel et Sefcmge de 
Harvcsg 

odi l'immense peine de finis part ds 
décès de 


née le 6 mars 1987. 


Sylvie, Jean, Bernard BensehQa. 
28, rue Neuve-Samte-Catherine, 
13007 Marseille. 


M"«BTtAadrf HAR1.FT. 
née Relue de ttamcag» 


IP 


Directeur Commerc ia l 
RESEARCH PUBLICATIONS 

P .O. Box 45. Reachng RG1 8HF Angleterre 
Tei: 0734-583247 Tetex: 8488336 NADL G 


- Etienne 

et Marie- Yvonne GUYON 


survenu le 4 avril 1987. dans sa 
cmquuac-scpûè&ic année. 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur petite-fille 


Les obsèques ont lies le mercredi 
S avril, â 15 he ure s, an cKBets&rc nou- 
veau d* Anlca y s ous -Boâ où Tou ic réu- 
nira. 


Margot, 

fiHe de Aude et de Jean-Pierre Caron. 


24, avenue de Savtgny. 
93600 Anlnay-sacs-Boo. 


- M. Jean-Marie PERET 
et M", née Catherine Be&anfie, 
Emmanuelle Peret, 
Bertrand Peret, 


sent heureux de faire part de la nais- 
sance de 


Anse- Lame. 


Bordeaux, le 31 mars 1987. 


Décès 


— Le président et tes membres, de 

réserve de Tancée de mer (ACORAM) 
ont te regret de faire part da décès de 
leur président dTwxracar, 

k contrôleur général de la merioe 


. rÿ?i 

GuDtome LE BIGOT. 



Les obsèques aet fieu le mercredi 
8 avril 1987, â 24 bernes, â Saun-Lon» 
des Invalides. 

■ k 
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- Le président, le bureau et le 
conseil d'administration de l'Association 
de science régionale de langue française 
ont la douleur de faire part du décès 
brutal de 


M. Philippe AYDALOT, 
professeur à l'université 
Paris-I-Pambéon-Sorbonne, 
directeur du CEEE, 
membre du burean. 


— Irène Jean et Angèle Bartea. 
Sylvie et Marc Bortcn, 

Anne et Frédéric Krivine. 

Henri et Hélène Wittemberg, 
Michelle Sterling, 

ont l'immense tristesse d’annoncer la 
mort de 


Victor BORTEN, 


le 3 avril 1987. 


— Pierre Philip, 

Jacqueline et Bernard Philip, 
font part du décès de leur grand-mère et 
mère. 


- Noe (Haute-Garonne). 

LU mon des coopératives agricoles du 
Sud-Ouest. 

14, rue Alexandre-Fourtanier, â Tou- 
louse. 

La compagnie lmcragra, 152, avenue 
Malakoff. 75116 Paris, 
ont la tristesse de faire port du décès de 
leur président-fondateur. 


M. Jean-Baptiste DOUMENG, 


M- Yvonne CASSAGNE, 
née Barris, 


survenu le 25 mars 1987. 


L'inhumation a eu lieu dans la pins 
stricte intimité an cimetière de B rétons, 
Saim-AraiUcs (Géra) . 


AICF, Quetta. Pakistan, 

1 1, rue des Pénitents-Blancs, 
3 1000 Toulouse. 

1. quai Lissagaray, 

32000 Auch. 


L'exposition du cercueil aura lien le 
vendredi 10 avril, â partir de 9 heures, 
en la salle Faugëre, â Noé. où des regis- 
tres de condoléances seront mis â disp» 
sition. 


La levée du corps se fera le même 
jour, ï 15 b 30, suivie de l 'inhumati on 
au cimetière de Noé. 

(Le Monde des 7 et 8 avril ) 


- M. et Paul-Louis Charvet, 
Elise, Pierre et Guillaume, 

M. et M“ Didier Laval-Cbarvct, 
Grégoire et Arnaud, 

M. Jean-Gabriel Charvet, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Jean Du Buit, 
sou beau-père. 

Le RP F.-M. Du Boit, 

M* Magdelaine Du Buit, 
ses beau-frère et bcUe-sceur. 

Anmmcîacion Blaoco, 
sa fidèle gouvernante. 

Les familles Tbépot, Milan, Garçon, 
Du Buit, Arsène Henry, et tous scs amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


— M™ Etienne Fréchet, 
née Chassériau 
et ses enfants, 

Philippe, Sylvie, Patrick, Olivier, Flo- 
rence, David, 
ses petits-enfants, 

Nalyact Mickaël, 
font part do décès de 


M. Etienne Samuel FRËCHET, 
journaliste, pasteur, éditeur. 


survenu dans sa soixante et unième 
aimée, & Vichy, le 23 mars. 


M. Loris CHAR VET, 
en poésie Evrard du MTBWm, 
officier de h. Légion d’honneur, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
ancien directeur général d’Air France, 
ancien vice-président 
de la Chambre syndicale 
de la sidérurgie française, 
ancien président 

du Comptoir français des produits 
sidérurgiques, 
ancien membre 

du ConseD économique et social, 
ancien président 

de ITJnion nationale wterfédérate 
des œuvres {rivées, 
sanitaires et sociales, 
président des amitiés Robcrt-Garric, 
maire honoraire de La Chapcllo- 
Bfanchc. 


• Christ est ma vie et la mon m’est un 
/gain.* 

Phüippîens 1, 21. 


19, rue de la Pléiade, 
03700 Bellcrive-sur-Allîer. 


- Geneviève Gantier, 

Andrée et Jacques Gantier. 

François. Marie-Laurence, Inès et 
Pierre-Yves Gautier, 
ont l’immense douleur de faire part du 
rappel à Dieu de leur frère et onde. 


le Père Guy GAUTIER, 


survenu le 5 avril 1987, dam sa soixan- 
tième aimée. 


rappelé à Dieu te 6 avril, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
vendredi 10 avril, à 10 h 15, en l’église 
Saini-Françoïs-Xavier, place du 
Président-Mi thouard, 75007 Paris. 


Les obsèques auront lien le vendredi 
10 avril 1987. à 15 heures, en l’église de 
La ChapeUe-Blanehe (Savoie). 


Piéridcm-Mithouard, 75007 Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


46, rue Fabert, 
75007 Paris. 


Une messe a son intention et â celle 
de sou épouse 


Lydie DU HUIT. 



décédée 1e 21 janvier 1970, sera cflé- 
brée ultérieurement à Paris. 


Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 


67, place Saint-Léger, 
73000 Chambéry. 

15, rue Vézday, 
75008 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Tarif de la Sgna H.T. 

Toutes rubriques 69 F 

Abonnés (avec justificatif) ...,60F 
Communications diverse* .... 72 F 
Insertion minimum 10 fignes (dont 
4 Hpies de bl ue s ) . Lee Agnes mi 
capftatas g rass e* sont facturée* sur 
I* base de deux fignes. 


VENTE A VERSAILLES 


238 HUILES OU AQUARELLES 

Provenant de l'Atelier de 


(1896- 1986) 

LE DIMANCHE 12 AVRIL 1987 A 14 HEURES 

M* B LACHE, commissaire-priseur, 5, rue Rameau 
78000 Versailles - Tel. : (1) 39-50-55-06 + 

(expos : vend. 10 et sam. 11 avril 1987. de 9 h-1 2 h et 14H-18 h. 



survenu en son domicile â Noé des 
suites d'une cruelle maladie, le lundi 
6 avril, dans sa soixante-huitième année. 



— M. Simon Libeskmd. 
son époux. 

Et lama sa faaûBe, profondément 
sensibles aux nombreux témoignages de 
sympathie et d’amitié reçus à l'occasion 


née Théo Rapoport, 


survenu te 27 mars 1987, retucidcm 
chaleureusement toutes tes personnes 
qni leur ont adressé ces messages qui les 
ont profondément touchés. 


Anniversaires 


— U y a un an disparaissait le 


professeur André DAVIDOVITCH, 

directeur de recherches honoraires 
au CNRS. 

croix de guerre 1939-194S. 


En sa mémoire, comme en celle de sa 
très chère épouse 


Valentioe, 


ceux qui les ont connus et aimés auront 
pteîsîr à se souvenir. 


Communications diverses 


Cercle Bernard-Lazare. Alain 
Didier-Wefi, psychanalyste, s'interroge 
sur « L'oubli d'oubli d'oubli», jeudi 
9 avril, â 20 h 30, 10, rue Saint-Claude, 
75003 Paris. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-L samedi 1 1 avril, 
à 14 heures, amphi Richelieu-Sorbonne. 
M. Jean-Claude Janffret : « Parlement, 
gouvernement, commandement. Tannée 
de métier sous La III* République 
(1871-1914)». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
•Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


« WBLKm^QUE'üK ARTS » 
wus ptte de lui faire l'honneur 
d assister à la présentation 
o uvre de Biaise Cendrars 
(WD«é â l'occasion du centenaire 
de la naissance du grand écrivain 

Paris ma ville 

Illustrations en couleurs 
de Fernand léger 
le jeudi 9 avril 1987.de l?h à 20 h 
Cendtere et Albaî Mermoud 

de fa préface) sçnenmt te line . 
3. RUE CORNEILLE. 75006 PARIS 
TEL: 46-34-08-62 
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Gagnez avec Dow ! 


D ow Chemical iï a tage, tfivertified and successAd i n t> mn ri nt«i com- 
pray. ln Europe, Aftfca and (te Middfc Eut we opeme 9 racarcfa and 
dew tl opmcnt centres. 31 manufactura^ âles and 66 saks 
The produas wc dcvdop. rmmi&anre end sefl vary fiom hue cbemicab tn 
plastics, spcdality and sgrtcaflaral Chemicals as <wü as phunuceuticsl no* 
ducta. 

Ai ont of cnr E m op cm racmli and devejopinem centres based In Rbctn- 
mfinsBr. near Baden-Baden. Wca-Gamany. we bave carter opponnnsies for 

Chemists/Chemlcal engineers witfa 
expérience in coatings or electronics 

tojoin oor itemtaa resins Research md Tedmfcd Service and Dcwtopmem 
(coups. Yoo wfflbe raponaMc te tbe development of newftamoset refais 
Systems and app&eation. Regulor anima with Manufacturais. Research. 
Tnchnlcal Servie and Development. Saies and Marketing wifl pnmde an in 

depth owtrvtew of du Uun aoa u wf 


Wd roqaire : - a degxec in c h ead wy . chc ancml mgtnrrrmg or polymer teefa- 
nology 

- indnstria! expérience in surface c oati ng» pre faab ly powdcr, aiaomotivr or 
cm and coB coatings or in lhe ek c uoni ca/clectricai industries 

- fiocncy in Engtish and prcfiraNy one odw major Enropem tampage 

- matjne, dynastie pcrsoaalhy 
. flciibüiiy in location. 

We afifer : - causer opportunfiies based on jw perf or m an ce 

- enraoive cmpicrymera conditions 

■ a mmuiating inienistiona! wodring enwamnenL 

1T yoc are looking for a cftafierçging position, an excdknt oppommiiy for 
enter advsnoenmn and an aaacdve sduy and bewfin package, please send 
ns your C. V. or call us for an application forai. £ 


DOW CHEMICAL RHEINWERK GMBH 
Mr. R -J. Wolf 
IndustricstraBc 1 
D - 7587 Rhefonainsur 
WcR-Gexmany 
TeL 07227/51 206 
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Notre Société, appartenant à un grand groupe français, 
assure la fabrication et la (Ssbribution de produits textiles 
haut de gamme. 

Notre filiale espagnole (CA 800 millions de Pesetas) à 
Barcelone, recherche son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Ce poste, très opérationnel, recouvre les missions suivantes : 

e d'une part, l'élaboration, le suivi et le contrôle des budgets, la 
gestion de l'ensemble des activités administratives et finan- 
cières ainsi que du système informatique, 

e d'autre part, la gestion des approvisionnements France/ 
Espagne et des achats, ainsi que la responsabilité du dépôt et 
de la logistique. 

Ce poste s’adresse à un candidat de nationalité française ou 
espagnole, parfaitement bilingue, de formation HEC, ESSEC 
et ayant une expérience solide du contrôle de gestion et/ou de 
la gestion d'une PME. 

La connaissance du catalan serait un plus. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. en précisant votre 
rémunération actuelle sous réf. 258/M â CURRICULUM 
"l'Atelier", 6, Passage Lathuile 75018 PARIS. 



L ' Agence Spatiale Européenne 

propose pour la Direction •Observation de la ferre et Af/cro^rav/téi 

* dans son Centre de Recherche et de Technologie 
spatiales ( ESTEC X situé à Noordwijk (PAYS-BAS}, 

un poste de 

SCIENTIFIQÜE/JNGENIEÜR 

spécialiste de la micrograrüé qui sera chargé de superviser les activités de soutien aux utilisateurs au 
sein de la Division « Développement des charges utiles de miavgravité». 

• au Siège, situé à Paris (FRANCE}, un poste de 

PHYSICIEN/INGENIEOR 

chargé d'études en miaognwitéauscm de l'Unité •Etudes futures- pour les analyses des impératifs 
de microgruoité pour la Station spatiale (sciences des matériaux, des fluides, de la vie). 

Les candidats à ces postes auront un diplôme universitaire dans te domaine des sciences des matériaux, 
des sciences des fluides ou des sciences de la vie. assorti d'une expérience des aspects spécifiques des 
nouvelles sciences de la microgravité acquise dans k contexte de la recherche ou de! 'industrie. 

Une bonne connaissance de l'anglais ou du f tançais est exigée: une certaine connaissance de l’autre de 
ces deux tangues est souhaitable. 

Conditions d ‘emploi des Organisations internationales (prestations familiales, indemnité d’expatria- 
tion, bons systèmes ^séqtrüé sociale et de pension, indemnité d’installation). 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitae détaillé, devront être envoyées aux adresses 
suivantes: 

• ESTEC, Division du Rrsonnel, Keplerlaan 1,2201 AZ Noorchcijk ZH (Pays -Bas) (poste aux 
Pays-Bas); 

• ESA-HQ, Département du Personnel. 8-10 rue Maria Nikis, 75738 Paris Cedex 15 (France) 
(poste, ai France). 
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Consultants ♦ 

pour rinternational 


■ SEMA»METRA CONSEIL, 

société du groupe SEMA* WÊM 
METRA, l’un des premiers groupes euro- 
péens de conseil et de services en infor- 
matique, management et marketing, 
recherche: 

1. Dans le cadre de missions de longue 
durée auprès administrations d'une 
grande métropole d'Afrique francop- 
hone: 

-Un économiste industnel ayant envi- 
ron 5 ans d’expérience, dont une partie 
en Afrique. 

Il sera chargé d'études et de recomman- 
dations dans le domaine industriel. Dis- 
ponibilité immédiate. (Réf. / 3.011. 

-Un macro économiste ayant une 
dizaine d'années d'expérience de la pla- 
nification économique et de I évalua- 
tion des projets, notamment dans les 
pays en voie de développement (Réf. 
73!02 j- 

-un azro économiste ayant environ 
5 anstfexpérience, dont uneparûedans 


la gestion de projets de développement 
rural en Afrique. (Réf. 73.03J. 

- Un économiste générafiste ayant envi- 
ron 5 ans d’expérience, il est familiarisé 
avec la gestion de projets, soit dans le 
secteur de la construction et de l'urba- 
nisme, soit dans celui des infrastructures 
et des transports. (Réf. ?3.04>. 

2. Pour une grande entreprise d'Afri- 
que francophone: 

- Un spécialiste de la finance ayant envi- 
ron 10 ans d’expérience dont une partie 
dans une direction financière. 

I) aura une compétence en gestion de 
trésorerie. iRéf. 73 JÛ5). 

3. Pour une mission d'environ deux 
mois en Amérique Centrale: 

-Un expert en mécanique ayant une 
grande expérience professionnelle et 
apte à diagnostiquer des entreprises de 
mécanique générale, de chaud ron n erie, 

■ de fonderie. Disponibilité 

immédiate. iRéf. 73.061. SK® 


- rf'jwJrt-iser CAL lettre manuscrite et photo en indiquant b référence dioisie 
M YS^Tc^' SEMA*MFnW CONSEIL - 70, rue Cortanbert - 75116 Pans 











IMPORTANT El BUSSEMENT FINANCIER 

recherche 

ù T... v S 

• 4 . v * 



DE ZONES 
-ASE 


Le candidat retenu aura : 
une bonne expérience bancaire (8 à 1 0 ans), 

une formation supérieure (ESSEC, Sup. de Co ), 

ftp-- une pratique courante de la langue anglaise, 
ifëll devra : 

& : J- définir, en liaison avec les implantations (Hong-Kong, 
Japon, Corée, Chine), une stratégie de pénétration de 
du marché, 

- proposer une politique de développement. 

- contrôler les implantations et coordonner les actions i 
du groupe dans cette zone, 

- analyser les risques pays, banques, entreprises, b 

- gérer et développer un réseau de correspondants. I; 

Adressez votre lettre de candidature, C.V. et rémunération à Y. ALEXANDRE - 1 9 rue 
de Meudon 92130 ISSY LES MOUUNEAUX, qui transmettra. 


br-SÇ 

rl‘ 

^CONFIRME 


Lycéa fançaM* «*• Madrid 


enseignants titulaire», 
primaire, secondaire 
Adresser candldaturea au : 
Lyctia français da Madrid 
Pamua conda Cia Orgaz 
28043 MADRID — ESPAGNE 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


Société du télescope 
Canada-France-Hawaii 


recrute 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


diplâme umversiiaire acicntifique on d'ingénieur spécialisé 
en informatique on en automatismes des systèmes asservis. 
Minimum s ans d'expérieoce du contrôle d'instrume n ts en 
temps réel et des mùs-ordinateun. 

Salaire : fonction des qualifications. 

Lien de travail : Des d'Hawaii. Û.SA., au siège (800 m 
d'altitude) et à l’observatoire (4.200 m). 


Adresser CV. et 3 références professionnelles avant le 
30 avril à : . 

INGÉNIEUR EN CHEF CFJLT. COUP. 

P.Q. BOX 1597 KAMUELA. HI 96743 li&A. 



Chuith* 

3 

avoc. si poaaibta. 
axpérianca da tarrain 
al pcwr notre proaraiTima nutri- 
1 curatif de Bâtit- 


Owretia pour praiat 
de déuateppatwm 
an AMqua sahManna 
brednieur dee awt M «OrAta. 
WIWIMM* qaattonnaira. Ecr. 
ANHCO. D 78 Ifi Munatartal. 


CHEF SERVEUR «t SER- 
VEUSE restaurant Japonais 
WAKABA Londkn. NW 3 . 

TéL : 01-686-7960. 


UN MÉDECIN 

Connstsean r ea at aoipérianca 
an rtianimation. 

b> peur no t re cantre da santé 
da Ssgon. au Bénin, at pour 
notre programma da aa nt é h 
Nouakchott, an MaurttwWa : 
DEUX MÉDECMS 
OÉNERAUSTES 
C o nn ala aano a a at aupérianca an 
obatétriqua. pédiatrie 
at nutrition. 

Las paraonnaa In rér a aaéu a par 
r un ou l’autre da cas postas, 
c Ba poa é aa à s’ansager par uns 
périoda da daux ans au moins. 


Rue da M aupa a 49 . 
CH- 1 QOO LA US ANNE S. 



La Société des Autoroutes 
Paris - Rhin - Rhône 

recherche 

ON CADRE CHARGÉ D’ÉTUDES 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
DES MOYENS D’EXPLOITATION 

POUR: 

• hrfgukttai du trafic, 

• l'information des usagers, 

• et Tsmélioratioa des interventions d’urgence. 

Poste & pourvoir i Direction d'Exploitation 
à DUON. 

FORMATION: 

Ingénieur ou équivalent enseignement supérieur. 

QU ALITÉS REQUISES : 

- intérêt pour les techniques nouvelles (appbcatwos 
électroniques, infarmûûjoes et tâ&coBramiiïea- 
dans), 

- expérience en maîtrise (Tcenvre et comxsisssiice dea 
nmtÜspobUo. 

RÉMUNÉRATION: 

160.000 Fà 180.000 Famntd brat, selon compéteaees 
et expériences. 

Adr. candidature et CV. avec prêt, et disponibilité 
Sodêtê dm Aetanotes PARIS -RHIN -RHONE 
DfeccdoO (fa 

36, T. du DoctenrSehBdtt, 21S50 SAINT^POLUNAÏRE. 


Revus spécialisée en AUDIO VIDÉO 

recherche 

COLLABORATEUR(TRICE) 

sachant rédiger avec CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES. 
Emploi stable. 

Réponse sots te n° 7041 . LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Mnntfessuy. PARIS-7*. 


INFORMATIS 

M POINTE 

UNIX 

Grand* ex pédance UNIX pour 
dévatoppama nl .du noyau du 

SYSTLML 
240.000 F/an. 

HIGtaS SYSTÈMES. 

ProiatK ndtairaa an uanus idaL 
Systèmes OOULD/MPX at 
VAX/VMS. 

240.000 F/ap. 

INGÉNIE91I RESEAUX 

AC-X2S-SNA-OSA 

PROCESS 

Espérianes praeaaaus 
Industriels. 

G6000 RETRArSOLAR 
26, tua Daubamon. 
43-37-99-22. 


Ractie ffh a 

CHEF D’EQUIPE 

anviran 30 ans. Formation BTS 
ou DUT. Eapédonea : krfor ma ti- 
qua, encadrement. Qualité : 
■nétbediqua, rigoureux. Em. 
CV.. prétantfô d A MKROS. 
66. bd DaMMd. 76020 Paria. 


LAMIS INFORMATIQUE 

reefwrefM pour 


JEUNES ÜÊRIEBRS 
liFORMATICiENS 

Corw al aas m tengaça C/UNDC 
Ecrire avec C.V. A LAMIS 
INFORMATIQUE, 3. rua da 
Louviars, 78100 SHSarmain- 
an-Laya. TéL : 30-61-61-81. 
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wamtxsm mamat 



Cabinet Conseil (Paris) 
en communication et formation 


recher ch e 




POUK INTÉGRER SON ÉQUIPE 


SA MISSION: 

Enhmtioa des besoins de formation des ptaotauSa. 




D devra maîtriser les m é thode d'investigation, les traitements statistiques, l'analyse quanti- 
tative et qualitative des données. 


D aura eu change b rédaction des rapports d’étude et le conseil à b mise ea place de politi- 
ques de fonnacioa 


Les candidats devront posséder un dipi&me de 3* cycle on équivalence, ainsi qu’une 
expérience professionnelle dans le domaine de b For matio n. 


Adresser C.V„ lettre manuscrite et prétentions 
LE MONDE PUBUCITÉ 
5, rue de Manttessny, PARIS-7*. 


sons a» 8485 




MSmW FRANÇAIS 

DU PETROLE 




t-m 


*** » 


avec7Q entre p r is e» 


participe 


AUFORUM e.s.cj>.4ntkm$es 

les 7 et 8 AVRIL 1987 


Ecole Supérieure; de Commerce de Paris 
79, avenue de la République* 7501.1 PARIS. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


rnMÔBliï&î 


appartements ventes 


7 #r arrdt 


formation 
professionnelle 


propositions 
diverses 


Vanta par n o ta ire 
EM imm. fnctan r. da Rhiafi, 
charmant 2 p.. beau *4 avec 
placarda, khetisn., chtaro avoe 
a. da bain*, 4* 6t. avae aac. 
830.000 F. 

Cm jour fwd 9-4 de 16 h * 
18 h s 138. rua da Rivoli. 


M* national*. 1mm. bri- 
quas 1830, b. anaSo. tt cfz. 
baie. 380 OOO F. 42-52- 
0V82. 


locations 
non meublées 
offres 


propriétés 


PL D’ITALIE 

dana imm. j£nové 

3P.A AMENAGI 


A vandra Gara, 4 km £auxa, 
prop. 8 ta autour da maie, 
nn., 3 ch.. cuHl. a. da Al. 
w.c., eakxr, a. a m., dwnki, 
commbaoa*. ger., fcâng. neuf, 
vue paner. P* 420.000 F. T AL 
tu-- : (15) 62-68-25-36- 


M* BOISSIERE 


La pptalra : 42-65-11-66. 


2 • arrdt 


dtudaa ai voua souhaitée antrar 
dans la via activa, DEVENEZ 
après un stage da formation 
l’un des 


CONSEILLERS 
COMMERCIAUX H_F_ 
d'un import a nt organianie. 
T6L pr R.V. : 45-00-24-03. 


travail 
à domicile 


PLON CŒUR HALLES 
Petit 2 PCES. Plan soleil. 
336.000 F. 43-22-61-35. 


Bal im mo i i tila. tt cR. calma, 
•don. S. à manger, 1 chbra, 
année, cuisina, baba. w.-c. 
rsMt à nauf 7 400 F. TéL 
pptaira 48-73-20-67. 


4.F. assura netteme nt da tous 
sur Macintosh Plus. 

TéL : 45-65-06-63. 


3* arrdt 


ARTS-ET-MÉTIERS 


16* Près AMBRAL-BRUIX. 
part. ud da bai bnm. ouLt, 
1- «U 100 m 1 . 4-6 très 
bon état. cave. poaaBx Ht, 
calma, vard. 2JOOJDOO F. 

45-00-60-78. 



Faoa Musée daa Ar t s at Mé tf sra. 
fi* *u. asc.. 11 ch.. Nntok 
100 m>. à rén. 900.000 F. 
42-6084-74, p. 233 le met. 




57 m*. 032 OOO F. Immo- 
Maresdat : 42-62-01-82. 


P h gppe da Gi rard. Fart, vd loft 
4 rw., 72m 1 env. verrières, 
cuis, amdrieaina S-tLb. 4- w.-c.. 
poutres origine, haut plafond, 
décor, arohit., état nauf. 
900 OOO F. T. : 42-02-18-66. 


Région parisienne 


APPARTEMENT 
A LOUER 

A LIYRY-&ARGAN (93) 


Fan. vd vèta neuve, gnf stand, 
av. jardin 900 m*. Raie. 138 m* i 
1 Cl av. s.db., wx. lcd» grd 


maisons 
de campagne 




— -, 



USX 


hL 2 1 . 1 m.. cuo- équipés, oai- 
br. 88 m 1 r 5 dl, 2 v-db.. 
w.c. ifldép.. drasaing. 6/aot 
110 tn>. 1 gd s. de jm 1 saBa 
bdékn.. 1 p- rang., cava. al ar m a. 

3500000 F. 39-18-1 1-83. 


U 4*1*4-, 


villas 

P=?PC5C23C 

ü$m 


4. Prix jBtt. 




fermettes 


GRAVHJJERS. bnm. XVWh s. 
te. beau stud carnet. gd charmai, 
tria confort. 46-44-68-07. 


DUPLEX CARACTERE 


GinHMflcqun, 2 posa, tt cft. 
290000 F, 42*62-01-82. 


Dynamique at méthodiqua. 
aacrétaira da direction. 28 an», 
anglais courant, 7 années 
tTaxpérianea dans lae domaines 
du markedno. commercial et da 


JJF. 23 ana. DESS IAE da gae- 
don gé né r a i s, mabiia a AES. 
Hcsocs droit des affairas, étudia 
tout» propos i t i o n m arke t in g, 
ge s tion générais , gestio n du 


emploi stable dana las s e ct e u rs 
pre ssa . .publicité, radio ou tous 
autres secteurs dynamisants. 
Tét : 4262-16-44 après 19 h. 



Ecrira cou* la n* 6.948 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rua da Monttassuy, Parfa-7*. 


5' arrdt 


SUPERBE DUPLEX 


19* arrdt 


BUTTES-CHAUMONT 


- Ubre eu 1- avril 1987. 

- Au 1- étage, dana bnmsu- 
- bfa récent de 5 logeme nt s 

- • tout confort. 

— 3 pièces, cuisina, safla da 
:baina. w>c. 

- - Chauffage IncfiviiM. 

■— Garage. 

t . Loyer mensuel : 

2 970 F + chargea. 

Ecrira sous la n* 6 946. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
B» rua d* Manttsusy, 
Paris 7*. 


R.E.R. 80IRSY-ST-LÉGER 
Vütocremns, wp, mais, bourg-, 
parc. 2200 m*, tripla Mi. 90 m 1 , 
4 ch., on., tt ootrii 200 nf bh, 
taramas. s/ao) congé, graa amé- 
nageable. Px 1.985.0 OO F. 
M» Bal (bor) : 46-98-91-55 
(dam): 45-696342. 


terrains 

CT 


Récent beau 3 p., 72 m> + 
bile. 1 3 m*. S* étage. 
42-02-67-79 « 42-02-67-66. 


Uv. + chbra tt clt, ch em inée. 
VUE ÉGLISE ST-SÉVEIIIN. 
Sowa. d*ntM. 1.580 000 F. 
Serge KAYSBL (1) 43-29-60601 


20 ans de pressa 

CHEF DE PUBLICITÉ 

rompu aux contacts 
agnoes de pubü cité -cfle ni» 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Relations services techniques 
Agence s- Imprimeries 
et rédactions 
Ecrira n» 6948 U MONDE PUB 
5, rue da Monttassuy - 75007 Paris 


78-Yvetmes 


ér* arrdt 


LUXEMBOURG, récent pian» 
de L. (fiée Bv.. 3 chbraa + bur_ 
exoaUonto distribution, 105 m*. 
calma, parking. 48-35-18-36. 


Versailles. 3 mn géra, ligna 
Montparnasse. agréaMa duplex, 
beau séjour. 2 chbraa. bur., 
biandarie. garage. calmai anao- 
WH. PX 1.300.000 F axehw- 
vhé. (1) 39-63-75-27 matin. 



bureaux 


Locations 



I3f 


meh. pour BANQUES. STÉS MUL- 
TINATIONALES « DIPLOMATES 
stuttoa, 2, 3, 4> G pea* at phm. 
m : LSJ. -42-86-13-06 


PONT DE CLI6BY 
FACE MÉTRO 


7* arrdt 




ULi 


|| pavillons | 


BUREAUX CLIMATISÉS 
PARKINGS. STANDING. 

A PARTIR. DE 800 m*. 
850 F/m* /AN. 46-02-13-43. 


239, BD ST-fiERMAIN 

(prés Chambra daa Députée) 


Ap pa rtem e nt. 3 pièces, balcon 
ansoteMé. Immeuble 1980. 
étage élevé, vua pans, parking. 
Prix : 778.000 Fi 
T6L notaire : 42-66*47-06. 


IMM. PIERRE DETAILLE 
aac. on coûta, d'inatsHatkx», 
réfaction haS at cage tTs scsB ar 
A la charge du vendeur. 


CAUSE DÉPART 
28 LUCE. près gara CHARTRES 
at commerces, écoles, etc., 
vend pavflon 90 m* environ' 4* 
es soL jardbt, 800 m*. osa., 
équp. an chéna, pari. 'état. 
700.000 F. T. ; 42-60-57-87 
h J*, ou (16) 37-34-27-79 soir. 


95- Val-d'Oise 


Votre adçaase commerc i ale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secr é t ar iat, tébx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rap ide s . 

ASPAC 4303050 + 


L'Agence moule Pow ftaiptoi 

vous propose une sélection de coOaboratmn : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 
CADRE MARKETING. - 33 ans. DipBmc IPC 
+ Chcmas. Expérience mfonnatiqae et batelière, 
esprit d’organisation et de rigueur. Anglais cou- 
rant. 


4 P. 100 m 3 


2- et 4- ÉTAGE 

TRAVAUX A PRÉVOIR 


MONTMORENCY, F3. gd et, 
réo., p-cLL. da para, gd xdj.. 
2 ha.. *5, 2 w.c., 2 eh. dt une 
éqwp. bfcU gd bate^ culs, éq^ 
nbx rangta, gar. dbta 4 parie. 

18 m*. TéL : 70-58-63-02. 


CHERCHE poste d’assistant marketi 
d’études. (BCO/< 


SUR PUCE 
SAMED1 11 AVRIL 
UE 14 H à 17 H 30. 


CaMSCL Cahota vd stutfos à 
partir da 170.000 F b ZOO m 


ÉCONOMISTE. - 41 ans. Diplômé d’études 
supérieures en Sciences économiques, licence cca- 
tkm, anglais, espagnol courant. Exp. analyse eco- 
nomique PVD, 8 ans consciHer écooamiqnc CEE. 
2 ans conseiller économique min is tr e Etat afri- 
cain. 6 ans très motivé par secteur boursier (expé- 
rience) et secteur économique. 

REJOINDRAIT Chargé agent de ch«ng «- hsm- 
banque d’analyse, prévirions économiques. 





G at 6 PIÈCES Sociétariat -b bureaux naufa 

Dé maich a a R.C. at R.M . 

6IF-S/YVETTE (91) ommSgS^S^ 

DOMAlfÆ DE LA BOtSSéRE «^1-81-61 

ABéo da Néffiar, 

TéL : (1| 46-38-66-68 
(1) 60-12-10-74. 


SIEEE SOCIAL 


FRIEDLAND 180 ■> 


[ÿ.î 

appartements 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Nation 43-41-81-81 


P»n ,i. „ y, t tw- 








/BD 1005.) 


CADRE ADJOINT DE DIRECTION HAUT 
NTVEAU. — 46 ans. formation supérieure, prati- 

r confirmée de la gestion. Exp. plusieurs années 
commercial marketing et export produits et 
service» surtout en agro-alimentaire. 

RECHERCHE poste A responsabilités pour 
seconder activement direction et dével o pper dyna- 
miquement le marché. Excellente pratique de 
l’anglais. (BCO/BD 1006.) 


Tripla léoapriort. 3 chbraa, 
4* étage, asrvtca, parking. 
GARBI - 46-67-22-88. 


achats 


chalets 


19. rua «rArcota, Paria-4*. 
M> Gftéu TéL s 43-64-0083. 


SPÉCIALISTE DÉVELOPPEMENT AGRI- 
COLE. - 33 ans. Africain DESS Maîtrise écono- 
mie; ingénitair Sevage. Anglais Lu, roumain cou- 
rant- Stages. Exp. terrain conduite gestion 
entreprise projets ;7 ans adaptation sens des rela- 
tions humaines, esprit équipe négociateur. 
CONNAIT Afrique. ENTRERAIS PME ou 
entreprise agro-einaentaîre, chimie,, indn s tri e. 
Disponible, mobfle France ou étranger pour lon- 
gue oc courte durée. (BCO/JCB 1007). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. n* Btarahe. 75436 PARS CEDEX 09 
TÉL- ■■<2- 8 64 44 0. ponts 27. 





AvwHlra P ral og na n (731 beau 
ehalat mauWé, cuis., séjour 
(chaittinda), 3 chbras, ch. evo- 
traL ataTwr, garago. 2 s. cfoau. 

Tél. : (16)40-61-09-35. 


corps «fiptomatlqua at cadras 


dp stés multinationales. 

ItL: 45-62-16-40. 


Rachaicho txgsnt appt nas sur- 
face* mina * rénover. Paris: 
42-62-01-82. 


viagers 


MONGE-ARAGO 


M* VILLEJUIF 


Studloe cu is. , bains, chff. cen- 
tral » partir de 440 OOO F. 
*4 + chambra cuis, w.-c. 
bains, chff centrât aac. fi partir 
de AS 5 OOO F. 

Ben Bien, ravalé, tak. S/ptaoa/ 
jeudi vend. .13 h 30* 17 b 30. 
3S. rua PmcC. 


Pav. tt meulière, gd liv.. 
6 chbraa. cft. janL 660.000 + 
2.600 occ. 86 a. 46-06-58-70. 


V. 79 a. MAISON ANCIENNE 
rénovée, tt cft. oui*., moderne, 
•4m, 8 ni. B «h, 2 Ix, 
3 WÆ-. antièr. meubléa. Jardin 


TéL : (16) 62-06-22-02. 


immobilier 

information 


Logement: tout sur 

LOCATION 

ACCESSION 


prêts 

avantages fiscaux 
sur minitel 
3615 code URBA 


23K 


SËSÈæ! 

I 


Moquettes 


A SAISIR 




— Près Momuslllar 

MOQUETTE 100 %' ’—*'*■ 

PURE LAINE 


PRIX POSÉE : 99 F /m». 
TéL : 46-58-81-12. 


■p a i ii mm 

BaM 


Musique 


fa*. rfJi U riAé 

automobiles 


H-vs. 


ventes 


£ 


noms eh 5 G.V. 


fonds 

de commerce 


boxes - parking 


Ventes - 

VUS DISGOTRËQBE 


PART. VD PARKING 
„Ava nuaFccb-Etcas. 
26.000 F. 46-20-06-32. 


deux-roues 


Fends et mura, sud Hauta- 
Mama. PX 600.000 F. Boa 
C.A. Tél. : 2 6- 90 r 7 1-04. 
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Le raz de marée de la télévision commerciale en Europe 


-te vbb * laWv&m corn- 
mercuue, un des rares qui va du sud 
soufflera d'Italie sur toute 
If %££*£_£*** P ro P*»étie de 
M- aitvio Berlusconi est aujourd'hui 
oemmc une réalité. H y a dix ans 
encore, la télévision européenne 
etMt constituée (Tune addition de 
svviees publics gérant dos mono* 
pote n ati onaux. Seule exception au 

œMëSs, la Grande-Bretagne possé- 
dait, depuis les années SO, une 
chaîne privée qui jouissait cepen- 
dant «Ton monopole commercial. 
Mais, d£s 1977, le séisme de la tfi6- 
visiou privée secouait ntaüe, qua- 
trième marché européen par le nom- 
bre des téléviseurs. Huit ans plus 
tard, D touc ha î t la France avec la 
création de la cmqiiBnie et de la 
sixième chaîne. 

Ces derme» mois, le mouvement 
s’est accéléré et les derniers grands 
bastions sont tombés. Le gouverne- 
ment belge a accordé à RTL Je 
m o n opole commercial de la- télévi- 


sion francophone et déridé la créa- 
tion d'une chaîne p riv é e eh zone fla- 
mande. Les Lânder de la 
République fédérale allemande 
viennent de se mettra d’accord pour 
répartir les ressources publicitaires 
entre service publie et initiative pri- 
vée, ce qui ouvre la voie & des 

réseaux hertziens commerciaux et 
aux télévisons par satdlitc. Le gou- 
vernement espagnol présente cette 
semaine, devant les Coites, un pro- 
jet de loi autoris an t la créa ti o n de 
trois chaînes privées. Enfin, la 
France a privatisé sa première 
chaîne de télé visi on: 

An total, la tâévfeian commer- 
ciale touchera, d’ici deux ans, quel- 
que 90 miUîons de foyers sur les 
118 millions qui, en Europe, possè- 
dent un téléviseur. Face & ce raz de 
marée, les télévisions publiques sub- 
sistent certes, mais elles voient leurs 
ressources publicitaires plafonnées 
et la redevance qui les nourrit. 


En Espagne 

Un projet de loi prévoit la création 
de trois chantes privées 


MADRID 

de notre correspondant 

Annoncé et repoussé à maintes 
reprises depuis trois ans, le projet de 
loi autorisant la télévision privée en 
Espagne a finalement été envoyé par 
le gouvernement socialiste devant le 
Parlement le vendredi 3 avriL 

Cest en mars 1984 que le préri- 
dent du gouve r ne m ent M. Bsflip© 
Gonzalez défait .pour la première 
fois engagé à mettre fin au mono- 
pole public de la fâévirian, une pro- 
messe qui ne figurait pas dans le 
programme électoral initial des 
socialistes, et qui ne faisait pas 
l’nnannmté, a pp ar e mm ent, an sein 
même du parti. Après de multiples 
avatars, le projet de loi c'avait pas 
pu être discuté à cause de la dissolu- 
tion des Chambras, survenue en 
1986. 

Le nouveau texte, assez sembla- 
ble an précédent, définit là tâévi- 
skm comme un service puhfic pro- 
priété de l*Etat mais pouvant Jaire 


NoweBesrègles 



Les règles de programmation 
des radios privées viennent d’être 
précisées par deux dérisions delà 
Commission nationale de là com- 
munication et des libertés 
(CNCL) et un décret dn -minis- 
tère de la culture et de la commu- 
nication. Ces textes ont été 
publiés an Journal officiel du 
7 avril et complètent le dispositif 
précédemment défini des condi- 
tions d'émission (le Monde du 
31 mars). Hs permettent, en 
outre, le lancement des appels 
d’offres pour la réattribution des 
fréquences. Celui concernant 
Paris et lHe-do-Francc devrait 
paraître incessamment. 

Dans ces décisions, la CNCL 
précise que la durée hebdoma- 
daire des programmes diffusés 
« doit être d'au moins quatre- 
vingt-quatre heures par 
semaine » (sauf dérogation) et 
respecter certaines régies déonto- 
logiques, notamment le « respect 
delà personne humaine ». de 
F ordre public et de la séc urité du 
pays. Les émissions diffusées doi- 
vent être, pour 20 % au min i mum , 
composées de programmes 
près, c'est-à-dire conçus par « 
personnel du titulaire de l'auton- 
sation et composés par lui ou sous 
son contrôle. 

Pour la publicité, le décret gou- 
vernemental stipule que les mes- 
sages, toujours diffusés en langue 
française, doivent être no tamme nt 
conformes * aux exigences de 
■vérité, de décence et de respect de 
la personne humaine » et mitre 
conçus dans le respect des inté- 
rêts des consommateurs ». sans 
« exploiter l'inexpérience ou la 
crédulité » des enfants ou adoles- 
cents. Le parrainage p ar ues 
entreprises publiques ou privées 
est autorisé, dto lors que la ra*o 
• conserve l’entière maîtrise » ae 


l'objet dé ooacciri oi ia. Trois éh*W* 
privées po ur ront être créé es , qui 
viendront doue s'ajouter aux deux 
canaux publics existants. Les 
concessions serait accordées, par 
concours public, pour une période 
de dix ans, reno uv elable. La pro- 
grammation à niveau national devra 
atteindre au moins quatre heures 
par jour et trente-deux heures jpar 
semaine, auxquelles po ur ront s’ajon- 

ter «W h tiri êsi r^în mitei 

Plusieurs mes u res sont prévues 
pour éviter une canc cntrnti n Ti cxces- 
- swe du capîtaL Une même personne, 
physique au juridique, ne peut déte- 
nir an sein d'un groupe concession- 
naire plus de 25 % des actions. Ce 
pourcentage est ramené à 15 % dans 
lé cas d'actionnaires qui possèdent 
par ailleurs 15 % au moins du capi- 
tal (Tune e ntreprise de presse. En 
outre, les actionnaires étrangers ne 
peuvent globalement détenir, au sein 
d’un groupe, concessionnaire, plus 
de 25 % du capitaL 

Eu ce qui concerne la 
mation, 40 % surnoms des 
doivent être d'origine espagnole, et 
10 % supplémenta ires produites 
dans ks pays de la CEE. En outra, 
10 % au des doivent 

être élaborées pur le .groupe conces- 
sionnaire Jm-même. La pnbEcité 
émise ne peut dépasser dix munîtes 
par heure de programmation. Plu- 
sieurs conditions sont par ailleurs 
fixées pour garantir b sdvabîfité 
des conccsskxmaires : ils devront 
être exempts de tonie dette avoc le 
fisc ou la Sécuritésociak, et leur 
capital - devra ■' atteindre au moins 
1 milliard depesetas (50 nrilfions de 
fiâmes); ' 

Les principales entreprises de 
pressé espagnoles figurent 
anjounThni pazzai les candidats à la 
co nc ession, et se sont regroupées à 
cette fin eu une demi-douzaiiie de 
consortiums. H est kàn d’être sûr 


toutefois qu’elles bénéfici e nt toutes 
de la sofidîté financière requise pc — 
se. Jancer -dans l'aventure audio 
suellc.. 

■ therrymaumak. 


m La grève (tes techniciens 
d* Antenne 2 reconduite pour une 
durée indéterminée. - Lar négo- 
ciations qui ont eu lieu, mardi 7 avril, 
antre la «fraction d'Antoine 2 et les 
représentants ByrxSroux des person- 
nels non jouma feras n’ayant pas 
abouti, ces derniers ont décidé de 
continuer leur mouvement com- 
mencé le lundi 6 avril (Je Monde du 
8 avril). Une assemblée générale de 
cette catégorie de salariés devait se 
tans- le mercradl 8 avriL Une nouvelle 
rencontre avec lar dractkm était éga- 
lement prévue. En raison de oet arrêt 
de travail, les programmes 
d* Antenne 2 pourraient donc connaî- 
tre encore des perturbations. Cela a 
été le cas, en participer, pour I*én*- 
râon cTâéntttin», m» n'a pas été 
cgffusée. Lee revendications des 
techniciens portent essentiellement 
sur las contfitions de travaB : 8c font 
notamment valoir que la charge de 
travail a augmenté sans compensa- 
tion d'effectifs. De août» syndicale, 
la grève a été observée à 80 96, 
mardi 7 avriL La direction avance, 
pou sa part, un taux.de participation 
environ 7%. 


remise en cause par ht Concurrence 
de chaînes gratuites. Faute d’une 
réforme profonde de leurs migrions 
et de leur mode de financement, 
elles sont condamnées à perdre leur 

posi ti o n Awnmaqtç. 

Comment expliquer ce brutal 
revirement des gouvernements.ecro- 
péens qui, de gauche ou de droite, se 
montraient, ü y a quelques armées 
encore, ks farouches défenseurs du 
monopole public? D’abord, par la 
pression des investisseurs publici- 
taires, qui ont réclamé l'ouverture 
de nouveaux espaces comme une 
nécessité économique. M. Berlus- 
coni s'en est fait k chantre k plus 
accompli : * La télévision commer- 
ciale , explique-t-il, stimule l’ensem- 
ble de l'économie. On hd doit en 
grande partie les résultats positifs 
de l'économie italienne, la diminu- 
tion de l’inflation, des heures de 
travail perdues à cause des grives, 
la croissance du produit social 
brut. » Un plaidoyer que k gérant 
des télévisions privées italiennes 
répète inlassablement depuis un an 
de Hambourg à Madrid en passant 
par Paris. 

M. Berlusconi a d'autant moins 
«k mal à convaincre ses interlocu- 
teurs qu'il peut brandir à Pappm de 
sa démonstration la menace des 
satellites de télévision directe. A 
quoi bon préserver des monopoles 
publics, alors que, franchissant allè- 
grement les fr on ti èr es, des chaînes 
internationales pourront d’ici un an 
ou deux piller les réserves publici- 
taires natWMfllftg ? 

Ce discours, à croire M. Berlus- 
coni, a été entendu et ks principaux 
g ou v ern ements ont ouvert leur mar- 
ché presque simultanément. Pre- 
mière conséquence: l'Europe est 
devenue k champ de bataille des 
groupes de conunsnicathnL Chacun 
po ursui t k même objectif : profiter 
des ouvertures politiques pour pren- 


dre pied sur le plus grand nombre de 
marchés. Le p ro g r amm e, matière 
première sî coûteuse de la télévision, 
pourra ainsi trouver sa meilleure 
rentabilité. 

M. Berlusconi a mené son offen- 
sive vers le nord, gagnant en France, 
renonçant en Belgique, et négociant 

en Allemag ne, tout en surveillant de 

près le marché espagnoL En face de 
lui, la Compagnie luxembourgeoise 
de télévision s’est implantée en Bel- 
gique, a conquis «k justesse sa place 
en France et peut compter avec son 
allié Bertelsmann sur une bonne part 
du gâteau allemand. Havas tente 
d’exporter Canal Fins vers la Belgi- 
que avec UGC et vers l'Espagne 
après avoir renoncé eu Italie. Robert 
Maxwell, qui n'a pas réussi â s’ins- 
taller véritablement sur les ondes 
b ritanni ques, vient de s'implanter en 
France comme partenaire de Bouy- 
gues sur TF 1. Restent encore 
M. Rupert Murdoch, pionnier «k la 
télévision privée européenne avec 
Sky Chanod, qui vient «k prendre 
de sérieux contacts avec k gouver- 
nement espagnol, et Hachette, qni 
pourrait chercher dans ce même 
pays une consolation à son échec sur 
TF1. 

Si l'on ajoute que MM. Francis 
Bouygues et Robert Hersant, nou- 
veaux venus sur le champ de 
bataille, n’ont pas encore abattu ks 
cartes de leur stratégie européenne, 
0 y a A r évidence trop de préten- 
dants pour un marché encore étroit. 
Certes, les Etats-Unis; avec un nom- 
bre équivalent de téléspectateurs 
font vivre une vingtaine «le groupes 
de communication, «pii se partagent 
réseaux nationaux et stations 
locales. Mais k marché américain 
bénéficie d'une unité de langue et de 
réglementation. Ce qui est loin 
d’être k cas en Europe. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Un concurrent pour « l'Equipe » 

Un groupe de journalistes 
prépare un nouveau quotidien sportif 


Leur démission de l’Equipe est 
désormais officielle : Patrick Bhün 
et Jérôme Bureau, Journalistes à 
rEqtdpe Magazine, Gérard Ejncs et 
Didier Braun, deux des responsables 
du secteur football du quotidien 
sportif, ont choisi Sport. Ce nom de 
«code cache le projet d’un nouveau 
quotidien dont le lancement est 
prévu en septembre. Un journal 
décidé à se faire une place au soleil 
des stades et des gymnases et à être 
le challenger de l’Equipe. 
aujourd'hui quadragénaire. De for- 
mat tabloïd, riche tronc trentaine de 
pages. Sport a Fambition d'atteindre 
une diffusion de 100 000 exem- 
plaires en rythme de croisière (soit 
presque la moitié de ta diffusion de 
son afaé, établie à 250000 exem- 

S laires en 1986) et de trouver 
D mfllînns de francs de recettes 
publicitaires. 

Avec un projet journalistique en 
rupture avec lEquipe : * Le mode 
d’écriture, les rubriques. la hiérar- 
chie des sports seront différents de 
ceux de l'Équipe, indique un journa- 
liste. Un sport pourra être absent 
pendant un ou deux Jours .* ce sera 
T actualité et l’événement qui dicte- 
ront au Journal la place qu’il faut 
Mander à chaque sport. » A la fois 
« chic » et « populaire, » k nou- 
veau venu veut se préocc up er de 
l'audience réalisée par certains 
morts à la télévision - comme k 
football - et veut leur donner leur 
véritable importance, tâche que 
n'accomplirait pas aujourd’hui 
l’Equipe, selon eux. 

Mais en toQe de fond figureraient 
aussi F en vie de faire de ce nouveau 
journal ■ un magazine au quoti- 
dien • et le désir d’éclairer k sport 
de commentaires, d'enquêtes et de 
reportages. Bref, «k fane du sport 
• un sujet Journalistique comme un 
autre». 

Les promoteurs de Sport tablent 
snr F augmentation de la pratique 
sportive (ü y a en France entre onze 
et quinze millions de ficenôés) et 
sont persuadés qu*Q y a place en 
France, comme en Italie, pour phi- 


sportifs. ! 

, dont soixante-dix 


Pour ce. 


sieurs quotidiens 
cent dix salariés, 
journalistes (encore à recruter), 
vont s’atteler à la préparation du 
premier numéro. 

Les initiateurs du projet, •qui y 
révent depuis dix ans et y travail- 
lent depuis une douzaine de mois », 
M. Xavier Couture, qui s’est occupé 
de la publicité «ks magazines spor- 
tifs Sprint International et Jogging, 
et M. René Tézé, ancien directeur 
général du groupe de presse profes- 
sionnel éditant Gap et Points de 
vente, restent discrets sur k Finance- 
ment du titre. L’investissement 
serait de l’ordre de 70 millions de 
francs. Dans k tour de table • très 
émietté a hétéroclite » figureraient 
notamment la banque Paribas et les 
Maisons Bouygues. 

Le lancement de Sport inqmèle-i] 
l’Equipe ? Si certains responsables 
du quotidien du groupe Amauiy « se 
réjouissent de la concurrence à 
venir ». 3 n’en reste pas moins qu'ils 
ont chargé un cabinet d’études «nue 
enquête (coût : 2 millions de francs) 
sur le lectorat et k mode de la lec- 
ture de leur journal afin de k réno- 
ver. 

YVES-MARIE LABÉ. 


• Nouveau bureau pour les 
anciens élèves du CFJ. - L’asso- 
ciation des anciens élèves du Centra 
de formation des journalistes (CFJ) 
de Paris, qui regroupe 350 membres 
sur 1 300 diplômés, a désigné, le 
13 mars, son nouveau bureau. Pré- 
sidé par Jacquefi ne Durand (journa- 
liste Indépendante), B compta quatre 
vice-présidents : Hélène Cardin 
(France-Inter), Jean Darriuiat (le Péti- 
tion). Max Déjour (Sud-Ouest). Jean- 
Michel Quatrepoint (groupe 
Expansion-TF 1). M™ Gomes (CFPJ) 
est secrétaire générale et Pierre 
Lebedel (Cahiers de /'éducation 
nationale), Olivier Samain et Jean- 
Michel Salvator (Europe 1) font aussi 
partie du bureau. 









28 Le Monde • Jeudi 9 avril 1987 


Economie 
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Les prix des vins de Bordeaux 
s’orientent à la baisse 


Lundi 6 avril 1987, le château 
Duhart-MUon Rothschild à Pauli lac, 
quatrième cru classé du Médoc, a 
annoncé quU mettait en vente son 
millésime 1986 à 62 francs la bou- 
teille, contre 75 francs en 1985, soit 
une diminution d'un peu plus de 
17%. Cette annonce, très attendue 
car elle était la p r e mière vente de 
vin en primeur sur la récolte 1986, 
donne le signal d’une baisse générale 
des prix snr les vins de Bordeaux. 
Surtout, die met un terme à la 
grande hausse de ces vins depuis le 
début de 1980, qui s’étageait entre 
60% et 100% suivant les qualités et 
lésons. 

' Dès la lin de 1 986, tout le monde, 
à Bordeaux, se demandait quelle 
serait l’issue de la partie de «bras de 
fer» engagée entre le négoce et les 
propriétaires de vignobles sur le 
niveau du prix des primeurs. Le 
négoce demandait une baisse de 
15% à 20%, sous la pression notam- 
ment de l’étranger : les grandes mai- 
sons américaines de distribution, 
mettant eu avant la chute du dollar 
depuis deux ans, réclament on 
rabais de 30% à 40%, pas moins! 
Les propriétaires étaient hésitants, 
certains d’entre eux, passablement 
inconscients, continuant, sur la lan- 
cée des années précédentes, à envi- 
sager une augmentation de 10% à 
15%. Il semble, toutefois, que, dès le 
mois de janvier, un début de 
consensus était apparu pour s’accor- 
der sur une baisse «raisonnable», 
compte tenu du contexte national et 
international. 

Déjà, un premier avertissement 
avait été donné au mois de novem- 
bre 1986, à la vente annuelle des 
Hospices de Beaunc, qui donne le 
ton â la campagne viticole en Bour- 
gogne et avait été marquée par une 
chute des prix de 40%. confirmée le 
semaine dernière à la vente des Hos- 
pices de Nuits-Saint-Georges. Cette 
chote, il est vrai, faisait suite à une 
flambée du même ordre l’année pré- 
cédente, ce qui ramène les tarifs au 
niveau de ceux de la campagne 
1983-1984. 

Cest ce que beaucoup souhaitent 
en Bordelais, région très favorisée 
par la nature ces dernières années : 
quatre millésimes prestigieux, 1981, 
1982. 1983. 1985. sans oublier 1986, 

— qui aurait été un très grand millé- 
sime si, par endroits, les rendements 
n’avaient été un peu poussés, avec 

• In CGT dénonce raccord 
sur l' Intér e sse ment à EDF-GDF. — 
La fédération de l'énergie CGT a 
dénoncé le 1* avril, devant la presse, 
la f contenu particulièrement nocif a 
du projet d'accord sur l'intéresse- 
ment du personnel & EŒ-GDF gui 
doit être soumis pour avis au Conseil 
supérieur consultatif des commis- 
sions mixtes paritaires la 10 avril 
prochain (/e Monde daté 29- 
30 mare). Pour M. François Duteil. il 
s'agit «d'une vaste duper» et d'un 
appel à Tauto-exploitation du person- 
nel» : cOn nous demande d'opter 
pour une prima des plue modestes 
contre plus de chômeurs, moins de 
salaires, des conditions de travail 
aggravées et un service public 
dégradé.» Quant à I* exclusion des 
re tra i t é s de l'accord - sauf si tes 
cinq fédérations acceptent de teur 
verser une part de l'intéressement, 

— R s'agit d’une mise en causa de 
eTunkité» du statut du personne!. 


un tendance à faire «pisser la 
vigne» ça et là, notamment & Saint- 
Emilion. 

Dans les semaines qui viennent, 
les propriétaires vont devoir fixer 
leur politique. Certains, comme 
Pierre Tari (château Giscoius à 
Margaux) font déjà état d’une 
baisse die 15% à 20%; d’autres, 
comme Jean-Michel Cazes (château 
Lynch-Bages, à PauüJac) s’interro- 
gent, car ils avaient maintenu, en 
1985, les prix de 1984. Ce millésime 
fait problème : de qualité moyenne, 
«coincé» entre deux années presti- 
gieuses, 1983 et 1985. décrié par tes 
médias, il a été surpayé par les négo- 
ciants, qui ne l’ont guère vendu, et à 
quiii «tient chaud». 

Cette situation alourdit l'atmo- 
sphère, au point que. même bradés, 
les vins de 1984 trouvent difficile- 
ment preneurs, car trop chers. U 
faudra attendre probablement une 
chute profonde sur ce millésime qui, 
comme le 1 980. évolue assez favora- 
blement et vaut mieux que sa répu- 
tation : avis aux amateurs, mais pas 
tout de suite. 

En dehors des grands crus, qui ne 
représentent que 5% de la récolte, 
on devrait observer un tassement, 
mais, moins important et souvent iné- 


gal, Ainsi, selon la maison Yvon 
Mau, près de Langon, le 
médoc 1986 reviendrait de 15 francs 
la bouteille à 13 francs; le saint- 
émilion de 20 francs-24 francs à 
18 francs-20 francs; le sauternes, 
dont les prix ont doublé depuis deux 
an*, restant stables, à 30 francs- 
35 frases, prix hors taxes départ cel- 
lier. Quant au bordeaux de masse, il 
céderait un peu de terrain, à 
6000 francs le tonneau de 900 litres, 
contre 6500 francs en 1985, ce qui 
ramènerait son prix à la consomma- 
tion aux environs de 14 francs, 
contre 15 francs. 

On peut dire, enfin, que cette 
baisse aurait dû intervenir plus tût, 
car la hausse encore observée en 
1984-1985 s’inscrivait à contre- 
courant d’une désinflation générale, 
masquée par une hausse du dollar 
qui a pris fin en février 1985. Reste, 
néanmoins, l’inconnue de la 
récolte 1987. Si elle est mauvaise, 
ou peu abondante, les prix se main- 
tiendront. Jusqu’à présent, tout va 
bien, le gel a été évité, mais restent 
la floraison, la formation du fruit, 
avec le risque de «coulure», la ploie 
en été. provoquant la terrible pourri- 
ture grise. Dans le vignoble, rien 
n’est jamais acquis ! 

FRANÇOIS RENARD. 


La Commission européenne propose 
de légaliser les aides directes 
aux agriculteurs en difficulté 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La réforme de la politique agri- 
cole commune (PAC) — caractéri- 
sée par des baisses de prix aux- 
quelles s’ajoute la limitation des 
garanties offertes par les organisa- 
tions de marchés — est souvent diffi- 
cilement supportable pour les 
exploitants. Pour les aider à franchir 
ce cap difficile, la Commission euro- 
péenne propose l’instauration 
d’aides directes aux revenus. 

Aujourd’hui, celles-ci sont théori- 
quement interdites. Mais, sous la 
pression des organisations pay- 
sannes, plusieurs pays membres, 
dont la France et l’Allemagne, y 
font appel Bruxelles, qui, le plus 
souvent, fermait les yeux ou bien 
accordait des dérogations, entend 
aujourd’hui régulariser la situation 
en encadrant tes aides octroyées par 
les pouvoirs publics nationaux. Mais 
comme tes pays les moins riches de 
la CEE n'ont pas les moyens de 
consentir de tels compléments de 


revenus, elles p ou r ra i ent être partiel- 
lement prises en charge par le bud- 
get de la CEE en Espagne, au Portu- 
gal en Grèce, en Irlande et dans le 
sud de {Italie. La Commission sou- 
haite ainsi faire d'une pierre deux, 
coups: rendre plus supportable l’îné- 
vi table réforme de la PAC et désa- 
morcer la rSrellios des pays périphé- 
riques. Ceux-ci font valoir, non sans 
raison, que l’extrême rigueur à 
laquelle est soumise teur agriculture 
ne constitue pas te meilleur moyen 
de faciliter leur intégration. 

Deux types d’aides directes sont 
prévu s. Les premières c oncernent 
les exploitations «moyennes» consi- 
dérées comme économiquement via- 
bles, donc compétitives, mais qui, 
par exemple, éprouvent des diffi- 
cultés passagères du fait de leur 
endettement Pourraient bénéficier 
d'une telle aide dégressive, considé- 
rée ici comme une contribution à la 
modernisation, celles dont le revenu 
est inférieur à 125% du revenu 
moyen des exploitations de la région. 
Cest ce type d'aids qui, dans Is 
régions 1s moins avancées de la 


Des pommes, des poires ou des kakis ? 

« La véritable diversification, c’est la qualité » 

estime le président des producteurs de fruits 


Moins bruyants parce qne 
moins coincés par la crise qne les 
éleveurs on les céréaliers, les pro- 
ducteurs de fruits (1) sont néan- 
moins contraints d’entamer une 
sérieuse réflexion sur leur devenir : 
les arbres qu'ils plantent 
aujourd’hui entreront en protec- 
tion en 1992. Marché uuiqoe, 
diminution prévisible des soutiens 
européens, quand Us existent : il 
s’agît de ne pas se tromper d'inves- 
tissements et d’être compétitifs. 

Dans les années récentes, 
réponvantaü espagnol n’a pas 
contribué à libérer les initiatives. 
Pourtant, si la balance comma^ 
dale de la France avec l'Espagne 
s’est améliorée en 1986, c'est plus 
avec les fruits et les légumes, que 
Ton ne s'attendait pas à vendre 
outre- Pyrénées, qu'avec les 
céréales sur lesquelles on comp- 
tait» M. Bois, président de la 
Fédération nationale des produc- 
teurs de fruits (FNPF), homme 
placide et hicide, en tire la conclu- 
sion qu’^dny a pas de parti perdu 
d'avance». Message optimiste qui 
sera diffusé an congrès de la 
FNPF, tes 14 et 15 avril, à Angers. 

Les atouts som aussi divers que 
les productions elles-mêmes. A tout 
seigneur tout honneur, la pomme, 
dont la France est devenue te pre- 
mier exportateur mondial La diver- 
sification des variétés, après le tout- 
Golden, est en banne voie; elle 
atteint même, selon M. Bas, ses 
limites. La production d'abricot se 
consolide, celle de pêche se main- 


Responsables d’industrie 
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UN SALON - UN COLLOQUE 
Oté dès Sciences et de P Industrie 
Paris - Porte de ta ViUette 


Exclusivement professionnel. INOVA 87 est 
un carrefour de services pour l'Innovation et 
te dé veloppement technologique de votre 
entreprise. Formation, information, conseils 
vous sont réserves. Un rendez-vous indispen- 
sable â ne pas manquer. 

Ouvert de 9 h OO à 18 h 30 - Entrée libre sur 
invitation. 

INOVA 87, c’est aussi un colloque: 

— le 21 avril: un vaste débat sur rentre prise, 
rm novation. l’État, organisé par L'ANVAR et 
INDUSTRIES ET TECHNIQUES 

— le 22 avril: un journée de formation sur le 
management des ressource s technologiques 
par 1‘ ANVAR et EUREQU1P. 
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Programme complet â partir du 14 avril 
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tient (avec aussi une diversification 
entre pêche blanche, jaune et necta- 
rine). En revanche, en volume celle 
de cerise diminue, sans doute parce 
qu'on a trop confondu cette culture 
avec l’économie de cueillette. 

Quant aux poires d’été, en fait la 
Guyot, c’est la chute libre causée 
per la concurrence espagnole sur le 
marché des primeurs et aussi, recon- 
naît M. Bois, par une certaine anar- 
chie dans la commercialisation. 
A l’automne, la William arrive 
quand le marché est encore encom- 
bré de Guyot, d’où une pression à la 
baisse. S’y ajoute te ravage provo- 
qué par 1e psyDe, un insecte suceur, 
et par le feu bactérien aussi, contre 
lequel fl n’y a pas encore de variété 
résistante. La baisse est telle que 
l’industrie des conserves et des 
alcools manque d’approvisionne- 
ment ; ce qui est d’autant plus dom- 
mageable que ce fruit est le princi- 
pal support de l’industrie de 
transformation en général. La 
relance nécessaire passe par la mise 
en place d'un financement adapté de 
vergers qui ne produisent que huit à 
dix ans après la plantation. 

Le renouvellement du verger à 
pruneau (prîmes (Tente) se poursuit 
avec des essais hors de T Aquitaine, 
mais la concurrence sur 1e marché 
mondial des Etats-Unis et de 
l'Europe centrale se fait vive et les 
aides de Bruxelles diminuent. 

La curiosité pour tes cultures nou- 
velles est grande, chacun ayant à 
l'esprit T exemple dn kiwi qui, dit 
M. Bois, «se développe tout seul». 
Le marché s’élargit et 1e prix baisse. 
'A noter aussi qu’un producteur sur 
deux vient du secteur polyculture* 
élevage qui cherche, lu aussi, des 
issues de secours. Toutefois, l'exem- 
ple dn kiwi montre que 1a maîtrise 
de la technique, l'organisation et la 
connaissance du marché sont indis- 
pensables, si Ton ne veut pas investir 
sur te vent qui passe... 

A cette réserve près, des expé- 
riences intéressantes sont menées 
sur tes kakis doux, tes poires japo- 
naises ou nashi et autres pêches 
plates. Un espoir aussi avec le raisin 
sans pépin, originaire de Californie. 
D s’agit là de convaincre les produc- 
teurs de raisin de table de l’intérêt 
du consommateur pour ce nouveau 
produit; la tâche est difficile car 
beaucoup ont pris l'habitude, en cas 
de mévente, de vinifier les surplus 
pour bénéficier de prix garantis, ce 
qui ne poisse guère à l’innovation. 
Et la législation française ne fait pas 
encore la différence entre tes types 
de raisin, soumettant toute nouvelle 
vigne, raisin sans pépin y compris, à 
des autorisati o ns de plantation. Tou- 
tefois, cette culture démarre en Pro- 
vence, dans le Languedoc, à Mois- 
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sac. mais fltalie a pris un départ 
plus rapide. 

La culture des petits fruits, dont 
30% environ vont à l'industrie de 
transformation, explose, surtout 
pour le cassis, dont la cueillette est 
maintenant mécaniser et qui, à ce 
titre, intéresse tes exploitations de 
grandes cultures ravies de soustraire 
pour ce fruit une dizaine d’hectares 
de céréates ou de betteraves. 

Séduisante 

idée 

On pourrait aussi compter sur les 
châtaignes, les noix ou Ira noisettes, 
dont la disparition est liée à la 
« désertification » agricole. Mais 
c’est une autre histoire. Même â 
rélevage du cochai courant élevé 
aux châtaignes rat une «AfaUanf* 
idée, même si l'on fait valoir que le 
châtaignier en question résiste 
mieux an feu et peut économiser 
quelques Can a da ir. il reste qne le 
marché n’est pas suffisamment 
rémunérateur. Il appartient aux 
pouvoirs publics de savoir si en le 
soutenant, d’une manière ai d’une 
autre, ils contribuent au maintien du 
tissu rural ou non. 

Au-delà du choix des espèces, des 
variétés, la véritable diversification 
réside, explique M. Bois, dans te 
relèvement de la qualité. A cette 
aune-là. tes producteurs français 
sont mieux placés, estime-t-il, que 
les Espagnols, du fait de teur retard 
technologique, entraîné par on mar- 
ché qui se satisfait de « i ordinaire ». 

Pour satisfaire cette exigence de 
qualité, la taille des exploitations est 
indifférente. D’aflteurs, au cours des 
vingt dernières années, l’évolution 
des structures est assez tente : tes 
exploitations de plus de 100 hectares 
ne sont pas plus nombreuses (mais 
ce ne sont plus tes mêmes). Ira 
petites ont diminué, et tes moyennes 
(de 20 à 50 hectares) ont augmenté. 

En fait, ce qui explique la dispa- 
rité entre Ira revenus des arboricul- 
teurs, c’est teur conception de la ges- 
tion : ceux qui ont privilégié l’amont, 
l’œil rivé sur 1e prix de revient et 
donc sur tes économies à réaliser 
(par exemple sur l’éclaircissage, la 
taille, te nombre de passages pour la 
cueillette, voire sur tes salaires (dus 
ou moins stimulants) réussissent 
plutôt moins bien que ceux qui ont 
compris que te prix s’établissait par 
Taval, avec la qualité la meilleure. 
Autre source de disparité, la fisca- 
lité, qui n'autorise pu tes provisions 
pour investissements (sauf jusqu'à 
un plafond de... 20 000 F) ou pour 
Ira calamités. 

In t erprofesaon 
à la carte 

Au congrès d’Angers, 3 sera auss i 
question de l’avenir de l*ONIFL- 
HOR (2), tes producteu r s de fruits 
(et de légumes aussi) étant tes pre- 
mière à se hâter lentement vers ta 
sortie de cet Office, créé par la gau- 
che. La possibilité leur en rat donnée 
par la loi sur l’interprofrasion que 
M. Guillaume a fait adopter. Loup, 
deur administrative et tenteur, telles 
sont les critiques de la FNPF qui, 
avec Ira « légumiers », avait joué le 
jeu de l'Office sans arrière-pensées. 
Pour la gestion des crises qui deman- 
dent des décisions rapides, les pro- 
fessionnels sont mieux placés qoe les 
fonctionnaires, surtout le week- 


endL. explique M. Bois, qui surtout 
digère mal te contrôle a priori du 
budget — y compris sur la part 
financée par tes producteurs eux- 
mêmes. - par des fonctionnaires des 
finances plutôt tatillons, qui font 
perdre à nOffice lui-même son auto- 
nomie. 

La solution pour la FNPF passe 
par un partage des tâches : l’Office 
demeure, comme interlocuteur de la 
Commission européenne, pour 
l'application des mesures commu- 
nautaires, et tes professionnels, 
réunis en interprofrasion. s’occupent 
de toit 1e reste, orientation et ges- 
tion des marchés noiamiMiir Mais, 
dans l’esprit de producteurs de 
fruits, rinterprofessk» elle-même 
doit être à géométrie variable : « Si 
l’on peut demander à un importa- 
teur de participer à la promotion 
des fruits, on ne va pas lui deman- 
der de défendre nos productions , 
alors que les négociants internatio- 
naux s’arbitrent sur notre dos. » 

Le débat est à nouveau lancé ; 
l’interprofession tant voulue par 
M. Guillaume, pourfendeur des 
offices quand 3 était syndicaliste, 
peut-elle fonctionner àia carte ? 

JACQUES GRALL. 


(1) Us sont environ 110000; 10% 
réalisent 60 % de la production, dont la 
valeur t otale s’élève à plus de 10 mil- 
liards de francs. Si l’on exclut tes 
agrumes et tes fruits tropicaux, te 
balance commerciale est déficitaire 
d'environ 400 miïliom de francs. 

(2) Office national interprofession- 
nel des frims, des légumes et de Fboni- 
euhnre. 


Communauté, pourrait bénéficier 
d'un concoure budgétaire européen. 

La deuxième catégorie d’aides a 
un caractère plus nettement social 
Il s’agit de permettre à de petite 
agriculteurs, y compris à des agri- 
culteurs à temps partiel, de s’en sor- 
tir et de continuer â exploiter malgré 
les rigueurs de l’époque. EUra 
seraient réservées aux ex ploitati ons 
dort te revenu est inférieur aurereou 
moyeu des fermes de la région et 
devraient être prises en charge inté- 
gralement par tes pouvoirs natio- 
naux. 

La Commi&sbn précise que tes 
aides directes ne pamront être liées 
an volume de la production: il en 
ressort que des réductions de la 
TVA du type de ceîlra accordées par 
la RFA après 1e feu vert du Conseil 
européen de Fontiuaebteau en 1984 
De devraient pins être autorisées. 


Unefadnre 
en fausse 

La Commission remet, par aH- 
leucs, sur la table son mqjet de pré- 
retraite pour Ira agriculteurs de phte 
de cinquante-cinq ans qui s'engage- 
raient à laisser leur ferme en 
jachère, ou en confieraient rexpkri- 
tation à de jeunes agrieuheure. La 
France, hostile à toute formate ris- 
quant d’aboutir à une stérilisation 
permanente dra terres, s’était oppo- 
sée, te mois passé, à ce projeL 

Le coût da programme 

d’aides directes proposé aux Douze 
serait de Tordre de 400 
d’ECU (2.7 minante de francs), 
somm e relativement modeste par 
rapport aux dépenses de soutien des 
marchés : environ 25 milliards 
d’ECU (170 milliards de francs). 
En dépit des efforts accomplis, te 
facture agricole continue de croître. 

La fjMrmikgjnn devait annoncer, 
mercredi 8 avril que te trou budgé- 
taire en 1987 dépassera 5 müEzids 
d’ECU (35 milliards de francs). 
Sur ce total, 3,5 milliards d'ECU 
(24 milliards de francs) sont impu- 
tables aux dép ens es agricoles. Pour 
éviter un débat que l'épuisement des 
ressources disponibles risquerait de 
rendre difficile, la Cammtesiou sug- 
gère de faire appel â ose astuce 
comptable pour financer provisoire- 
ment ce déficit- Actuellement, le 
Fonds européen agricole consent 
chaque mois des avances aux Etats 
membres. Dorénavant, les d ép e n ses 
de soutien seraient réglées a poste- 
riori. c’est-à-dire deux mois après 
que tes Etats auront effectivement 
déboursé l'argent. 

En rendant public te mauvais ctat 
de la situation budgétaire de la 
CEE, la Commission fait pression 
sur tes gouvernements pour qu’ils 
accélèrent l'examen de ses proposi- 
tions sur te financement futur de la 
Communauté. Os sait qu'elle préco- 
nise de relever sensible ment le 
volume des ressources affectées au 
budget européen. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

M. Carlo De Benedetti veut créer 
une holding industrielle en Espagne 

M. De Benedetti, lors du bilan de son groupa p résenté le 7 avrfl, suc- 
cessivement à M3an puis à Paris, a annoncé que CERUS, sa holding fran- 
çaise (qui détient Valéo, Yves Saint Laurent^.) procéderait prochainement 
à une augmentation de capital de 1 milliard de francs â taquefie ne sous- 
avaient pas les actu els actionneras afin d'élargir T accès au public. Après 
cette opération, CERUS disposera d’environ 3 miffi a r ds de liquidités, ce qui 
laisse présager une acquisition im port ante , mais M. De Benedetti s'est 
refusé è plus de précisions. Par affleura, M. De Benedetti a l'Intention de 
créer en Espagne une hokfing à l'image de CERUS, dans laquelle cette der- 
nière serait actionnaire aux côtés de la CIR IhokSng italienne du groupe) et 
qui prendrait des participations industrielles. La groupe da M. De Benedetti 
représente actuellement un chiffre d’affaires cumulé da 9 milliards de dol- 
lare. réalise 500 misions de dollars de bénéfices et emploie 100 000 per- 
sonnes. 


Arrestation 
du chef cambiste 
de Volkswagen 

L'ancien chef des opérations de 
change de Volkswagen, M. Buric- 
hard Junger, Agé de trente-neuf 
ans, a été arrêté, ont annoncé les 
autorités ouest-allemandes, mardi 
7 avriL R est accusé d’avoir parti- 
cipé à des malversations qui ont 
Coûté au géant automobile ouest- 
allemand 480 millions de marks 
(près de 1,6 rnSHard de francs). 

M. Junger, qte avait été licencié 
da Volkswagen au début du mois 
de mare, est la première personne 
à être arrêtée à la suite de cette 
énorme escroquerie. Selon le porte- 
parole du parquet du Brunswick, 
charge du dossier, cette arrestation 
a été opérée dmanche parce que la 
pr és omp tio n que le cambiste cher- 


chait à prendre la fuite s'était 
aggravée. - (AFP, AP J 

Uslnor : 

1 173 nouvelles 
suppressions d'emplois 

Usinor-Aciers a annoncé le 
7 avril, en comité central d'entre- 
prise, 1 173 nouvelles suppressions 
d’emplois qui s'ajoutent aux 1 286 
déjà décidées en octobre dernier. 
Usinor-Aciere qui fabriqua des pro- 
duits plats ttôtes) réduira ses effec- 
tifs de 13 1S6 salariés au 1* jan- 
vier 1987 à 10 687 au 1* janvier 
1988. La direction explique ces 
mesures par une nécessaire accéfé- 
ratio n des gains de productivité 
pour rattraper les concurrents euro- 
péens. La CGT estime qu'avec la 
sous-traitance les suppressions 
d'emplois atteindront 3 400 per- 
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SOCIAL 


Les cadres de l’UCI-FO lancent l’idée 
d’on bilan technique dans les entreprises 
par la voie contractuelle 


Etablir périodiquement un étal de 
santé des techniques utilisées « fonfl 
l'entreprise, telle est Tambitiaa de 
rUnkw des cadres et ingénîeors 
Fbrcc ouvrière (UC3-FO), qui, pour 
populariser sa revendication d’un 
outil nouveau, le . bilan technique ». 
organise un colloque sur ce thème le 
9 avril* Paris. 

Pour M. Hubert Bouchet, secré- 
taire général de ÎUCI-PO, qui a 
tancé ridée du Man technique fl y a 
deux ans, •tout le monde tourne 
autour des nouvelles technologies, 
mais on ne sait pas comment s’y 
prendre. II y a un vide. Il manque 
un instrument qui serait à l’usage 
des parte naires de l’entreprise ». 
A te différence du bilan aneial, fl xte 
s'agit pas pour M. Bouchet, avec le 
bilan technique, d'imposer une nou- 
velle obligation aux entreprises : 
« Plutôt que d’obligation, explique- 
t-ïl, parlons d’une ardente incitation 
pour les entreprises de plus de dix 
salariés. On peut tout à fait ouvrir 
ainsi des espaces contractuels nou- 
veaux.» 

Le Man technique devra être pré- 
senté - sans doute ammeDcmcnt — 
an comité d’entreprise. Mais l’état 
des Heur, l'inventaire du-parc des 
machines utilisées - et de leur vieQ- 
tiapement éventuel, - sera nécessai- 
rement en tr e pris avec la participa- 
tion des cadrés, •dans le champ de 
leurs compétences ». Un contre-feu 
aux cercles de qualité ? 

Apparemment simple à avancer, 
ridée est pins difficile à réaliser. Le 
premi er problème, évoqué par des 
chefs d’entreprise consultés, 
c on c er n e le secret. Four M. Pierre 
Ataram, conseiller financier du pré- 
sident de Thomson, apparaissent 
• des limites de confidentialité tout 
à fait particulières, plus strictes 
’ qu’en matière financière et compta- 
ble. Il y a des éléments qu’il serait 
tris dangereux de fournir aux 
concurrents ». 

D’ores et déjà, le code du travail a 
mis en place des verrous, avec l’arti- 
cle L.236-3 et surtout l'article 

L. 432-7, qui indique que > les mem- 
bres du comité d'entreprise et délé- 
gués syndicaux sont tenus au secret 
professionnel pour toutes les ques- 
tions relatives aux procédés de 
fabrication • Le bon sens- des 
salariés est tel. commente 

M. Hubert Bouchet, qu’ils n'iront 


pas mettre sur la place publique des 
informations susceptibles de tuer 

leur emploi. - 

Autre problème difficile, celui du 
choix des indicateurs. LTJCI-FO en 
est encore, sur ce point, au stade de 
la réflexion, en sollicitant de nom- 
breux avis. H lie ne semble pas 
s’orienter vers un modèle-type de 
bilan technique, r »' r ** M wiwiffnt que 
les indicateurs ne serait pas néces- 
sairement les mêmes dans une 
grande entreprise ou dans une 
petite, dans une société de distribu- 
tion on chez tm constructeur aéro- 
nautique. Ce bilan ne doit-il prendre 
en compte que « les composantes 


MSegrananaoiice 
ra débat parlementaire 
sur la Sécante sociale 


SAINT-ETIENNE 
dé notre envoyé spécial 


A l'occasion de 1a re n t r é e de la 
vingt-sntième promotion du Centre 
national- d’études supérieures de 
Sécurité sociale, oe m e rc redi 8 avril, 
M. Seguin, ministre des affaires 
sociales, a annoncé qu'un débat par- 
lementaire, tant à F Assemblée qu’au 
Sénat, aurait lieu dans la deuxième 
q uinza ine de ™» os an dé bu t de 
juin, dan» Je cadre des états géné- 
raux de 1a Sécurité sociale, états 

généraux dont nw whkw| (Je cabinet 
extraordinaire doit arrêter l'organi- 
sation mardi prochain 14 avriL 

Parmi les c ontraintes pesant sur 
la Sécurité sociale, M. Seguin a 
indiqué & la fois le chômage et te 
modification de remploi : 

• La substitution de postes tris 
qualifiés et en nombre plus restreint 
à une main-d'œuvre abondante ou. 
si Ton préfère, la relève plus ou 
■moins partielle de l’homme par la 
machine a. 

Parmi les solutions possibles sur 
lesquelles fl faut, a dit le m inistre , 
s’interroger, pourraient figurer 
'd’autres formes de financement de 
te Sécurité sociale, en faisant davan- 
tage appelé rnnpôt,ouen envisa- 
geant une contribution assise sur 
l'ensemble des revenus. 


ÉTRANGER 

Malgré la hausse continue du yen 

Les Etats-Unis maintiennent leurs menaces 
de représailles commerciales 
sur l’électronique japonaise 

Les pressions qu’exercent les 
Etats-Unis sur le Japon en matière 
commerciale continuent de monter 
malgré la reprise delà hausse du yen 
par rapport au dollar (145,45 mer- 
credi 8 avril). Les droits de douane 
que Washin gto n a décidé d’applt- 
quer à certains produits électroni- 
ques japonais, le 17 avril, seront 
rétroactifs au 27 mars et s’applique- 
ront pendant au moins trois mois, a 
précisé l’administration américaine, 
alors que des représentants des deux 
gouvernements s’entretenaient de ce 
problème à Washington. 

[m discussions, qui doivent se 
poursuivre tout au long de la 
semaine, consistent en des échanges 
de vues, non en des négociations, a 
déclaré un porte-parole du représen- 
tant spécial du président Ronald 
Reagan pour le commerce, M. day- 
ton Yentter. 

La pression exercée par ks Etats- 
Unis est suffisamment forte pour 
inciter ks dirigeants japonais à une 
remise en cause — au mouffi oni- 
cieUe — de leur politique bndgé- 



FfMANCES 

L’Etat rembourse 
sa « vieille dette » 

Le ministre de l'économie, .de» 

finances et de la P nV * tl “ t 1 !? î 2’ 
M. Edouard Balladur, a p«hlié, 

mardi 7 avril uu «fïfSSteSi 
quant que fEtat alla* proctacran 

francs, soit 0,13 % de rencours total 
des emprunts d’Etat. 

Ces titres — comme les rentes par- 
p&uefles 3 % et 5 % - n «A R“ JJ 
dématériaHsés. Ils sont, MW»* 
on me de Rivoli, d “g:f55S 
borde et coûteuse pour 
sentent pour leurs porteurs, î^rrieu" 
Uers et petites cowmimg ; °°^gT 
menL de grands inconvénients. En 
particulier, ils soit 
SenLes modalités 

remboursement anticipé .seront pro- 
ches dans les prochains jours. 


taire. Le patronat — Ketdanren — a 
lancé en début de semaine un appel 
au gouvernement pour qu’il consa- 
cre des sommes importantes à la 
relance de l'activité économique 
intérieure et mette un tenue aux 
querelles commerciales avec les 
Etats-Unis. 

Le Kddaaren propose égal em e nt 
que k Japon abolisse les droits de 
douane sur les importations de tous 
les produits industriels • aussitôt 
que possible » et quU établisse un 
calendrier pour la suppression des 
droits sur les principaux produits 
agricoles afin de favoriser k libre- 
échange. * Nous devons agir immé- 
diatement, nous n’avons rien d’autre 
à faire», a déclaré M. Saito, prési- 
dent du Kdtianren, à fissue d’une 
réunion extraordinaire des responsa- 
bles de son organisation. 

Cet appel semble avoir été 
entendu puisque les responsables du 
parti an pouvoir (PLD) et ceux du 
gouvernement envisagent un pro- 
gramme de dépenses de 5 000 mfl- 
liaids de yens — soit environ 35 mil- 
liaids de doflais - pour accélérer 
l'activité économique. Ce pro- 
gramme porterait •à un niveau 
record» ks dépenses de travaux 
publics prévues dans le bud- 
get 1987, qui s’applique depuis le 
1 er avriL En outre, un budget supplé- 
mentaire serait préparé cet été, qui 
porterait sur 35 milliards de dollars. 
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matérielles de l’appareil de produc- 
tion de l’entreprise » (machines, 
technologies) ou » intégrer l’imma- 
tériel ». c’est-à-dire • la matière 
grise, les compétences et les savoir- 
faire pratiques et intellectuels » ? 

La voie te plus sage consistera 
sans doute à négocier les indicateurs 
du bilan technique entreprise par 
entreprise, avec éventuellement un 
« cadrage » par branche. M. Bou- 
chet note cependant que cela entraî- 
nera des « rectifications de fron- 
tières » avec le bilan social, dûs te 
mesure où k nouvel outil compor- 
tera un volet formation et un état 
des qualifications du personnel. 
L*UCI revendique déjà cent heures 
de formation an nrimmuni par an 
par ingénieur et par cadre. 

M. Bouchet récuse aussi par 
avance k procès qui pourrait lui être 
intenté - même an sein de sa propre 
confédération — de préparer ainsi 
les cadres et ks syndicats à la coges- 
tion « Nous voulons dire notre mot 
sur la technique sans pour autant 
faire le boulot à la place des 
patrons. La bataille que nous enga- 
geons vise à obtenir plus de visibi- 
lité » 

Alors que certaines grandes entre- 
prises ont déjà des dispositifs de sur- 
veillance de la technologie — 
« Incomplets « et « réservés au 
management ». selon M. Bouchet — 
et que l’administration du Trésor a 
amorcé le débat sur la technologie, 
ruCI-FO veut mettre l’accent sur 
les PME où, « faute de surveillance, 
la vulnérabilité est la plus grande ». 
• Le vieillissement des technologies. 
affirme ML Bouchet, se répercute en 
emplois qui meurent. C'est pour 
cela que c’est une revendication 
syndicale. » 

MICHEL NOBLECOURT. 


L’UNEDIC accepte à titre expérimental 
les programmes d’insertion locale 


Les partenaires gestion- 

naires de rUNEDXC, réunis le 
7 avril au siège du CNPF, ont finale* 
ment accepté que les chômeurs 
inde mnisé s par les allocations de fin 
de droits puissent participer à des 
PIL (programmes d’insertion 
locale). Mais ils ont assorti leur 
dérision de plusieurs conditions. 
Leur engagement est « expérimen- 
tal », vaut pour factuelle convention 
qui expire a la fin décembre 1987, et 
ne pourra conc e rner que 20 000 des 
210000 bénéficiaires potentiels En 
ontre, les PIL pourront être 
employés par ks coUectivités territo- 
riales et non par des associations. 
Une raison à eda : k précèdent des 
TUC fait craindre que ces activités 
ne se substituent au secteur concur- 
rentiel et par conséquent à l’emploi 
normal (1). 

Cette réponse, qui n’a pas fait 
l’unanimité, traduit le Hee 

organisations syndicales et du patro- 
nat. Sollicités depuis l’été dernier 
par M. Philippe Séguin, qui récla- 
mait un geste, ils s’élidait longtemps 
réfugiés d errière des arguties, appa- 
remment dilatoires. Mois après 
mois, leur position d’attente deve- 
nait inconfortable et Us ont choisi de 
s’exécuter symboliquement au 
moment OÙ, impa tient, le m i n is tr e 
des affaires sociales et de l'emploi 
faisait publier son décret pennettant 
1a aéation des PIL, au moins pour 
ks 227 000 chôme ur s indemnises an 
titre de l'allocation de solidarité 
(le Monde du 7 avril). 

Les partenaires ont trouvé une 
justification dans les p er s pec ti ves 
financières du régime cTassuracce- 
chômage. Si la trésorerie apparaît 
excédentaire eu 1986 (de 763 mfl- 
lions) et devrait avoir un solde néga- 
tif en 1987 (de 863 millions), l’ave- 
nir est plutôt sombre. Les exi 


donc accordés pour reporter la dis- 
cussion de fond aux négociations qui 
s’ouvriront à l’automne sur 1a future 
convention. En attendant. 
l’UNEDIC dépensera environ 
850 francs par personne sur ce pro- 
jet, soit près de 20 millions de 
francs. 

Une réflexion sur le principe 
même semble inévitable, r aut-d à 
l'avenir, comme k pense te CFDT, 
que ks partenaires sociaux devien- 
nent des « acteurs » d’une lutte 
contre le chômage ou qu'ils demeu- 
rent des • gestionnaires » du ré gime 
d’assurance? Tandis que 1a CrTC 
et te CGC constatent qu’un qflbrt 
doit être fait pour les chômeurs de 
longue durée, la CGT juge sévère- 
ment la tentative des PlL : •des 
TUC à peine améliorés pour les 

f l us de vingt-cinq ans ». Q uant à 
orce ouvrière et au CNPF, mal & 
l’aise, ils ne souhaiteraient pas 
s’écarter du rôle dévolu & l’UNE- 
DIC et se posent volontiers en défen- 
seurs de son autonomie. 

Après une longue attente, 
M. Séguin obtient partiellement 
satisfaction dans cette affaire. Des 
chômeurs de longue durée vont 
voir retrouver une activité peu 
six à douze mois, sans perdre leurs 
droits à f indemnisation. Moyennant 
une somme forfaitaire de 750 francs 
supplémentaires, versée par 
l'employeur, ils pourront travailler 
de quatre-vingts & cent vingt heures 
par mois. Considérés comme des sta- 
giaires en formation, ils ne seront 
plus comptabilisés parmi les deman- 
deurs (femploL 

ALAIN LEBAUBE. 


évaluent à 10 millianis, d’ici à 1989, 
le montant du déficit si le chômage 
progress e de 150000 demandeurs 
d’emploi supplémentaires par an. 
Soucieux de ne pas aggraver te 
situation, ks partenaires se sont 


(1) D’autres sujets figuraient à 
Tordre du jour. Les partenaires ont 
assuré que la suppression du délai de 
carence n’eutxaîoereh pas de transfert 
de charges ven TEtaL Ils ont admis que 
les agents non titulaires des coUectivnés 
locaks puissent bénéficier des presta- 
tions de TUNEDIC Os ont refusé que 
des préretraités prissent devenir des 
enseignants bénévoles. 


AFFAIRES 

Al Gustave (kandm 
nouveau PDG dluteragra 

La compagnie Interagra, société 
holding du groupe de négoce fondé _ 

par Jean-Baptiste Doumeng, décédé - 
dan» te nuit du dimanche S au hindi - 
6 avril, sera préridée par M. Gus- 
tave Grandin, cinquante-huit ans. Il 
était jusqu'alors directeur général, 
bras droit de J.-B. D„ chargé des 
questions financières. 

Dans un communiqué, le groupe 
précise que Jean-Baptiste Doumeng 
avait résolu avec les membres des 
différents con sola d ’administration 
des sociétés de son groupe • les pro- 
blèmes de direction qui se pose- 
raient après son décès, que sa par- 
faite connaissance de sa maladie lui . 
avait fait pressentir». 

M. Michel Doumeng, trente- - 
quatre ans, fils cadet du disparu, est ’ 
nommé directeur général et ; 
conserve 1a présidence de la SCÜI 
(Société commerciale Interagra Ipi- . 
Crade International). Le IB s aîné, - 
Jean-Louis Doumeng, trente-six ans, - 
présidera les société SÆV Intera- - 
gra de Toulouse et les Silos du Sud- . 
Ouest. 


£tWmèt 

cbuieo et documente 


Hors-série 
TRENTE ANS 
DE 

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

L’histoire, les hommes, les insti- 
tutions, les finances et la monnaie, 
la politique agricole commune, les 
réalisations et les liens industriels, 
les réseaux et les communications, 
la libre rfln * in ren oc, la défense^, 
avec cartes, tableaux et graphiques 
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Lrr démon de l’inlorm u ique .» encore frappe. 

Voici le DONATEC 386. 

Sa vitale ; Oérr.en-e: ESîe vou> lait ailer 3 tc-;$ plus vire qsV.ve: un 2S6. 

Sa mémoire vive. 1 ' Extensible jusqua S Ma /Démoniaque). Une mémoire de qu: peut 
jReinJrt’ SO Mo ^ MM Due vouie-vous de plus.’ 

l.arnr tout de suire : i i\*î puvibiu Le DONATEC 386 ot malin comme le diable, l^vr-vonv tenter. 

13 le démon de rinformatique. 
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dumoz 


L’assemblée générale ordinaire de la 
Société d’investissement â capital varia- 
ble Fnicti-ECU ('est réunie, le mercredi 
1“ avril 1987. sons la présidence de 
M. Ange Carli et a approuvé les 
comptes du premier exercice dos le 
31 décembre 1986. 

An coma de cette réunion. M. Ange 
Carli a prononcé l'allocution suivante : 

« Mesdames, messieurs. 

» Votre conseil d'administration 
vient de vous rendre compte du premier 
exercice de votre société, créée le 
12 février 1986. 

» L'objectif étant d'assurer une évo- 
lution aussi proche que possible de celle 
d'un portefeuille investi en ECU, des 
placements ont été effectués en francs, 
ECU et monnaies européennes, en privi- 
légiant. suivant les périodes et tes évo- 
lutions prévisibles en matière de change 
et de taux d'intérêt, telle ou telle des 
devises et tel ou te! des instruments dis- 
ponibles dans chaque pays. 

» fl a ainsi été possible à votre 
soci ét é d'investir en obligations à taux 
fixe dans certains pays et à taux varia- 
ble dans d'autres, ce qui accroît consi- 
dérablement la souplesse de la gestion. 

» Cette souplesse de gestion expli- 
que sans doute que Fnicti-ECU se situe 
ainsi en tête des SICAV investies ai 
obligations européennes par l’impor- 
tance des capitaux gérés (335 millions 
de francs ) et sa performance cumulée 
qui atteint (en taux annuel) 13,20% 
depuis la création, malgré la suppres- 
sion du régime de la devise-titre. 

m Cette SICAV, dota les actions peu- 
vent être détenues par des institutions et 
associations françaises, peut également 
entrer dans la constitution des plans 
d’épargne d’entreprise. La présence de 
monnaies européennes permet d’en faire 
un placement rentable, assurant à des 
entreprises importatrices et ayant des 
dettes à régler à l’étranger une certaine 
couverture de change par adaptation de 
leur actif. 

- Je ne doute pas qu ‘après un pre- 
mier exercice encourageant, votre 
société, qui correspond bien aux 
attentes de ses actionnaires et aux 
bénins du marché, ne connaisse un 
développement favorable. • 


Les comptes de la société Dumez 
S.A. pour l'exercice 1986 font ressortir 
un bénéfice net de 205 milikma de 
francs, en progression de 9 % sur cdni 
de l’exercice 1985 qui s'élevait & 
188 pii»icn« de francs. 

Le projet de répartition du résolut 
qui sera soumis 8 l'assemblée générale 
du 26 juin 1987 prévoit le versement 
d'us dividende cet de 26 francs par 
action. 8 comparer 8 24.50 francs pour 
l'exercice précédent. 

Les comptes consolidés du groupe 
Dumez seront présentés au Conseil de 
surveillance lors de sa séanco du 12 mai 
1987. 
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DIVIDENDE 1986:+ 10,18 % 

Le conseil d'administration, réuni le 
6 avril, sous la présidence de M. André 
Mouly, a arreté les comptes de l'exer- 
cice 1986. 

Le résultat de l'exercice s'établit à 
115 386000 F contre 70 647 000 F 
(+63 %). alors que les produits (loyers 
et produits financiers) sont de 
178 550000 F contre 123 256000 F 
(+45%). compte tenu de révolution du 
patrimoine. 

Il sera proposé 8 l'assemblée générale 
ordinaire, qui se réunira le 26 juin 1987. 
la distribution d'une somme de 
97301788.10 F représentant 85.01% 
du bénéfice soumis a obligation de dis- 
tribution. ce qui permettra de servir un 
dividende de 37.46 F aux actions jouis- 
sance 1 er janvier 1986 et 18,73 F aux 
actions jouissance 1" juillet 1986. 

En tenant compte de la partie du divi- 
dende (0,40 F) liée au résultat excep- 
tionnel de l'exercice 1986. le taux d'aug- 
mentation ressort 8 10,18%. 

L'assemblée générale ordinaire sera 
appelée 8 proposer aux actionnaires la 
possibilité d’opter pour le paiement du 
dividende en actions dans les conditions 
fixées par la réglementation en vigueur. 



HACHETTE 


Le conseil d'administration 
d Hachette se réunira le 28 avril 1987 
sous la présidence de Jean-Luc Largar- 
dère. Il arrêtera définitivement les 
comptes de la société pour l'exercice 
1986. 

Le résultat consolidé ressortira pour 
la part du groupe h 215,8 milKnns de 


francs contre 169,5 millions de francs en 
1985, soit une progression de 273 % et à 
405,8 millions de francs après plus-value 
et moins-vaine contre 168 million» de 
francs eu 1985. 

Les perspectives d’exploitation pour 
1987 marqueront une nouvelle p rogr ès» 
skm significative des résultats. 



BANQUE 

NATIONALE 


NATICMNTER 

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires 
convoquée pour le jeudi 2 avril 1987 à 9 heures 30 
dans l’immeuble de la Banque Nationale de Paris, 
20 boulevard des Italiens à PARIS (9 e ) - salle n° 218 
-n’a pu délibérer valablement faute de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième 
convocation le jeudi 16 avril 1987 à 9 heures 30 
dans l’immeuble de la Banque de Paris 20 . boule- 
vard des Italiens à PARIS (9 e ) - sali e 126/1 2 7 - avec 
le même ordre du joue 

‘ ZZM&m BNR la banque est notre métier 


ENELH-BRETAGNE 


TRANSPORTS 

Le long-courrier Â-340 d’Airbus 
sera équipé 

de réacteurs franco-américains 


L’on des derniers obstacles an 
lancement des Airbus jumeaux, le 
quadriréacteur long-courrier A-340 
et le biréacteur moyen-courrier 
A-330, a été levé avec le choix du 
moteur qui équipera. I’ A-340. Après 
la renonciation du consortium IAE 
(Pratt et Whitney, Rolls Royce, 
MTU, Hat, Japon Aeroengmes) à 
développer un réacteur Superfan, 
c’est une nouvelle version du moteur 
CFM 56-5 de l’américain General 
Electric et du français SNECMA 
qui a été retenue par le consortium 
européen Airbus. 

Dans la bataille qui oppose 
McDonnel Douglas et son futur bi- 
réacteur MD 1 1. d’un côté. Airbus 
et son quadriréacteur A-340, de 
l’autre, cette question de réacteurs 
occupe une place déterminante. A la 
lin de l’année 1986, Airbus s'aper- 
çoit que son concurrent emporte les 
suffrages d’on nombre croissant de 
clients qui doutent des moteurs de 
l'A-340. Le CFM S6 ne parvient pas 
à développer plus de 28 600 livres de 
poussée, et l'avion qu’il équipera ris- 
que de ne pas voler assez loin et avec 
suffisamment de charge utile. 
Airbus se tourne alors vers le consor- 
tium IAE. et le presse de s'engager 
sur un réacteur Superfan de 
30000 livres de poussée. Avec 
l’accord d’IAE, Airbus entreprend 
une tournée commerciale, en pro- 
mettant une version capable 
d’emporter deux cent soixante-deux 
passagers à 14300 kilomètres. Sept 
compagnies se laissent séduire par 
ces propositions : Lufthansa, 


Air France, UT A, Sabena. Alia 
(Jordanie), Finnairct Northwest. 

Malheureusement, Rolls Royce, 
membre essentiel d’IAE, ne parvient 
pas & maîtriser la technologie â très 
haute dilution du Superfan, et, le 
7 avril, IAE décide de renoncer pro- 
visoirement à développer celui-ci. 
Airbus, qui a vu venir le coup, sort 
sur-le-champ de sa manche les der- 
nières propositions de General Elec- 
tric et de la SNECMA, c’est-à-dire 
un réacteur CFM 56-S3 de 
30600 livres de poussée qui consom- 
merait aussi peu de carburant que le 
Superfan. 

Airbus peut être à la fois inquiet 
et satisfait. Inquiet parce que son 
A-340 ne dispose plus que d’un seul 
moteur, le CFM 56, et qu’il est ris- 
qué techniquement et commerciale- 
ment de ne pas offrir de choix aux 
compagnies aériennes. Il peut être 
satisfait, car son quadriréacteur dis- 
pose enfui d’un réacteur d’une puis- 
sance convenable pour 1992, année 
de mise en service de l’appareiL 

Le dernier obstacle qui s'oppose 
au lancement industriel du pro- 
gramme A-330 /A- 3 40 est, désor- 
mais, financier. Les gouvernements 
allemand, britannique, espagnol et 
français, tous favorables 2 ce projet, 
rechignent 2 avancer les 33 mil' 
liards de dollars (21 milliards de 
francs) nécessaires pour que les 
industriels Aérospatiale. British 
Acrospace, Casa. MBB, le mènent 2 
bien. 


ÉNERGIE 

Ouverture du Venezuela aux capitaux étrangers 


Le groupe italien EN! associé 
au développement de la production 
de charbon et d’essence sans plomb 


CARACAS 

de notre envoyée spéciale 

Après des années de réticence, le 
Venezuela s’ouvre aux capitaux 
étrangers. Le groupe public italien 
ENI vient de conclure, 2 Caracas, 
deux accords pour la création de 
sociétés mixtes dans le domaine de 
la pétrochimie et dn charbon. Ce 
sont les premières grandes opéra- 
tions de « joint venture * depuis 
l'adoption, en juillet 1986 et en jan- 
vier 1987. par Caracas, de deux lois 
destinées 1 favoriser les investisse- 
ments étrangers au Venezuela. C'est 
aussi la première fois, depuis le 
nationalisation, en 1976. de l'ensem- 
ble du secteur pétrolier, qu’une 
entreprise étrangère est associée 
directement à l’exploitation des res- 
sources minières du pays. 

Le premier accord conclu par le 
groupe italien avec la société Fecro- 
leos de Venezuela (PDVSA) pré- 
voit la construction d’une usine des- 
tinée & produire, dn « MTBE », 
additif chimique permettant d’obte- 
nir de l'essence sans plomb. D’une 
capacité de 500 000 tonnes /an, 
cette unité coûtera 160 millions de 
dollars (960 millions de francs) et 
exportera la totalité de sa produc- 
tion, pour l’essentiel vers l’Europe. 
Une société mixte. Superoctane, 
sera constituée à cette fin. Son capi- 
tal sera réparti à parts égales entre 
l’ENI (49 % des actions) et la com- 
pagnie Petraleos de Venezuela 
(49 %), le solde (2 %) étant détenu 
par des intérêts vénézuéliens divers. 


Le second accord concerne le 
développement d’une mine de char- 
bon géante à ciel ouvert située à 
Guasaie, dans le nord-est du pays. 
Une société mixte sera également 
constituée entre l’ENI, le groupe 
américain ARCO et une filiale de 
PDVSA. Cette société, dans une 
première phase, réalisera une 
étude de faisabilité et démarrera 
une production expérimentale de 
500000 tonnes/an dès la fin de 
l’année. Par la suite, l’accord pré- 
voit, si les résultats sont positifs, de 
lancer dès 1992 une exploitation 2 
grande échelle. A pleine capacité, 
vers 1995, la mine pourrait produire 
63 millions de tonnes/an (l’équiva- 
lent de la moitié de la production 
française) . Ce projet ferait du Vene- 
zuela, jusqu’ici totalement absent du 
secteur charbonnier, l’un des pre- 
miers exportateurs mondiaux de ce 
minerai Là aussi les deux compa- 
gnies étrangères (ENI et ARCO) se 
sont engagées à écouler par leurs 
propres réseaux une large partie de 
la production de la mine en Europe 
et aux Etats-Unis. 

Ces projets, a souligné M. Revi- 
glio, president de l’ENI, 2 Caracas 
îc 7 avril devraient rapporter au 
Venezuela environ 300 millions de 
dollars de recettes en devises supplé- 
mentaires. Le changement d’atti- 
tude du pays en ce qui concerne les 
capitaux étrangers s’explique par la 
montée des problèmes d'endette- 
ment. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le conseil d'administration tTEncJfi- 
Bretagne, réuni le 3 avril 1987 sous ta* 
présidence de M. Michel Marchant, a 
arrêté les comptes de l'exercice 1986, 
qui se soldent par un bénéfice net de 
25,87 millions de francs contre 
1737 millions de Crânes en I98S, dont 
10,72 mOUons de francs de résultat net 
d’activité courante hors toutes ph**- 
valucs de cessions contre 9,89 minions 
de francs 

Le bénéfice net consolidé part du, 
groupe s'est élevé S 64,10 miUkins de 
francs, compte tenu notamment de la 
cession par Enelfi-Bnstagne de près de 
la moitié de sa participation dans la 
Saic-Velcorex, dont elle conserve 10 %, 
et de la cess ion par la filiale Compagnie 
Franco-Marocaine de sa participation 
dam Le Secours SA. La situation nette 
consolidée part du groupe au 31 décem- 
bre 1986, en augmentation de 38 % sur 
l’année précédente, ressort à 1953 mil- 
lions de francs après affectation des 
résultats, ce chiffre ne tenant pas 
compte de phu-valoes latentes tfoa 
montant au moins équivalent. 

Le conseil' propo ser a i rassemblée 
générale ordinaire, qui se tiendra le 
23 juin 1987, de fixer le dividende à 
12 francs net par action (18 francs avoir 
fiscal compris) contre 11 francs net 
(1630 francs avoir fiscal comprte). soit 
nas distribution de 10,43 mfllinn» de 
bancs. 




Résultats consolidés de 1986 
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Le Conseil de la Compagnie Finan- 
cière de Pandas réuni Ie2avnll986 
sous la présidence de M. Michel 
François-Poncet. a examiné tes 
comptes consolidés du Groupe 
Paribas pour l'exercice clos le 
31 décembre 1966. 

Bilan 

Le total du Man consolidé représente 602 milliards de 
francs au 31 décembre 7966 (corne 557 milliards de 
francs au 31 décembre 1965 1. sou une progression 
ae9%. 

Les crédits à la clientèle s'êtabhssent à 299 mlbatds de 
francs (contre 298 moharas de francs; Les dépôts de 
fa clientèle atteignent 162 milliards de francs (contre 
166 méharis). une modification mineure du champ de 
consolidation ayant provoQué cette légère baisse. 

Si les chiffres de bilan témorgnem d'une relative stabi- 
lité d'ensemble de Facuviié bancaire en 1986. en 
revanche, ds ne rettèient pas le développement impor- 
tant du Groupe Pandas dans d'autres domaines 
comme les opérations de marché. 

Résultats 

Le résultat net global du Groupe s'établit à 3225 mê- 
lions de francs (contre 2727 mabons de francs l. en 
progression de 

Après déduction de la pan revenant aux tiers pamci- 
pamaucapital des filiales, le résultat nei consolidé de ta 


Compagnie Financière de Paribas s'élève à 1678 ntil- 
bo ns de francs (contre 1354 mifoons de francs! en 
croissance de 24% ff représente 36 francs par lare 
existant au 31 décembre 1986 (46.65 muions de litres) 
Ce résultat se décompose en 1083 mêlions de francs 
de résultat net des opérations en revenus (contre 
1051 mimons de francs) et 595 mêlions de Irancs de 
résultat net des opérations en capAaf (contre 303 mil- 
lions de francs;. 

Si le résultat en capital a bénéficié fl importâmes plus- 
values réahsées sur ta cession de litres de participa t/on. 
fa croissance du résultat en revenus a été modérée par 
des éléments exceptionnels parmi lesquels figurent : 
i incidence négatn/e de 280 mimons de francs corres- 
pondant à ta quare pan de la Compagnie dans les per- 
tes du Crédit du Nord, société qui a prévu de revenir à 
l'équilibre en 1987: des charges exceptionnelles bées 
à rémission des CIP réalisée au début de 1986 et à la 
privatisation de la Compagnie (pour un total d'environ 
. 700 mitions de Irancs). 

Actif nei estimé 

Au 3i décembre 7936 fhcttf net estimé du Groupe caf- 
culé selon les méthodes conservatrices habituelles, 
qui ne tiennent pas compte en partKutier de valeurs de 
fonds de commerce, s'établit à environ 39 milliards de 
Irancs La pan de la Compagnie Financière de Paribas, 
apres déduction a es intérêts des nets, s'établit A prés 
de 21 nrnaris de francs. 


PARIS# 8«ti i 


Plus résistant 

Pour la seconda journée 
consécutive, les cours ont baissé 
mercredi 2 la Bourse de Pat». 
Mats cette fois, la résistance a 
commencé A s'organiser. Dans la 
matinée, un nouveau dérapage 
de 1.2% se produisait encore et 
un quart d'heure après l'ouver- 
ture de la séance principale. 3 
dépassait 1,3 %. Cependant 
grâce, en particulier, à la belle 
tenue de Peugeot, également de 
CSF. les écarts se réduisirent peu 
à peu et, è fa clôture, l'indicateur 
instantané s'établissait 2 0,45 % 
seulement en dessous de son 
niveau précédent, 

La perplexité causée par les 
déclarations américaines assez 
divergentes eut le dollar reste 
entière, et le marché a pris acte 
du refus de WaH Street d*atter 
plus loin sur le chemin de la 
haussa et de sa volonté de ren- 
dre la main. U a cependant eu un 
motif de satisfaction : le démenti 
donné en haut lieu sur tout projet 
prétendument mis 2 l'étude, qui 
consisterait â taxa* les transac- 
tions boursières pour renflouer la 
Sécurité 8oaala. Cette rumeur 
rapportée par un quotidien du 
matin avait. 8 faut bien le dire, 
mis la communauté boursière en 
émoi. 

La compagnie financière du 
groupe Victoire va prendre le 
contrôle 2 un peu plus de 50 % 
de la Société foncière lyonnaise 
en rachetant au Crédit lyonnais 2 
5 052 F l'action sa part de 16 % 
dans le capital de cette affaire. 
Suspendue le 7 avril, ta cotation 
de Pondère lyonnaise reprendra 
le 10 avril. Notons d'autre part la 
forte hausse de Saint-Louis 
(+11.8%). réservé à l'ouver- 
ture. Le marché obligataire avait 
meilleure allure ainsi que le 
MAÎ1F. Pas plus que pour la 
baisse de la veille, les spécia- 
listes ne s'expliquaient vraiment 
cette amélioration. 

CHANGES 

DoHar :6,1105 F t 

La dollar fl’ast orienté à la 
hausse mercrwft. h la suite de la 
mise en garde de M. Paul VoJdcer. 
président de la Réserve fédérale 
des Etats-Unis, contra les d an ger s 
d'une baisse supplémentaire du 
büier vert. A Parte, la Banque dej 
France continue à enregetrer de 
fortes rentrées de devises. 

FRANCFORT îwril 8«nü 

Dobr (ed DM) .. 33228 03 

TOKYO 7mfl 8 avril 

DoHar (rayera) .. 14530 145,70 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Par» (8 avril) 73/4-7/8% 

New-York (7 avril) 61/4% 


NEW-YORK, 7 pri 4 

Vrfrepfi 

Après avoir battu dus la mati* 
née an nouveau record. 3 2 41938. 
l’indice Dow Joues a ensuite seasL 
bieoocBt reculé p our terminer la 
séance à 2 360.94, es baisse de 
44.6 points sur la niveaux de U 
veille. Le refü s'est eSTecsé data 
un marché srémiher et actif, où 
188 millions de titres cat été 
On I 123 valeurs 

en batesc, 503 en hausse et 350 
inchangées. 

Autour du Big Boord, les ana- 
lystes jugeaient le marché «fati- 
gué », enclin â re p ren dre Keuouflle 
après la progression de SS^pcdtu 
enregistrée au cocrsdes deux précé- 
dentes séances. Le repli du dollar et 
la remontée des taux (TuKérét obli- 
gataires ont pesé sur b tradanre. 
* Tout le monde est nerveux au 
sujet de tout ». confiai! mardi un 
professionnel è Wall Street. 
Compte tenu de l'avance de 25 % 
prise depuis le d&u! de l'année par 
le marché, p e rs onn e ne prête oepea- 
dant au repii dn 7 avril une impor- 
tance exagérée. P ar mi les valons 
tes [dus traitées, ca referait GCA 
Corp. (6303 milüccs de transac- 
tions), Texaco (339 œil boas), 
USX Corp. (2.17 mUlioro) e£ VAL 
(2J>54 millions). 


Alcoa 

A.T.T. 

45 *.;» 
24 î/4 


SI 3.‘B 

asMhMataoBvÉ 
CuPomdaMnm .. 
Eastman Kodak 

39 T/8 
122 

797/fl 

837.8 

fcS"::::::::::::: 

GwrfEbcnc 

Gérant Mom 

CoMpar 

IBM 

IJ.T. 

9G1/8 
!ÏT3f4 
81 1/2 
»V2 
149 1/2 

Mot*» 

Pfiur 

Sdfenferar 

50 

753/0 
4 41.-| 
33 5.8 

UAL tac. 

Union CuMa 

U&X. Cap. 

B 3/4 
28 3/4 
91/4 
67 1/4 

Easr. 

771/2 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 die. 1985) 
6oriJ lavril 

Valeurs françaises . . II2J 1113 

Valeurs étrangères . 114 1133 

O dss agents de datage 
(Base 100:31 déc. lttl) 

Indice général ... 459 4533 


NEW-YORK 
(Indice Bnr Jures) 

fiavril 7 rrriî 
Industrielles .... 240534 23*294 
LONDRES 

(Indice «FmachlTima») 

6 avril 7 avril 
Industrielles .... 1566 15443 

Mines d’or 4Z13 4243 

Fonds d'Etat 9031 90,76 

TOKYO 

7anü 8 avril 

Nikfceï 227843 229033 

Indice général... 191237 19593? 


MATIF 

Notionnel 10 %■ - Cotation an pourcentage du 7 avril 
Nombre de contrats : 18 673 



Echéances 

Juin 87 

Sept. 87 

D6c.87 

Mais 88 

107,65 

107.75 

107.75 

107,95 

107,65 

107,80 

107.55 

107,70 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PORTE PROGRESSION DES 
RÉSULTATS DE LA MID- 
LAND BANK SA. - La Mi dland 
Bank SIA, filiale 2 75 % de la ban- 
que britannique Midland, a enre- 
gistré, en 1986, on bénéfice net 
consolidé de 208,6 millions de 
francs, contre 105,8 millions de 
francs en 1985. Cette performance 
tient d'abord â la progression de 
56% du bénéfice nez courant, qui 
s’est élevé 2 1 02,2 millions de 
francs. La moitié de ce bénéfice a 
été tirée des activités de marché. 


La Midland Bank SA a aussi 
réalisé un bénéfice net exception- 
nel de 106,4 millions de francs 
(contre 403 millions de francs en 
1985). essentiellement lié 2 la ces- 
sion d’une partie de sa participa- 
tion dam le capital de la Banque 
internationale de placement. Il 
sera proposé aux actionnaires un 
dividende de 10 F par action, 
ouvrant droit à on avoir fiscal de 
5 F, sait une rémunération globale 
de 15 F, supérieure de 33 % 2 
celle de 1985. Une action gratuite 
pour cinq actions existantes 
devrait aussi être distribuée. 



sa 


fbp. +sn dtp. - 


33256 3JZ82 

23474- 23495 
163589 163714 

33tt«, 33 886 

43657 v 43782 

9£334 93419 


+ 140 +165 
+ 54 + 80 
+ 275 + 387 
241 
136 
266 
333 
88 

- 340 - 275 


TAUX DES EUROMONNAIES 


COMPAGNIE FINANCIERE DE R\RIBAS B 


F.fnaç. . 


6 9/16 612/16 
313/16 315/16 


3 9/26 311/1 6 
9 1/2 9 7/8 

9 9/16 9 U/16 
8 1/16 8 3/16 
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ÉTRANGER 

pounauE 

SOCIÉTÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3L’«lransatfi> et la hitta 

pou 1 k pouvoir à Téhéran. 

4 L'affaire d'espionnage de 
la fusée Ariane. 

5 La voyage du pape en 
■ Argentine. 

9 La crise gouvernementale 
en Italie. 

10-11 La majorité approuve 
la déclaration de 
M. Chirac à r Assemblée 
nationale. 

12 Las nouvelles prisons ne 
seront pas privées. 

22 M. Giraud propose aux 

davantage leur défense. 
24 L'ordinateur ta plus puis- 
sant au service de la 
métâoralogta. 

DÉBATS 

2 Sport. 

13 Sculpture : tas marbres du 
musée Rotfin. 

14-15 Tournage : Cayenne 
Palace, Eden Palace et 
Barfty. 

COMMUNICATION 

27 Le raz de marée des télé- 
visions commerciales en 
Europe. 

28 La Commission euro- 
péenne et les aides 
directes aux agriculteurs 
en difficulté. 

29 L'UNEDIC et tes pro- 
grammes d'insertion 

- locale. 

30 L'Airbus A-340 aura des 
réacteurs CfM 56. 

30-31 Marchôs'finandors. 

RadSo-tâévnmn 19 

Annonces dassées ...25-26 

Carnet 24 

Météorologie 19 

Mots croisés 19 

Expositions 16 


MINITEL 


B Neuf mob après les 
retombées de Tchernobyl. 
B Affaire ChaSer : confron- 
tation générale. 

B Programmes de anima 
Paris-Province. 

Sports. ItmoMbr. Bourse, 

T&émarkaL ddà. Loisirs. 
36-15 Tapez LEMONDE 
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Des micros dans le béton... 


M. Reagan envisage la destruction des bâtiments 
de la nouvelle ambassade américaine à Moscou 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Là-haut, sur 1a «Bine, à Tooûxc 
d*nn long mur d'enceinte, donnent de 
lourds batiments de marbre blanc. De 
Tcttériecr. Us sont laids à souhait, mais 
de nmérienr. c'est re n c hante menL 

Des toits, et de presque toutes les 
fenfitns aussi, la vue plonge directe- 
ment sur les fixantes maisons ûc bri- 
que de Georgetown que s’arrachent 
sén a te u rs. Industriels et hauts fouc- 
tiormaîrcs américains. Légàancnt à 
Poaest, c’est 1e Pentagone qui, pour 
D’être pas vraiment esthétique, n’en a 
pas moins son intérêt. A l’est, on 
reconnaît sans peine k département 
d’Etat, k Maison Blanche, pois, sur 
une antre coDine, k Congrès. 

Un tout petit peu plus d'attention, et 
Tan disting ue infinie parfaitement, A 
Pangk, juste avant k bureau ovale, la 
fenêtre derrière laquelle travaille k 
conseiller du président des Etats-Unis 


La déclaration 


Washington (UPI). - Dans une 
déclaration rendue publique, mardi 
7 avril, le président Reagan exprime 
h * profonde préoccupation » que 
lui cause « la violation de la sécu- 
rité * de Tambassade américaine à 
Moscou. « Rien que tous les faits ne 
soient pas encore connus, a-t-il pour- 
suivi, il est clair que les consé- 
quences en matière de sécurité sont 
étendues, et qu’une action rapide est 
nécessaire pour éviter des dom- 
mages supplémentaires à notre 
sécurité nationale. » 

M. Reagan a ajouté : « Les Etats- 
Unis n’occuperont pas les nouveaux 
bâtiments de leur ambassade à 
Moscou tant que Je ne serai pas cer- 
tain que cette installation se fera 
dans un environnement sans risque. 
De même, FUnion soviétique ne sera 
pas autorisée à occuper sa nouvelle 
mission à Washington tant que les 
deux pays ne pourront pas effectuer 
cette installation de façon simulta- 
née. » 

Après avoir dit qu'il avait 
demandé à scs collaborateurs, et 
notamment au secrétaire d’Etat, de 
lui faire rapport au sujet de cette 
affaire, le président Reagan a 
déclaré qu’il déciderait an vu de ces 
rapports si la sécurité de la nouvelle 
ambassade américaine 1 Moscou 
pouvait être assurée ou s’« il serait 
nécessaire de la détruire et de la 
reconstruire ». 

Le numéro & « Monde » 
daté 8 avril 1987 
a été thé à 472 P62 e xe mpl ai res 


pour les affaires de sécurité nationale. 
C’était décidément un emplacement 
ck rêve - surtout pour la nouvelle 
ambassatk d’Unkm soviétique dont les 

jrntwmw itrM j ifa jmlmh enl 

en pennaneueeks tâhh>i$etira du rati- 
nage et captent à tout va. , 

Tout y passe, dit-on, des simples 
communication» téléphoniques de h 

rapitiilg anrfwfaîni» aUX fcliaH g ra SUT 

onde courte des services offirâds Le 
problème est si sérieux qnll a fallu « 
protéger plusieurs fenêtres pour les 
empêcher de laisser trans pi rer jusqu'à 
Moscou les vibrations des conversa- 
tions d’Etat de Washington. 

Incroyable? Certes, maïs plus 
encore le fait que cette grande oreük 
soviétique plantée an cœur même de 
Washington n'était jusqu’à présent que 
sujet de plaisanteries. On nV croyait 
pas vr&imem, on faisait en tout cas 
««fiance aux contre-mesures des ser- 
vices américains, et il a faÜn ks der- 
nières nouvelles de Moscou pour que 
plus personne n'ait envie de rire. 

Une datation de la Commission 
des affaires étrangères de la Chambre 
a, en effet, constaté, k mardi 7 avril, 
que la mise en service des nouveaux 
locaux parallèlement bâtis pour 
Tambassade américaine en union 
soviétique ne serait pas possible 
« avant cinq ans au mains, si elle Test 
jamais ». La raison en est simple : 
alors que ks Soviétiques avaient exigé 
que leurs nouveaux bâtiments de 
Washington soient construits à partir 
d'éléments fabriqués sur le futur site et 
sous leur surveillance, les Américains 
avaient, eux, accepté, en 1972, tTurih- 
ser des modules préfabriqués par 
l'industrie soviétique: 

Sens parier de multiples défauts de 
construction, des retards et dn dépas- 
sement de devis de 90 à 190 mütions 
de doQara, les Etats-Unis se retrouvent 
ainsi propriétaire de bâtiments httéra- 
kmeut truffés de micros coulés dans k 
béton, an mifieu da armatures métal- 
liques. 

A première vue, S n’est donc pas 
poasîbk de s’en dânnasser sans se 
débarrasser de Tambassade, et les 
solutions envis a ge a bles pour contour- 
ner fc problème revkndnkat - pre- 


mier devis — à m«r trentaine de mü- 
lions de dollar». A ce prix4&, la CIA 
pouna-c-dk au moins braquer ses 
antennes sur Moscou? EDe pourra 
toujours essayer, mais cernée d'autres 
constructions, k future - ou e&ftz&trc 

— ambassade se dresse dans un creux 
de terrain. 

Bref, les Américains se sentent 
fkwés et d’autant plus ridicules qu'ils 
avaient appris juste auparavant que le 
bâtiment actuellement occupé pu* 
hms diplomates n’est absolument plus 
fiahle non phis. Les dépêches impor- 
tantes sont confiées à la valise diplo- 
matique; on ntiRse plus volontiers k 
ban vieux stylo que les machines à 
éc rire à k nappe trop audible, et 
même la fameuse «bâtie», la salle de 
ré uni on sans fenêtre, suspendue à 
l'intérieur d’une antre pièce ««"*« un 
sou&marin dans Tean et réputée invio- 
lahle, n’inspire plus confiance. 

Malgré fc « nettoyage » en profon- 
deur de quelques pièces indispensa- 
bles, la situation est iTailkius teDe que, 
pour sa visite de k semaine prochaine, 
te secrétaire d'Etat, M. Shultz, devrait 
arriver avec une sorte de camping-car 
permettant des on mm nmcatinnv gâtes 

- par sateffiBB » Ton a bien co mp r i s. 
Ce serait dn jamais vu, train k cause 
de cette panique générale est, die, 
aussi vîd&e que rhhtohe de respira* 
nage : Tamour. 

Un jour de 1985, le sergent dayton 
Lonetrae, détaché par k corps des 
■ ma ri nes » mrmri ft garde à Fambas- 
sade de Moscou, reconnaît sur un quai 
de métro Tun des deux cents salariés 

soviétiques de la représentation améri- 
caine. B sait quU lui est farmdkmeal 


va proposer à k CIA, mais sans don- 
ner de détaüt, de devenir agent double. 

U faudra quatre mob aux services 
fl mfr î nwm pour apprendre fc rék du 
sergent Brady, réaliser l'ampleur des 
d&kts à Moscou et lancer une enquête 
qm& détient une cascade de révéla- 
tions sur la joyeuse vie des «marines» 
de Moscou - pas tous espions, mais 
tous rappelés à Washington. 

Le drame en Taffaire est que, â Ton 
est sûr que le KGB a profité de Tocca- 
shm, an ne sait pas encore combien de 
secrets américains n n’a pas eu fe 
temps de percer. D’excellente humeur, 
k porte-parole des «flaires étrangères 
soviétiques a récemment ironisé but fcs 
espions soviétiques qu’on ne cherche 
maintenant plus ans tous les Qts, et la 
réputation dn corps des «marines» a 
été aussi entamée à Washington que 
ccBe du département d'Etat 

En attendant les deux rapports qu’il 
vient de demander et qui un permet- 
tront sous trois mois de décider du sort 
des bâtiment neufs de Moscou, 
M. Reagan a annoncé que les Soviéti- 
ques ne pourraient pas s’installer dan» 
kor nouvelle ambaæade avant que les 
Américains ne soient en état de pren- 
dre possession de la leur en toute sécu- 
rité. 

BERNARD GUETTA 
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interdit de se Ber avec aucun d’entre 
eux puisque tous appartiennent au 
KGB, ou doivent lui rendre des 
com p tes. 

Le mystérieux 
«oadeSadn» 

Tout eda lui a été expliqué, mais k 
«agent a vingt-cinq ans, il est ofiiba- 
taire, et Violttta Sana est très belle. B 
k raccompagne chez elle. Ds se 
revoient, se cr b tem e m bien sflr, puisque 
eda hn est intenfit et quand k liaison 
est établie, appandl un «onde Sacha» 
qui a suffisamment de mqyens de 
pression pour que sa curiosité doive 
être assouvie. 

De Tété 1985 au printemps de 
Tannée dernière, k sergent Looetree 
laissera, à .de nombreuses reprises, 
T« onde Sacha » et qudqueauns de ses 
amis pénétrer de nuit dans la chancel- 
lerie - tasou’ü est de gaide avec k 
«ag e n t Brady, vingt et un ans, dont 
Galya, populaire cuisinière de 
Tambassade, est o p por tun ément tom- 
bée amoureuse. Quand Looetree est 
envoyé à Vienne, en mars 1986, â est 
mis en contact avec des agents locaux 
et leur remet des plans jusqu'à ce jour 
de Noël de rni er où — app ar e m ment 
très déboussolé et convaincu que Vïo- 
letta a été victime cftm chantage - a 


Sur te vif 


Merci papa ! 


Si on prenait un pari, là, 
aujourd'hui 7 .fl y a longtemps 
que ja n'a) pas gagné ime bou- 
teille do whisky. Ban, dors, mol 
je prédis que sous peu, Incm- 
sanvmnt, la ratio, entre 7 et 
9 heures du matin, terminé 1 On 
m f écoutera plus qu'en bagnole. 
Regardez dans ko pays anglo- 
saxons, au Venezuela, au Brésil 
et aaiaure, c'est déjà le cas. tel, 
ça va faire parai. A peine levés, 
on aHumere d’un même mouve- 
ment r électricité et la tflé. H y 
aura de l'Info sur toutes les 
chaînes. Et dn « zappera », 
comme on compo s ta, en passant 
devant le ou les postes, aller- 
retour saüe d’eau, salle da séjour 
avec arrêt-buffet devant la cafe- 
tière a* la paquet da biscottes. 

Moi, ça y est. c'est fait. Sauf 
que ça se passe au canard. A 
peine arrivée, ja jatte mon sac de 
gym dans mon trou à rats, 
fattrapa mon transis to r et mon 
paquet da journaux, et je fonce 
frire un squat dans k bureau 
d'aï lève-tard. Lui, il a la télé, le 
veinard. Et je reste là, jusqu'à la 
conférence des chefs, le transis- 
tor vissé à rorriBe, un osi sur la 
presse, l'autre sur l'écran, à 
tapoter mes boutons image et 
son. Je navigue antre A 2 et 
Canal Hua, Roger Zabel et Dan 
Rathar. la présentateur vedette 
de b CBS. Son journal, celui de 


la vdHe forcément, passe en 
clair, version originale sous- 
titrée, mais, grâce au décalage 
horaire, les nouvelles restent fraî- 
ches. UnrégaL 

. Ce qui y a de . plus manant, 
c’est 1a pub. Un exemple, le fils 
Reagan, filmé, tout sourire, en 
avion, classe affaires : Jusqu’», 
je n'étais que le fils da mon père, 
mais là, merci ('American 
Express, moi, c'est moi 1 Et de 
brandir sa carte, à T atterrissage, 
avant de s'engouffrer dans une 
cabine, de décrocher le télé- 
phone ; Permettez ? Et puis : 
ABÔpapa ! 

Difficile d'imaginer Tun des fils 
Mitterrand dans ce rôle-là- Vous 
me titrez : A l'inverse, on voit mai 
la fille de Ronnie bombardée 
consefflère aux affaires latino- 
américaines à la Maison Blanche 
et son garçon éfai, merci papa I, 
sénateur du Wisconsin et secré- 
taire général de la fédération 
locale du Parti républicain. 
D'accord, il a couvert pour Play- 
boy le dernier sommet à Genève, 
mais bon, question piston, c'est 
quand même moins criant. Et en 
plus, ça a fart hurler les confrères 
aux Etats-Unis. De rirai S'ils 
ét ai en t à notre plaça, croyez- 
moi, ils hurleraient aussi. De 
coièrel 

CLAUDE SARRAUTE. 




Confrontation dans Taffaire du Carrefour dm développement 

Les coïnculpés de M. Yves Châtier auraient confirmé 
plusieurs déclarations de l’ancien chef de cabinet 


M. Jean-Pierre Michan, juge 
d'instruction chargé da dossier Car- 
refour du développement, a 
confronté dans son cabinet, mardi 
7 avril, M. Yves Cbalicr, ancien 
chef de cabinet de M. Christian 
Nucci, à plusieurs autres de ses 
coïnculpés. L’audition a doré près 
de quatre heures. 

Outre M. Cbalicr étaient présents 
M. Victor Tito, ancien chef de k 
mission militaire française au 
Burundi, inculpé k 19 septembre 
1986, ainsi que MM. Philippe 
Leroy, Christian Bicbcr et André 
Arnault, trois transporteurs dont les 
services ont été utilisés par M. Châ- 
tier pour rétablissement de ffnf” 
factures qui permettaient de se pro- 
cura de l'argent liquide. M. Claude 
Lecquu, ancien chargé de mission 
an Burundi, était également présent, 
entendu comme simple témoin. 

Au dire des avocats de M. Châ- 
tier, M“ Xavier de Roux, et Gré- 
goire Trict, k confrontation aurait 
esscntieilemeat permis de confirmer 
k contenu de plusieurs des déclara- 
tions antérieures de M. Cbalicr et 
des mitres inculpés. Tons ks pré- 
sents au rai ent ainsi, une fob encore, 
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reconnu avoir fabriqué de . finisses 
factures ou, au moins, en avoir en 
connaissance. M. Tito, notamment, 
aurait admis qu’étant k plus ancien 
en poste an ministère de k coopéra- 
tion fl savait de longue date, même 
avant l’anivée de ML Nucci au 
ministère, que certaines opérations 
étaient financées par un tel méca- 
nisme. 

M. Leroy, président-directeur 
général de k SOCOTRA, inculpé 
depuis k 16 se ptem bre, aurait réaf- 
firmé avoir remis de l’argent liquide 
à M. Châtier, alors que M. Nucci 
était dans le bureau. M. Claude Leo- 
quin aurait reconnu de infime avoir 
été au courant de telles pratiques, 
dont Texktence a toujours été niée 
par M. Nucci. 

La confrontation aurait égale- 
ment permis d’établir que 
MM. Nucci et Penne — ce dentier 
occupait 
pour les i 

M. Mitterrand - avaient été mis au 
courant des problèmes ck finance- 
ment autour dn sommet de Bujum- 
bura. Après un article paru dans 
Thcbdomadairo le Point. l'Elysée 
aurait demandé des éclaircisse- 
ments, et un rapport, préparé 
d’abord par M- Tito et ensuite écrit 
par M. Lecqmn, aurait été fourni en 
trois exemplaires : un à M. Nucci, 
un autre à M. Penne et un troisième 
à une p er sonne indéterminée. Ce 
rapport, très complet, aurait été 
accompagné de pièces qui expli- 
«paîent le mécanisme d’utilisation 
des fausses factures. A l'occasion de 
k co n frontation, M. Michan aurait 
d’aükurs fait état de documents, 
retrouvés par la police, qui préc isai t 
la destination d’une, partie de 


ks fonctions de conseiller 
pour les affaires africaines auprès de 


Fargent utilisé lors du sommet de 
Bujum bora. 

MM. Bieber et Leroy auraient 
également confirmé Tune des affir- 
mations de M. Châtier assurant, au 
dfixit de l’affaire, que M. Henri 
Emmannelli, à l’époque secrétaire 
d’Etat an budget, était également au 
courant des fausses factures. En 
1985, M. Bieber dont k société, k 
TTCI, avait à plusieurs reprises déli- 
vré, moyennant une commission de 
10' % à 20 %, des factures de com- 
plaisance avait été interpellé par ks 
douanes. M. Châtier serait immédia- 
tement entré en contact avec 
MM. Emmanuclü et Pâme, ainsi 

a u’avec M. Saint-Geonrs, directeur 
e cabinet du ministre du 
Quelques heures plus tard, M. 
ber était libéré. M. Châtier, selon ses 
défenseurs, n’aurait à Fépoque rien 
caché des raisons pour lesquelles k 
société de M. Bieber fonctionnait 
avec une comptabilité fantaisiste. 

a m. 


• Ds» éducateurs prot esta nt 
au pa la i s de justice de Paris. — 
Une cinquantaine de fonction na ires 
de T éducation surveillée de Paris ont 
manifesté pendant une damt-heure, 
mardi 7 avril après-mitS/aur ks mar- 
ches du palais da justice ds la capi- 
tata avant d'être expulsés par tes 
gendarmes. Les manifestants protes- 
taient contre cTmuBt commandé pur 
le garde daa sceaux; oui prétend st&- 
primer /Incarcération des mineurs de 
moins de aebe ans, en rétablissant 
des centres fermés (autrefois mai- 
sons de correction), des chantiers de 
jeûnasse gérés par l'armée, en privi- 
légiant f exclusion et la répression sa 
d étri men t de la rééducation et de b 
prévention... a {le Monde du 
14 février). 
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